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BAS-EMPIRE. 

ClNqUANTE'i^UATRIEME  LlVRE^ 


MAURICE. 


L 


A  guerre  de  Perfe  étant  termi-  i— "■  '  ■  '^ 
née,  l'Empereur  rappella  fes  trou- ^^^^^^^* 
pes  5  &  les  fit  pafler  en  Thrace,  pour  '  ^^* 
les  employer  contre  les  Abares.  Le  ^j3yj.j^^.*,j^^^p^ 
Khan  toujours  infatiable,  demandoit ch-  en  per- 
une  aup;menration  de  tribuf  ;  &  fur  !^""^i  ^'''^"'^ 

f         \        .T-  '      r  les  Abares. 

le  refus  de  l'Empereur,  il  fe  prépa- s/mocar. /.  (?, 
roit  à  la  cruerre.  Maurice  voulut  mar- 1  **  \'  ^' 

1         I    •        ^         NI        /v         1      r  Tneoph.  pag, 

cher  lui-même  a  la  tête  de  Ion  ar-  115.  ii6, 
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"*  mée.  Cette  réfolution  étoit  digne  d'un 

MALRiei.  pj.-j^^g       •  3>ç^ç^i^.  ^jç^^  ^  l'Empire 
An.  ^pi,  r  t    •  '^'    '         T        M 

7..  T    \,  P^i^  les  exploits  militaires.  Les  Aba- 

Zon.  T.  z.  p.  r      ^  ^     .  r 

7^.  res  n  etoient  pas  plus  redoutables  que 

Eiji.  Mifc,  /.  n^avoient  été  autrefois  les  Daces  ,  & 
les  nations  Germaniques,  contre  lef- 
quelles  Trajan  &  Marc-Aurele  fe 
mettoient  en  marche  fans  inquiétude 
&  fans  allarmes.  Ils  fe  croyoient  obli- 
gés de  payer  de  leur  perfonne  :  èc 
le  titre  même  d'Empereur  leur  rap- 
pelloit  qu'ils  dévoient  au  moins  quel- 
quefois fe  montrer  à  la  tête  des  ar- 
mées. Les  temps  étoient  changés. 
Depuis  le  grand  Théodofe ,  les  Em- 
pereurs renfermés  dans  leur  palais  , 
au  fein  des  intrigues  &  des  plaifirs , 
idoles  de  leurs  courtifans ,  ne  fai- 
foient  plus  la  guerre  que  par  leurs  gé- 
néraux ,  &  s'occupoient ,  les  uns  de 
débauches,  les  autres  de  fuperfti- 
tions.  Lja  guerre ,  malgré  toutes  fes 
rigueurs ,  épargne  à  un  Souverain  la 
plus  grande  partie  de  fes  hafards  & 
de  fes  fatigues  ,  &  Maurice  n'avoit 
alors;  que  cinquante-quatre  ans.  Ce- 
pendant le  deflein  qu'il  forma  de 
commander  en  perfonne  »  fît  trem* 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LIV.   7 

bler  toute  .la  Cour  ;  les  Miniftres ,         '   "  •■ 
le  Patriarche ,  l'Impératrice  en  pleurs ,  ^I  aurice. 
lui  préfentant  fes  enfans ,  fe  jetterent     "*  ^^^* 
à  fes  pieds  pour  le  retenir.  Il  parut 
lui-même  étonné  de   fa  réfolution.     ^ 
Il  pafla  une  nuit  dans  l'églife  de  fainte 
Sophie ,    efpérant  d'y  recevoir  ea 
fonge  quelque  révélation  fur  le  fuc- 
cès  de  fon  entreprife.  Cette  dévo- 
tion bifarre ,  reftée  du  paganifme , 
étoit  alors  afTez  en  ufage.  Nulle  ap- 
parition célefte  n'ayant  interrompu 
fon  fommeil  ,  il   alla  le   lendemain 
en  proceflîon  ,  fuivi  de  tout  le  peu- 
ple 3   à  une  autre  églife  fituée  hors 
de  la  ville  &  renommée  pour  les  mi- 
racles. Il  partit  enfin  de  Conftantino- 
ple.  La  marche  de  l'armée  fembloit 
elle-même  être  une  proceiîîon  reli- 
gieufe.  A  la  tête  paroiffoit  une  croix 
porrée  au  bout  d'une  lance  revêtue 
de  lames  d'or.  Le  foin  que  les  Au- 
teurs de  ce  temps-là  prennent  de  re- 
cueillir tous  les  évenemens  du  voya- 
ge ,  eft  plus  étonnant  que  le  voyage 
même.  C'étoient ,  s'il  faut  les  en  croi* 
re  5  autant  de  prognoftics  fâcheux  , 
qui ,  d'intelligence  avec  la  Cour  3  fe 

Aiv 
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'-^ raflembloient  pour  rappeller  l'Em- 

dont  on  côtoyait  le  rivage ,  tut  rort 
agitée  ;  une  foule  de  mendians  vint 
cmbarrafTer  le  pafTage  de  l'Empereur 
qui  les  écarta  en  leur  dlflribuant  des 
aumônes  ;  fon  cheval  fut  attaqué  par 
un  fanglier  ;  une  femme  accoucha 
d'un  monftre  fur  (a  route;  le  meilleur 
de  fes  chevaux  que  l'on  conduifoit 
en  main  à  coté  de  lui  ,  tomba  mort 
fous  (es  yeux  ;  un  de  fes  gardes  fut 
tué  par  un  Gepide.  Mais  un  danger 
vraiement  férieux  fut  celui  qu'il  cou- 
rut en  partant  de  Selvmbrie,  pour 
aller  par  mer  à  Héraclée.  A  peine 
fut-il  embarqué ,  qu'il  fe  vit  affailli 
d'une  violente  tempête.  II  montoit 
Une  galère  de  cinquante  rames,  qui 
après  avoir  plufieurs  iois  manqué  d'ê- 
tre abymée  dans  les  flots ,  fut  enfin 
jettée  dans  le  port  de  Daone.  Il  ga- 
gna par  terre  Héraclée. 
II.  Quatre  jours  après ,  on  rencontra 

Rc;icorure         •     y^y^creurs   d'une  taille  gigan- 
vé-icm.        tefque.  Ils  ne  portoient  ni  epee ,  ni 
aucune  forte  d'armes;  ils  n'avoient 
entre  leurs  mains  que  des  harpes.  Aux 
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queftions  que  leur  fit  l'Empereur,  ils  - — —-^-^ 
répondirent:  Qu'ils  étaient  Efdavons;  ^I^urice, 
qu'ails  hahitoient  au  bord  de  VOcéan 
occidental  ;  que  le  Khan  des  Abares 
avait  envoyé  des  députés  à  leurs  Prin- 
ces pour  leur  demander  un  fecours  de 
troupes  ;  que  leurs  Princes  s^étoient  ex- 
cujesfur  la  longueur  du  voya^^e.  G"  les 
avaient  chargés  de  lui  porter  leurs  ex- 
cufes  ;  qu  après  avoir  été  quinze  mois 
en  chemin ,  ils  s'étaient  acquittés  de 
leur  commijjion  ;  mais  que  le  Khan  , 
fans  refpe5ier  le  droit  des  gens  ,   les 
avait   retenus  prifonniers  ;   qu  ayant 
oui  dire  que   les  Romains  étaient  un 
peuple  puijjant  Gr  Jidele  aux  loix  de 
r humanité  ,  ils  venaient  fe  réfugier 
entre  leurs   bras;  que    leur  pays  m 
produifant  pas    ce  funejie  métal   que 
les  hommes  mettent  en  œuvre  pour  fe 
mafjacrer  mutuellement  ^  ils  vivaient 
enfemble  dans  une  paix  profonde  ,  6r 
qu  ignorant  Van  de  la  guerre  ,   ihs  ne 
s^occupoient    que  de  mufique.  L'Em- 
pereur charmé  du  bon  fens    de  ces 
peuples  ,  dont  il   admiroit  le  bonr- 
heur,  traita  ces  trois  voyageurs  avec 
bonté  ,  &  les  fit  conduire  à  Héra- 

Av 
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clée.  Si  Ton  pouvoir  compter  fur  ce 
récit ,  la  pofition  du  pays  qu'ils  in- 
diquoient ,  ne  pourroit  défigner  que 
la  Norvège.  C'eft  une  chofe  remar- 
quable ,  que  la  conformité  de  ce  ré- 
cit, avec  la  belle  defcription  que 
fait  Pindare  des  mœurs  des  Hyper- 
boréens  ,  dans  la  dixième  ode  de  fes 
Pythioniques.  On  voit  ici  qu'à  la  fin 
du  fîxieme  (iécle  de  l'ère  Chrétienne , 
fubfiftoit  encore  l'ancienne  tradition 
fur  le  bonheur  de  ces  nations  éloi- 
gnées ^. 

Le  lendemain  on  vît  arriver  au 


m. 

IL'Empereur 

«tourne  à     camp  uue  dépuration  du  Sénat,  qui 

Conit^.ntino-    - 
pie. 


fupplioit  l'Empereur  de  revenir  à 
Conftantinople.  Maurice  la  congé- 
dia fans  vouloir  l'entendre.  Le  jour 
fuivant  ,  farmée  étant  arrivée  au 
bord  d'un  marais  très  -  dangereux  , 
qu'on  ne  pouvoir  pafTer  que  fur  un 
ponr  fort  étroit ,  le  défordre  fe  mit 
dans  les  troupes.  Les  foldats  fe  pré- 


*  Voyez  un  fragment 
"ilu      Pcëte      ^hcien'cus 
dans  les  Scholies  de  Pin 
<laie.  Voyez  aufli  Hcro 
ilote  1.1.  qui  regarde  ces 


peuples  comme  fabu- 
leux, Strahon  1.  2.  I.  7, 
1,  15.  Pomponius  Mêla 
1.  3,  c.  <).  Pline  1,  4,  c, 
16,  édit.  Hàidi, 
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eipitant  les  uns  fur  les  autres,  rEm«^=^^  ""* 
pereur  defcendit  de  cheval ,  mit  lui-  ^^^^^ci. 
même  fes  troupes  en  ordre,  Ô:  de- 
meura tout  le  jour  à  la  tête  du  pont 
pour  les  faire  défiler  fans  confufion. 
Il  alla  camper  à  deux  milles  de-là  ,  & 
le  lendemain  il  entra  dans  Anchiale, 
•ù  il  devoir  s*arrcter  pour  obferver 
les  mouvemens  des  ennemis.  Il  y  fé- 
journoit  depuis  quinze  jours ,  lorfque 
frappé  fans  doute  lui-même  de  ces 
préfages  que  nous  avons  rapportés , 
il  céda  aux  inftances  réitérées  de  la 
Cour,  &  reprit  la  route  de  Conf- 
tantinople ,  laiffant  à  Prifque  le  com- 
mandement de  l'armée.  Le  prétexte 
de  fon  retour  fut  une  ambaffade  que 
lui  envoyoit  Chofroës.  Il  reçut  peu 
après  une  autre  députation  de  la  parc 
de  Childebert  roi  d'Auftrafie,  qui  ve- 
noit  de  fuccéder  à  Contran  dans  le 
royaume  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
offroit  à  Maurice  de  fe  liguer  avec 
lui  contre  les  Abares ,  à  condition 
d'une  penfion  annuelle.  Maurice  cho- 
qué de  la  proportion  ,  répondit,  qu'il 
feroit  glorieux  &  utile  aux  François 
de  fe  liguer  avec  TEmpire ,  fans  au- 

Avj 
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;; tre  intérêt ,  que  celui  de  ThonneurJ 

j^^  11  congédia  les  députes  avec  des  pre- 

Les  Abares  "^^  Khan  avoit  donné  ordre  aux 
travericnc  la  Efclavons  de  lui  conftruire  des  bar- 
S.Wcr.  1 6  ^^^^  pour  navigcr  fur  le  Danube.  Lq^ 
<.4.  S'^'  habitans  de  Sin^idon  fortirent  en  ar-» 
A:.eopi.  pag.  j^Q^^  ^  mirent  le  feu  aux  matériaux 

116    117'  .     /« 

Cedr.p  39-.  qui  furent  réduits  en  cendres.  Les 
Vi^   ,  ^  ,,  barbares  irrités,  allièrent  la   ville, 

isicf^i  .Cal  .  \     r         •  r 

l.  is.  c.  i8.  &  au  bout  de  lept  jours  elle  le  trou- 
Zon.  T.  1.  p.  y^jj.  ^^j^  réduite  à  l'extrémité ,  lorf- 
Hifi.  Mifc.  1.  que  le  Khan  envoya  ordre  aux  Ef- 
*''•  clavons  de  venir  le  joindre.  Ils. obéi- 

rent après  av^oir  tiré  deUx  mille  pié-' 
ces  d  or  des  habitans ,  qui  n'étoient 
pas  inftruits  de  cet  ordre.  Arrivés 
à  Sirmium ,  où  le  Khan  les  atten- 
doit ,  ils  ietterent  fur  la  Save  un  pont 
de  bateaux,  Ôc  les  Abares  ayant  palFé 
le  fleuve ,  traverferent  la  Méhe  ,  mar- 
chant vers  le  Pont-Euxin.  Ils  n'en 
étoient  plus  éloignés  que  de  trois  jour- 
nées, lorfqu'un  gros  détachement  de 
leur  armée  rencontra  Salvien  lieu- 
tenant de  Prifque  à  la  tête  de  mille 
chevaux.  Salvien  avoit  été  envoyé 
pour  fermer  les  gorges  du  mont  llé^ 
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mus ,  où  s'étant  retranché,  il  les  avoit  "  •-' 

enfuite  pallees  lui-même  pour  avoir  ^"^^^^* 
des  nouvelles  des  ennemis.  A  la  vue 
de  ce  grand  corps  de  troupes  fort 
fupe'rieures  aux  liennes,  il  regagna 
fes  retranchemens.  Les  Abares  ayant 
entrepris  de  l'y  forcer,  il  y  eut  un 
combat  fanglant  qui  dura  tout  le  jour, 
&  qui  coûta  cher  aux  Abares.  Le 
lendemain  matin  il  leur  vint  huit  mille 
hommes  de  renfort ,  qui  furent  en- 
core repoufles  avec  perte.  Enfin  le 
Khan  même  arriva  avec  toute  fon  ar- 
mée; &  Salvien  hors  d'état  de  te^-^" 
niï  contre  de  (i  grandes  forces,  aban- 
donna le  pofte  pendant  la  nuit  5  & 
retourna  joindre  fon  général. 

Ces  barbares  aétoient  guidés  dans        T. 
leurs  exDéditions ,  que  par  la  fougue"  ^"'^'■"/^^^ 

»  '    1      ■  «  ,  o        rraue    du 

d'une  bçavoure  aveugle  ;  ils  n'a-  Khaa. 
voient  aucune  connoiiTance  des  opé- 
rations de  la  guerre.  Ils  refterent 
tfoiâ  jours  campés  devant  le  défilé  , 
&  ne  s'apperçurent  de  la  retraite  des 
Komains  ,  que  le  quatrième.  Etant 
enfin  palfés  le  lendemain ,  ils  arrive- 
lient  en  trois  jours  aux  portes  d'An- 
chiale,  ou  ils  brûlèrent  une  ég\i[Q  y 
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f        ^  ^  &  continuèrent  leur  route  vers  Tin- 
Maurice,  ^-^^j.   j^    j^   Thrace.    Malgré   les 

tourraens  qu'ils  faifoient  fouffrir  aux 
coureurs  Romains  ,  qu'ils  furpre- 
noient  dans  les  campagnes,  ils  n*a- 
voient  pas  TadrelTe  d'en  tirer  la  vé- 
rité ,  Se  fe  laifToient  tromper  tous  les 
jours  par  de  fauffes  nouvelles.  Ils  mar- 
choient  vers  la  longue  muraille  ;  & 
quand  ils  furent  arrivés  près  de  Dri- 
ziperes ,  ils  réfolurent  de  fe  rendre 
maîtres  de  cette  ville.  Les  habitans  , 
quoique  fort  allarmés ,  faifoient  ce- 
pendant bonne  contenance.  Ils  te- 
noient  même  les  portes  ouvertes  , 
comme  s'ils  euiTent  été  à  tous  mo- 
mens  prêts  à  fondre  fur  les  barbares. 
Ceux-ci  conftruifoient  les  machines 
propres  à  battre  les  murs  ,  lorfque 
tout-à-coup  ,  en  plein  midi ,  le  Khan 
s'imagina  voir  une  armée  innombra- 
ble fortir  de  la  ville  enfeignes  dé- 
ployées. Frappf  d'une  terreur  pani- 
que ,  il  prend  la  fuite  vers  Iléraclée. 
Prifque  fe  trou  voit  aux  environs  ; 
croyant  devoir  profiter  de  l'épou- 
vante des  ennemis  ,  il  les  attaque  ; 
mais  forcé  de  céder  au  nombre ,  il 
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s'enfuit  à  Didymotique,  &  de-là  il^ 


va  s'enfermer  dans  Zurulle.  Le  Khan  ^aurice. 
vint  l'y  aiîiéger  ,  &  la  place  ne  pou-  *  ^* 
voit  réfifter  long-temps  aux  efforts 
d'une  11  nombreufe  armée.  L'allar- 
me  fe  répandit  à  Conftantinople. 
Zurulle  étoit  la  dernière  place  qui 
pouvoit  arrêter  les  ennemis  au-delà 
de  la  longue  muraille.  Les  feules 
troupes  qu'on  pouvoit  leur  oppofer 
y  étoient  enfermées ,  &  leur  perte 
mettoit  la  capitale  dans  un  extrême 
danger.  L'Empereur  imagina  un  flra- 
tagême  pour  écarter  les  barbares.  11 
chargea  un  de  fes  gardes  d'une  let- 
tre adreflée  à  Prifque  ;  il  lui  man- 
doit  de  tenir  feulement  quelques 
jours  :  Que  bien-tk  le  Khan  ferait 
forcé  de  lever  le  fége  pour  courir  au 
fecours  de  fes  Etats  ;  qu'une  flotte  bien 
fournie  de  troupes  étoit  partie  pour 
aller  ravag  r  la  Panno:  ie;  ^  qu^a- 
vaut  q  le  le  Khan  eut  pris  Zurulle  ^  fes 
femmes ,  fes  enfa.s  ^  toutfon  peuple , 
fer  oient  da^u  les  fers  à  Conjîantino^ 
pie.  Le  meifager  avoit  ordre  de  fe 
faire  prendre  par  les  ennemis.  Cette 
rufe  eut  tout  le  fuccès  défîré.  A  la 
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''  »  ledure  de  la  lettre ,  le  Khan  prit  Tal-" 

Maurice,  i^j-^e  ,  il  compofa  avec  Prifque  pour 
^  une  lomme  peu  conliderable ,  ht  avec 
lui  un  traité  de  paix  ,  &  fe  hâta  de 
regagner  fon  pays.  Prifque,  après 
avoir  diftribué  fes  troupes  en  divers 
quartiers  de  la  Thrace ,  pour  y  pafTer 
rhiver,  retourna  à  Conftantinople. 

"T ~~"      Quoique  les  Elclavons  fuflent  tri- 

"*  ■  butaires  des  Abares ,  cependant  ils 
Guerre  con-  ne  le  crurent  pas  engages  par  le  traite 
treiesEda-  de  Zurulle.  L'Empercur  averti  qu'ils 
7imocatA.6.iQ  difpofoient  à  venir  ravager  la 
€.  6.  7.  8.  p.  Thrace  ,  fit  partir  Priique  en  diligen- 
îîèoU:  p...  ce  pour  garder  les  paflages  du  Da^ 
228.'  Z15.  nube  Ce  général  ailembla  fes  trou- 
Cerf'r.  p.  598  P^^  ^  Héraclée  ,  d'où  il  fe  rendit  à 
Bifi.  Mïjc.  i.  Driziperes  en  quatre  jours.  Après  y 
^'^'  en  avoir  pafle  quinze  ,  il  continua  fa 

marche ,  &  arriva  en  vingt  journées 
à  Doroftole  fur  le  bord  du  Danube. 
Le  Khan  regardant  ces  mouvemens 
comme  une  infradlon  du  traité  ,  en 
envoya  faire  des  reproches  au  gé- 
néral. Le  député  barbare  parla  avec 
infolcnce ,  taxant  l'Empereur  même 
de  violence  ,  d'injuftice ,  de  perfidie , 
&  menaçant  les  Romains  d'une  veii- 
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geance  fignalée.  Les  fjldats  indignés  —  -^ 
de  Ton  audace  ,  alloient  l'en  taire  ^^,^^^^^' 
repentir,  11  rrilque  n  eut  calme  leur 
colère,  en  repriientant  qu'on  devoit 
pardonner  à  un  barbare  une  férocité 
qui  lui  étoit  naturelle.  A  ce  torrent 
d'injures ,  il  répondit  froidement  : 
Que  les  Efciavons  n  étaient  pas  cnm^ 
pris  dans  te  traité;  c?"  quen  faifant 
la  paix  avec  les  Abares  ,  les  Romains 
nai'oient  pas-  reno'icé  au  droit  dt  jaire 
la  guerre  à  d'autres  naiims. 

En  même  temps  ,  fans  s'effrayer  vit. 
des  menaces  du  Khan  ,  il  fit  conf-  pr-J-"°ç. 
truire  des  barques  &  pallia  le  Danu- 
be. Sur  îa  nouvelle  qu'il  reçut  qu'une 
armée  d'Efcîavons  étoir  déjà  en  cam- 
pagne fous  la  conduite  d'un  chef 
nommé  Arda^^afte  ,  il  marcha  droit 
à  eux  ,  &  les  furprit  pendant  la  nuit, 
Ardagalle  s'éveillant  au  bruit  de  l'at- 
taque ,  faute  tout  nud  fur  un  cheval 
fans  felle  &  fans  bride,  &  s'enfuit 
fans  autre  arme  que  fon  épée.  Atta- 
qué par  une  troupe  de  foldats  ,  il 
defcend  de  cheval  ,  &  fe  bat  pen- 
dant quelque  tempv-.  prêt  à  fuccom^ 
ber  fous  le  nombre ,  il  s'échappe  par 
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•■  la  vîtefle  de  fa  courfe ,  &  traverfanC 

AUuiiicE.  jgg  chemins  rudes  &  difficiles ,  où 

^*  perfonne  ne  pouvoit  l'atteindre ,  il 

paiTe  une  rivière  à  la  nage ,  Ôc  fe  met 

en    sûreté.   Les  Romains    font    un 

grand  carnage   des   Efclavons  ;  on 

ravage  le  canton  qui  appartenoit  à 

Ardagâfte;  on    enchaîne  les  habi- 

tans. 

viii.  Le  général  Romain  fit  mettre  le 

Butin   en-     i        -  ,r  ,,  % 

voyé  à  Conf-  Dutm  en  reierve  pour  1  envoyer  a 
ifenrinopis.  Conftantinople.  Il  partageoit  tout  1« 
profit  de  cette  expédition  entre 
l'Empereur  &  fes  enfans.  Maurice 
aimoit  l'argent  ;  fes  enfans  ne  le  con- 
noilToient  pas  encore ,  &  un  Auteur 
contemporain  blâme  le  général  d'a- 
voir fait  naître  dans  des  âmes  en- 
core tendres ,  par  des  préfens  de 
cette  nature  ,  la  pafTion  qui  desho- 
noroit  leur  père.  Les  foldats  moins 
courtifans  que  le  général ,  fe  muti- 
nèrent ;  ils  étoient  indignés  qu'il  fît 
fa  cour  à  leurs  dépens  ;  &  qu'au  lieu 
de  les  dédommager  de  leurs  fatigues 
&  de  leurs  bleffures  ,  en  leur  aban- 
donnant ces  dépouilles  qu^ils  avoient 
payées  de  leur  fang,  il  s'en  fervît 
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pour  acheter  les  bonnes  grâces  de  - — 
l'Empereur.  Tout  le  camp  recentif-  Maurice. 
loit  de  murmures,  &  la  leaition  al- 
loit  éclatter ,  lorfque  Prifque  convo- 
qua dans  fa  tente  les  principaux  of- 
ficiers. Le  péril  qu'il  avoit  effliyé  fix 
ans  auparavant  en  Méfopotamie  ,  lui 
faifoit  craindre  les  révoltes.  Cétoit 
un  homme  fier  &  hautain  par  carac- 
tère, mais  qui  fçavoit  fe  plier  aux 
conjonâ:ures5  &  très-capable  par  fon 
éloquence  ,  de  manier  les  efprits.  Il 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  agréer  fon 
deffein  aux  officiers  ;  chacun  d'eux 
fe  flattoit  d'en  partager  le  mérite. 
Il  étoit  plus  difficile  d'arracher  l'ap- 
probation des  foldats  ;  il  en  vint  à 
bout  cependant  par  ce  talent  vic- 
torieux qui  fubjugue  les  cœurs ,  & 
qui  n'a  jamais  plus  de  force  que  lorf- 
qu'il  fe  déployé  devant  une  grande 
multitude.  Ayant  affemblé  les  fol- 
dats ,  il  leur  repréfenta  ,  qu'envoyer 
le  butin  à  Conftantinople  >  c'étoit 
mettre  leur  triomphe  en  évidence , 
c'étoit  étaler  les  prix  de  leur  valeur 
aux  yeux  de  la  ville  Impériale.  Oui , 
je  lofe  dire ,  foldats ,  Içs  enfans  de 


Matrice. 
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V Empereur  ,    l'Empereur    lui-même  ^ 
iviArRicE.  p^^^^   ^g  ç^^   depouiil'S  ,  Jtront   pour 

VOUS  autant  d-  trophe^-s,  y  oui  reaui' 
fei  en  efclava^e  vos  ennemis  ;  Jer^^i' 
vous  vous-mêmes   ejclavts   de   Cava^ 
rice?  Vous  préfère'^  tous  les  jours  l'hon- 
neur à  la  vie  ,  préférer e"^- vous  l'argent 
à  L'honneur  r'  Vamjur  de  Carient  &* 
V amour  de   l'honneur  font  deux  paf* 
Jîons  incompaiitles ;  choifJJe'{  entre  la 
rirht£e  ùx  la  gloire.  Ces  nobles  i^n- 
timens  ,    animés   de  toute   l'énergie 
militaire  ,    tranfporcent   les    foldats 
hors  d'eux-mêmes  ;  leur  coeur  s'ou- 
vre aux  confeils  de  la  gloire;  leurs 
murmures  fe  changent  en  applaudif- 
fement  ;  ils  louent  leur  général  d'en- 
tendre  mieux    qu'eux-mêmes    leurs 
véritables  intérêts.   Prifque   envoyé 
le  butin  à  l'Er^ipereur  ,  fous  1  efcorte 
de  trois  cents  homme? ,  commandés 
par  Tatimer.  Le  (ixieme  jour  de  leur 
marche  ils  fe  repofoient   à    l'heure 
de  midi ,  &  prenoient  leur  repas  lur 
rherbe,   tandis   que    leurs    chevaux 
paiflbient  autour   d'eux   en    liberté. 
Tout- à-coup  ils  voyent  accourir  un 
nombreux  parti  d'Efclavons.  Tatimer 


Mauricf. 
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fut  le  premier  à  cheval  ;  il  court  pref- 
que  feul  aux  ennemis  ;  il  en  abbat  ^^^^^'^^^*' 
plulieurs  a  les  pieds;  mais  bien-tot 
couvert  de  blefTures ,  il  alloit  erre  ac- 
cablé ,  lorfque  fa  troupe  arrive ,  le 
dégage ,  charge  les  Efclavons  ,  en 
tue  un  grand  nombre, fait  cinquante 
prifonniers ,  &  met  le  refle  en  fuite. 
Aucune  des  bleflures  de  Tatimer  ne 
fe  trouva  mortelle;  il  eut  Thoiineur 
d'entrer  à  Conftantinople  au  màlieu 
des  acclamations ,  &  d'oftrir  à  l'Em- 
pereur les  glorieux  témoignages  de 
la  valeur  de  Tes  troupes.  .Maurice 
pafla  la  nuit  en  prières  dans  l'égli-fe 
de  fainte  Sophie,  &  le  lendemain  fut 
une  fcte  publique  ,  où  tout  le  peu- 
ple rendit  à  Dieu  des  aâ:ions  de  grâ- 
ces. 

Depuis  tant  d'années  que  les  Aba-'  .     '      "" 
res ,  les  Bulgares,   les  Efclavons  ra- 
vageoient  les  frontières  de  l'Empire  ,   Suite  de  u 
la  petite  Scythie  ,  la  Méfie,  l'iHy.  p'e^ccon:r 
ne,  la   Dalmatie,  toutes  ces  vaices^ 
contrées  qui  s'étendent  du  Pont-Eu- 
xin  au  golfe  Adriatique ,  n'offroient 
plus  dans  leurs  campagnes ,  que   de 
déplorables  reftes  de  pillage  èc  d'in- 


e 
vans. 
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=  cendie.  C'étoit  au-delà  du  Danube 


i\lAtjRicE.  qu'il  falloir   aller  chercher  les  dé- 
"*  ^^^'  pouilles  de  ces  provinces.  Ces  peu- 
ples barbares  qu'une  affreufe  indi- 
gence avoit  fait  fortir  des  glaces  du 
Septention  ,  fembloient  avoir  chan- 
gé de  fortune  avec  les  Romains  ;  ils 
avoient  enlevé  leurs  tréfors ,  &  leur 
avoient  laifTé  la  pauvreté  &  la  mifere. 
Les  richefTes  que  Prifque  avoit  reti- 
rées du  feul  canton  où  commandoit 
Ardagafte,  attirèrent  plus  avant  ce 
général.  Il  détacha  le  capitaine  Ale- 
xandre, qui  ayant  paffé  une  rivière 
nommée  Helibacias ,    rencontra  un 
parti  d'Efclavons.  Ces  barbares  s'é- 
tant  fauves  dans  des  marais  couverts 
d'une  épaifTe  forêt ,  les  Romains  s'y 
jetterent  pour  les  pourfuivre,  &  ne 
fe  tirèrent  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne &  de  péril  de  la  bourbe  profonde 
où  ils  s'étoient  témérairement  enga- 
gés. En  vain,  voulurent- ils  mettre 
le  feu  à  la  forêt;  l'humidité  du  ma- 
rais étouffa   ladlivité  des   flammes. 
Alexandre  alloit  renoncer  à  l'entre- 
prife  ,   lorfqu'un  transfuge    Gépide 
vint  lui  montrer  un  chemin  fec  pour 
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pénétrer  dans  le  bois.  Les  Efclavons  '"    * 

furent  enveloppés  &  pris.  Alexandre  ^^^Ri<=^- 
fit  fouffrir  à  ces  prifonniers  les  plus  ^^*  ^^ 
douloureufes  tortures  pour  en  tirer 
des  éclairciffemens  ;  mais  ces  barba- 
res méprifoient  la  mort  ,  &  fem- 
bloient  être  infenfibles  à  la  douleur. 
Il  fallut  s'en  rapporter  à  la  bonne  foi 
du  transfuge.  Interrogé  fur  Tétat  du 
pays,  il  répondit  ,  que  ces  Efclavons 
étoient  les  Jujets  d'un  roi  nommé  Mu^ 
foc  ;  que  ce  Prince  hahitoit  à  quarante, 
lieues  de-là  ,  ^  que  fur  la  nouvelle  de 
la  défaite  d^ArdagaJie ,  il  les  avoit 
envoyés  pour  obferver  les  mouvement 
de  Varmée  Romaine  :  que  fi  Von  mar^ 
ehoit  à  lui  fur  le  champ  ,  on  ne  man- 
querait pas  de  le  fur  prendre.  Alexan- 
dre alla  rejoindre  le  général ,  qui  fit 
pafler  les  prifonniers  au  fil  de  Tépée , 
&  promit  au  transfuge  une  récom- 
penfe ,  s'il  venoit  à  bout  de  lui  li- 
vrer Mufoc.  Pour  arriver  à  la  réfî- 
dence  de  ce  Prince,  il  falloit  pafTer 
une  large  rivière,  que  les  gens  du 
pays  nommoient  Pafpir.  Le  Gépida 
entreprit  de  faire  fournir  aux  Ro- 
mains des  bateaux  par  Mufoc  lui- 
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: ■  même.  Il  le  va  trouver,  &  lui  dit  que 

A  ^^^^^'  les  troupes  d'Ardagafte ,  échappées 
de  la  détaite ,  viennent  chercher  une 
retiaite  fur  fes  terres  ,  &  qu'elles  le 
fupplienc  de  leur  procurer  le  paflage. 
Le  Roi  donne  ordre  de  conduire  à 
l'autre  rive  cen:  cinquante  bateaux 
avec  leurs  rameurs,  pour  recevoir 
ces  fugitifs.  Le  transfuge  retourne 
infl-ruire  Prifque  du  fuccès  de  farufe, 
&  iMexandre  part  aulîi-tôt  avec 
deux  cents  hommes ,  pour  fe  faifir 
des  bateaux.  Prifque  fe  met  en  mar- 
che avec  trois  mille  hommes ,  pafle 
la  rivière,  arrive  pendant  la  nuit  aux 
tentes  du  Roi  barbare ,  qui  félon 
une  coutume  rtligieufe  de  la  nation, 
s'étoit  enivré  la  veille  aux  funérailles 
de  fon  frère.  Il  eft  pris  fans  le  fça- 
vcir.  On  paffe  le  refre  de  la  nuit  à 
maifacrer  les  barbares.  Le  lende- 
main on  repaffe  la  rivière  avec  un 
riche  butin.  Mais  la  confiance  que  la 
viéloirc  infpiroit  aux  Romains ,  les 
fit  tomber  dans  le  même  picgc  qu'ils 
avoient  tendu  aux  ennemis.  La  nuit 
étant  venue  ,  ils  fe  livrèrent  à  la  dé- 
bauche ',  d<,  tandis  que  plongés  dans 

l'ivrefle  ; 
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rivrefle  ,  fans  avoir  même  pofé  de  f 


.  » , .  —  j  — .  _  _      -     -   I —  -    — 

fentinelles ,  ils  ne  fondent  qu'à  fe  di-  ■'^'^^^î^^ce. 
1        rr  1  •     ,x     •  An.  <.^^m 

vertir  ,  les    hlclavons   qui  s  etoient 

ralliés,  &  qui  les  avoient  fuivis  fans 
être  apperçus ,  fondent  fur  eux  ,  en 
tuent  un  grand  nombre  ,  &  auroient 
pris  une  revanche  complette,  fans  la 
valeur  &  Tadivité  de  Genzon  ,  com- 
mandant de  l'infanterie  Romaine, 
qui  les  obligea  enfin  de  prendre  la 
fuite.  Prifque  fit  pendre  les  officiers 
qui  étoient  de  garde ,  &  pafler  par 
les  verges  les  foldats  qui  avoient  per- 
du leurs  armes. 

L'armée  reprenoit   la   route    de       x. 
Thrace  ,  lorfque  Prifque  reçut  ordre  ^^\^},^^^^^ 
de  l'Empereur  de  cantonner  les  trou-  pendancl'hi- 
pes  au-delà  du  Danube  ,  pour  y  paffer 
l'hiver.  Il  comptoit  diminuer  la  dé- 
penfe  en  les  faifant  fubfifter  dans  le 
pays  ennemi.   Mais  les   foldats  n'en 
furent  pas  plutôt  informés ,  que  leur 
mécontentement  fe  déclara  par  des 
murmures  féditieux.  Vouloït-on    les 
faire  périr  de  froid  au  milieu  des  gla- 
ces Gr  des  neiges  f  Environnés  de  na- 
tions barbares  ,  ils  verraient  détruire 
par  lefr,  ceux  que  la  faim  ùr  lesfri'^ 

Tome  XIL  B 


ver. 
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I!  wats  auraient  épargnés,  Prifque  valii- 
îi'UuRicE.   qu[^  encore  cette  opiniâtre  refiftan- 
"'  ^^^*  ce  ;  il  leur  promit  de  les  garantir,  par 
fes  foins  ,  des  incommodités  du  cli- 
mat &  de  tout  autre  danger;  enfin  il  les 
détermina  à  robéiffance.  Cependant 
peu  de  temps  après,  ayant  appris  que 
les  barbares  s'afTembloient  en  grand 
nombre ,  pour  venir  le  forcer  dans 
fes  quartiers ,  &  fe  voyant  hors  d'é- 
tat de  tenir  contre  eux  ,  il  prit  fur 
lui  de  repafler  le  Danube  &  décamper 
fur  les  bords  pour  mettre  fes  troupes 
en  sûreté.  Trois  jours  après ,  il  reçut 
avis  que  le  Khan  des  Abares ,  irrité 
du  maffacre  des  Efclavons  fes  tribu- 
taires ,  fe  préparoit  à  l'attaquer ,  ôc 
qu'il  avoir   déjà   envoyé  ordre  aux 
Efclavons  de  palier  le  fieuve.  Prifque 
entretenoit  des  intelligences  dans  le 
confeil  même  du  Khan  ;  plufieurs  des 
nobles  j  parloient  en  faveur  des  Ro- 
mains. Pour   achever    d'appaifcr  le 
Prince  barbare  ,  Prifque  lui  envoya 
le  médecin  Théodore  ,  homme  ha- 
bile ,  qui  joignoit  une  douceur  infi- 
nuante   à    une  honnête  liberté.  Ce 
député  fçut  rabattre  la  fierté  grof- 
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fîere  du  Khan ,  qui  fe  vantoit  d'être  ^- '• 

invincible,  &  maître  de  toutes  les  ^^"^^'^-ice. 
nations  de  l'univers.  A  force  de  lui 
mettre  devant  les  yeux  les  exemples 
les  plus  frappans  que  l'hiftoire  four- 
niffe  de  l'inconftance  de  la  fortune  , 
il  l'amena  enfin  à  défirer  la  paix.  Le 
Khan  en  réparation  des  dommages 
caufés  aux  Efclavons  fes  fujets  ,  de- 
manda feulement  à  partager  leurs  dé- 
pouilles. Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  peine,  que  Prifque  obtint  de  fou 
armée  qu'elle  confentît  à  ce  partage. 
On  envoya  au  roi  des  Abares  les  pri- 
fonniers  ;  ils  étoient  au  nombre  de 
cinq  mille  ;  le  butin  refta  aux  Ro- 
mains. Tout  étant  pacifié  du  côté  du 
Danube ,  l'armée  Romaine  vint  paf- 
fer  le  refle  de  l'hiver  à  Driziperes  ; 
&  Prifque  fe  rendit  à  la  Cour  ,  oil  il 
ne  reçut  que  des  reproches  de  la  part 
de  Maurice.  L'Empereur  taxoit  de 
défobéilTance  la  liberté  que  le  géné- 
ral avoit  prife  de  ramener  fes  trou- 
pes en-deçà  du  Danube  :  c'étoit  en- 
core avoir  paifé  fes  pouvoirs ,  que 
de  rendre  les  prifonniers  au  Khan 
des  Abares ,  fans  la  permiflion  du 
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—  •  Souverain ,  qui  n'ayant  pas  été  con* 

Maurice,  ç^^^^   ^^^^  toute  cette  négociation  , 

ne  pretendoit  y  avoir  aucun  égard. 

^.  Ces     mécontentemens    détermi- 

An.  5p6.  noient  Maurice  à  continuer  la  guer- 

^i-  ^     re  ;   mais  il  retint  Prifque  à  Conf- 

T.e    scnérùl  •  i         o       j  i  j 

Pierie'eHuie   tautinople ,  &  Qonna  le  commande- 
une  fédirion  ment  de  l'armée  à  Pierre ,  qui  n'a- 
S'imocat  L  8.  ^^^^  gueres  d  autre  titre  pour  aipirer 
c.  1.  z.  5.  4.  à  cet  emploi ,  que  celui  de  frère  de 
Theôph   vap  l'Empereur.  Maurice  lui  mit  entre 
2.J1.  iji.     les  mains  deuxédits;  l'un  conforme 
v^Pliiff)'^  fon  caradère  d'économie,  régloit 
27.         *  'fur  un  nouveau  plan  l'habillement, 
l'armure  &  la  paye  des  troupes  ;  l'au- 
tre contenoit  des  difpoiitions  avan- 
tageufes  aux    foldats.   Pierre  avoit 
marqué  ,  pour  rendez-vous  aux  trou- 
pes 5  la  ville  d'Odeflus  ,  fituée  fur  le 
Pont-Euxin ,  au-delà  du  mont  Hé- 
mus  dans  la  baffe  Méfie.  Il  y  fut  reçu 
par  l'armée  avec  de  grands  honneurs. 
Alais  quatre  jours  après,  les  foldats 
ayant  appris  qu'il  apportoit  un  nou- 
veau règlement  au  fujet  de  leur  paye , 
pafferent  rapidement  du  refped  au 
^^     mépris  ;  &  fans  vouloir  entendre  la 
ledure  de  l'édiî.  j  fans    écouter  les 
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remontrances  de  Pierre ,  ils  l'aban-  -  - 

donnèrent    &  allèrent    en     tumulte  ^^^"^^'^^ce. 
camper  à  quatre  milles.  Pierre  les  lui- 
vit  de  les  ayant aflem blés,  il  leur  re- 
préfenta    qu'ils   prenoient    l'allarme 
fans    fondement;    que   l'Empereur, 
rempli  de  tendrefle  pour  fes  troupes , 
ne  s'occupoit  que  de  leur  avantage  ; 
&  pour  preuve  de  cette  bonté  pater- 
nelle ,  il  leur  lut  le  lecond  édit  ,  en 
fupprimant  le  premier,  dont  il  ne  fit 
aucun  ufage  :  Nous  ordonnons  ,  di- 
foit  l'Empereur,  ^we  720J  braves  guer^ 
Tiers ,  qui  par  leur  courage  à  s''expo-' 
fer  aux  dangers,  ont  encouru  quelque 
difgrace ,  jouijfmt  du  repos  le  rejîe  de 
leur  vie  ;  qu^ils  foient  entretenus  dam 
leur  patrie  aux  dépens  de  notre  tré^ 
for  ;  Gr  que  les  enfans  de  ceux  qui  meU' 
rent  à  notre  fervice ,  foient  infcrits  fitr 
le  rôle  de  nos  troupes  à  la  place  de  leurs 
pères.  Un  cdit  fi  favorable  changea 
fur  le  champ   la  difpofition  des  ef- 
prits  ;  ceux  qui  inveélivoient  aupara- 
vant   avec    audace    contre    l'avari- 
ce   de  l'Empereur,  s'épuifoient    ea 
acclamations  3c  en  éloges  de  fa  gé- 
nérofité  j  de  Pierre  regagna  en  un 
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=  infiant  la  confiance  Se  l'afFeiftion  de 


JVIaurice.   l'armée. 

"'  ^^  *        Après  avoir  rendu  compte  par  let- 
Avan:agcdes  tre  à  l'Empereur  du  fuccès  de   Tes 
Roir.ains  fur  ^(Jifs  ,   il  matcha  vers  Marcianople  , 
vom.  ^  *      ^  pour  affurer  fa  marche  ,  il  fe  fit 
devancer  d'un  corps  de  mille  che- 
vaux ,  fous  la  conduite  d'Alexandre. 
Ce  détachement  rencontra  fix  cents 
Efclavons  qui  efcortoient   plufieurs 
chariots  chargés  de  butin  ;  c^étoient 
les  dépouilles  des  villes   pillées  par 
ces  barbares  ,  qui  avoient  porté  le 
ravage  jufqu'à  Scupes  fur  les  fron- 
tières de  la   Macédoine.   Dès  qu'ils 
apperçurent  les  Romains ,  ils  égor- 
gèrent les  prifonnlers  qui  étoient  ea 
état  de  combattre  ,  de  crainte  qu  ils 
ne  fe  joignifTent  à  l'ennemi ,  &   fe 
firent  un  rempart  de  leurs  chariots , 
mettant  au  milieu  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.   Alexandre  fait  mettre 
pied  à  terre  à  fes  cavaliers  ;  ils  ef- 
fuient  une  décharge  de  flèches,  mon- 
tent fur  les  chariots ,  fe  battent  corps 
à    corps   contre   les    barbares ,    les 
tuent ,  les    précipitent.  Les   Efcla- 
vons défefpérés,  fe  défendent  encore 
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dans  leur  enceinte,  &:  avant  que  de  ' 

périr ,  ils  mafl'acrent  le  relie  des  pri-  ^^'^^'^^^ce. 
V       .  ,.1  ^         An.  <96, 

lonniers  ;  pas  un  n  échappe  au  car- 
nage. Les  Romains  vainqueurs  vont 
rejoindre  leur  général ,  qui  récom- 
penfe  leur  valeur.  Le  lendemain  , 
Pierre  étant  à  la  chafle  ,  &  fuyant 
à  toute  bride  devant  un  fanglier  qui 
le  pourfuivoit,  fe  brife  le  pied  contre 
un  arbre.  Cette  bleflure  le  retint  au 
lit  le  refte   de  Tannée. 

Au  commencement  de  la  fuivante  "7 
il  vint  à  Noves ,  oii  les  habitans  le 
retinrent  malgré  lui  pendant  deux  Pierre  chaffé 
jours  ,  pour  célébrer  avec  eux  la  ^'ACitrc 
fête  de  faint  Loup,  patron  de  leur 
ville.  Côtoyant  toujours  le  Danube, 
il  pafla  par  Théodoropolis ,  par  Sé- 
curifca  ,  &  arriva  devant  Afime. 
Cette  place  étant  expofée  aux  fré- 
quentes infultes  des  barbares ,  Juflin 
II  y  avoit  établi  une  forte  garni- 
fon ,  toute  compofée  de  foldats  d'é- 
lite ,  qui  étoit  entretenue  avec  foin, 
Pierre  charmé  du  bon  état  où  il  la 
trouvoit ,  fe  mit  en  tête  de  la  réu- 
nir à  fes  troupes.  Les  habitans  lui 
repréfenterent  que  c'étoit  les  aban- 
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==  donner  au  pillage,  &  les  priver  d'une 
riAURicE.  (J^fei-ife  jugée  néceflfaire  par  les  Em- 
pereurs précédens.  La  garnifon  elle- 
même  refufoit  de  partir  ;  &  comme 
Pierre  fe  difpofoit  à  l'y  contraindre, 
elle  fe  réfugia  dans  réglife  principale. 
Pierre  commanda  à  l'Evéque  de  l'en 
faire  forti'r;  &  fur  le  rerus  du  prélat  , 
il  donna  ordre  à  Genzon  comman- 
dant général  de  l'infanterie ,  de  les 
en  chafTer  à  m.ain  armée.  Genzon  , 
après  les  avoir  exhortés  à  l'obéif- 
fance ,  voyant  leur  opiniâtreté ,  & 
refpeâ:ant  la  fainteté  de  l'afyle ,  fe 
défifta  de  fon  entreprife.  Pierre  ou- 
tré de  colère  ,  envoyé  faifir  l'Evé- 
que ,  &  ordonne  de  l'amener  au 
eamp.  La  vue  de  l'outrage  fait  au 
prélat ,  irrite  les  habitans  ;  ils  fe  jet- 
tent fur  les  gardes ,  le  délivrent  de 
leurs  mains ,  les  chalTent  hors  de  la 
ville  ,  ferment  les  portes ,  &  du  haut 
des  murailles ,  ils  accablent  Pierre 
d'injures,  fans  rien  dire  d'offenfant 
contre  l'Empereur.  Pierre  s'éloigne 
de  la  ville  ,  couvert  de  honte  Se  char- 
gé de  malédiétions. 

Quelques  jours  après ,  un  corps 


Maurice. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LIV.    33 

de  mille  cavaliers  qu'il  envoyoic  à  la 
découverte  ,  fut  rencontré  par  un  ^^^^^'^^^e- 
corps  Q  autant  de  bulgares,  v^es  bar-  ^^^, 
bares ,  fujets  du  Khan ,  comptant  fur  ram  de  Ro- 
la  paix  conclue  entre  leur  maître  &  "l,'^'^^^^'^^^;.^^ 
les  Romains  ,  palToient  tranquille-  de  Bulgares, 
ment  &  fans  défiance ,  lorfqu'ils  vi- 
rent tomber  fur  eux  une  grêle  de 
traits.  Ils  s'arrêtent ,  fe  retranchent , 
&  envoyent  témoigner  leur  furprife 
au  commandant ,  qui  les  renvoyé  au 
général  campé  à  la  diftance  de  huit 
milles.  Pierre  les  reçoit  avec  hauteur , 
leur  répond  qu'il  ne  connoît  point 
ce  traité  dont  ils  couvrent  leur  foi- 
bleffe ,  &  les  menace  d'aller  bien- 
tôt lui-même  leur  faire  fentir  s'ils 
font  amis  ou  ennemis.  Une  réponfe 
fi  altiere  ,  irrite  les  Bulgares  ;  ils  li- 
vrent combat,  &  chargent  I-es  ca- 
valiers Romains  avec  tant  de  furie, 
qu'ils  les  mettent  en  fuite.  Pierre  in- 
digné de  cet  affront ,  fait  dépouiller 
&  battre  de  verges  le  commandant 
de  ces  cavaliers.  Les  Bulgares  vont 
fe  plaindre  au  Khan  de  la  perfidie 
des  Romains  ;  ce  Prince  en  envoyé 
iaire  des  reproches  à  Pierre  ;  celul- 
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»  ci  en  rejette  la  faute  fur  le  capitaine; 


An,    5^7.^     r^^  •  r  u 

lens ,  &  continue  la  marche  contre 

les  Efclavons.  Pour  avoir  de  leurs 
nouvelles,  il  fait  palier  le  Danube 
à  vingt  foldats ,  qui  font  furpris  par 
l'ennemi  ,  &  forcés  eux-mêmes  de 
découvrir  les  deffeins  du  général  Ro- 
main. Piragafte  chef  des  Efclavons, 
profite  de  ces  inftruclions  ,  &  va  fe 
mettre  en  erabufcade  dans  un  bois 
à  l'endroit  où  les  Romains  dévoient 
paflec  le  fleuve. 
XV.  Il  ne  les  attendit  pas  long-temps. 

^'T^^r'f'  Pierre  fit  d'abord  pafler  un  corps  de 

p.ir  les  Efcla-  r  r 

vons.  mille  hommes  ,  qui  turent  envelop- 

pés &  taillés  en  pièces ,  fans  qu'il 
en  échappât  un  feul.  Une  fi  grande 
perte  rendit  le  général  Romain  pkis 
circonfped.  Il  fit  paiTer  enfemble 
le  refl:e  de  fes  troupes ,  qui  rangés 
en  bon  ordre  fur  leurs  bateaux  , 
préfentoient  un  front  redoutable , 
&  accabloient  de  traits  les  ennemis. 
Ceux-ci  trop  foibles  pour  difputer 
le  paflage,  prirent  la  fuite,  après 
avoir  perdu  leur  commandant  Pira- 
gafte.  Les  Romains  ne  purent  les 
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pourfuivre,  ayant  laifTa  leurs  che- ===» 
vaux  au-delà  du  Danube.  Le  len-  J'vUurice. 
demain  leurs  guides  s  étant  égares  , 
les  conduifirent  par  des  chemins  ari- 
des 5  où  ils  fouffrirent  une  foif  ex- 
trême. Ils  manquoient  d'eau  depuis 
trois  jours ,  &  ils  alloient  périr  lorf- 
qu'un  prifonnier  leur  indiqua  le  fleu- 
ve Hélibacias ,  qui  n'étoit  qu'à  cinq 
lieues.  Quoiqu'épuifés   de  fatigues , 
ils  y  marchèrent  avec  empreffement; 
&  dès  qu'ils  eurent  atteint  les  bords, 
les  uns  fe  jettent  à  genoux ,  &  fe 
plongent   le  vifage  dans  le  fleuve , 
les    autres  puifent  l'eau   dans  leurs 
cafques  ;  tous  ne  fongent  qu'à  fe  dé- 
faltérer,   lorfqu'ils  fe  fentent  percer 
de  traits.  Les  Efclavons  cachés  dans 
un  bois  fur  l'autre  rive,  tirent  fur 
eux  fans  celTe ,  &  en  font  un  grand 
carnage.  Les  Romains   déjà  bleffés 
pour  la  plupart ,  mais  enflammés  de 
colère ,  mettent   enfemble  des    ra- 
deaux 5  &  traverfent  le  fleuve  en  dé- 
fordre.  Ils  font  reçus  avec  vigueur, 
entièrement  défaits,  obligés  de  re- 
pafTer  l'Hélibacias ,  &  enfuite  le  Da- 
nube. Ils   regagnent   la  Thrace   Se 
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prennent  leurs  quartiers   d'hiver. 


;  Cette  année  les  Maures  formèrent 

en   Arnque  une  conipiration  gene»- 

Défaice  des  raie ,   &  marchèrent  vers  Carthagè^ 

Maures  en  ^yec  une  nombreufe  armée.  Gen- 
nade  preiet  ce  la  provmce,  ce  qu  oa 
nommoit  alors  le  Decar ,  n'avant  pas 
afifez  de  troupes  à  leur  oppcfer ,  les 
amufa  par  une  négociation  (imulée  ; 
&z  profitant  d'un  jour  de  fête,  où 
ils  fe  livroient  à  la  débauche,  il  les 
furprit  &  les  tailla  en  pièces.  Cette 
défaite  dilîipa  toute  cette  multitude 
de  baibares.  On  vit  en  ce  même 
temps  une  comète  ,  qui  félon  l'or- 
dinaire ,  donna  occafion  à  des  conjec* 

tures  aulîi  fâcheufes  que  frivoles. 

An.  55/8.  Pierre  n'avoit  remporté  aucune 
XVII.     gloire  de  fon  expédition.  L'Empe- 

Maiche  de  reut  reuvova  Prifque  à  la    tête  de 

Prifque    vers  r  '         o  '     '      1  r 

k  Pannonie.  ^^^^  armée  ;  &  ce  gênerai  ayant  ral- 
Simocct.  1.7.  femblé  les  troupes  dans  l'Aftique, qui 
Theô-^lu' pal.  ^^^^0^^  partie  de  la  Thrace ,  les  tr©u- 
i?}.  i3  4.  va  fort  aifoiblies  depuis  fon  départ. 
hi^'mfll^^  étoic  tenté  d'en  inflruire  le  Prin- 
17.  ce  5  de  peur  d'être  rcfponfabîe  des 

fuites  que  pouvoit  entraîner  le  mau- 
vais état  de  l'armée.  De  plus  habi- 
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lescourtifanslui  confeillerent  de  n'en  -  — 

rien  faire,  de  de  ne  fe  pas  compro-'^^.^^'^'^"' 
mettre  avec  le  trere  de  1  iinnpereur. 
Il  prit  donc  le  parti  de  réparer  par 
des  recrues,  les  défaites  paflees ;  & 
n'ofant  plus  (e  hafarder  au  -  delà  du 
Danube  ,  il  fe  mit  en  marche  le 
long  du  fleuve  vers  la  haute  Mé- 
fie 5  de  arriva  à  Noves.  Cette  ville 
fîtuée  entre  le  pont  de  Trajan  èc 
Viminac  ,  vers  la  Pannonie  ,  étoit 
différente  de  celle  du  même  nom  , 
où  Pierre  s'étoit  rendu  l'année  pré- 
cédente ,  &  qui  étoit  placée  fur 
le  même  fleuve  ,  entre  Apiaria 
&  Nicopolis.  L'approche  de  l'ar- 
mée Romaine  donna  des  allarmes  au 
Khan  des  Abares  qui  réfldoit  à  Sir- 
mium.  11  avoit  ravagé  cette  fron- 
tière où  il  pofTédoit  plufleurs  places , 
&  fe  prétendoit  Souverain  de  cette 
portion  de  la  Méfie.  Il  envoya  de- 
mander à  Prifque  ce  que  les  Ro- 
mains venoient  faire  dans  une  con- 
trée qui  lui  appartenoit  par  droit 
de  conquête;  il  ajoûtoit  que  cette 
irruprion  fur  les  terres  des  Abares  ^ 
étoit  une  infraélion  manif^fte  de  la 
paix  que  Prifque  lui-même  avoit  /a- 
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rée.  Prifque  fe  croyant  en  état  de 
nAURicE.  J3j.j^ygj.  ig3  Abares ,  répondit  fiére- 
An.  $pS.  \  .[  ,    . 

ment ,  que  le  pays  ou  il  etoit  appar- 

tenoit  aux  Romains  ;  quedes  barba- 
res chafïes    de  l'Orient  ,    dévoient 
fe  trouver  heureux  qu'on  leur  eût 
ouvert  un  afyle  dans  la  Pannonie, 
&  que  ce  n'étoit  pas  à   des  fugitifs 
xvTii.     de  fixer  les  bornes  de  l'Empire. 
îi  reprend        Une  réponfe  fi  outrageante  mit 
i^s^  "^'      le  Khan  en  fureur.  Il  fit  partir  fur 
le  champ  un  corps  de   troupes  qui 
furprit    Singidon  ,  en    abbattit   les 
murs,  enleva  la  plus  grande  partie 
des  habitans  ,  &  les   tranfporta  en 
Pannonie.  A  cette  nouvelle  ,  Prifque 
marche  vers  Singidon  ,  arrive  à  dix 
lieues  de  cette  ville  ,  &  fait  pafler 
fes  troupes  dans  une  ifle  du  Danube  , 
vis  à-vis  d'une  place  nommée  Conf- 
tantiole.  Le  Khan  y  vient  en  per- 
fonne,  pour  demander  raifon  au  gé- 
néral Romain  ;  il  s'arrête  au  bord  du 
fleuve  ,  &  Prifque  s'avance  dans  un 
bateau  à  la  portée  de  la  voix.  L'en- 
trevue fe  pafla   en    reproches   mu- 
tuels. Le  Prince  barbare  prétendoit 
que  les  Abares  étoient  maîtres  des 
bords  du  Danube ,  dans  toute  l'cten- 
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due  de  (on  cours  ;  il  accufoit  les  Ro-  ■  ■ 

mains  de  ne  faire  la  paix,  que  pour  ^•^^^'^^^^* 
,     ^  ,       ^       ^     .,   An.  55'8. 
contuiuer  impunément  la  guerre  ;  il 

en  appelloit  à  Dieu  même  de  la  per- 
fidie de  Maurice.  Prifque  lui  repro- 
choit  le  pillage  de  Singidon,  la  def- 
trudion  des  murs  de  cette  ville ,  les 
violences  exercées  fur  les  habitans. 
Il  le  menaçoit  d'une  jufte  vengean- 
ce :  Fous  vous  plaigne'^  ,  lui  répar- 
tit le  Khan ,  de  la  ruine  d'une  ville  ; 
vous  pleurerei  bien-tôt  la  perte  de 
provinces  entières.  Prononçant  ces 
mots ,  il  s'éloigne  du  bord ,  ôc  re- 
tourne à  Sirmium.  Prifque  fait  par- 
tir un  de  fes  lieutenans  nommé  Gu- 
duïs ,  avec  un  grand  corps  de  trou- 
pes pour  reprendre  Singidon.  Com- 
me la  ville  étoit  démantelée ,  les 
barbares  qui  s'y  étoient  établis ,  eu 
fortent ,  &  fe  font  un  rempart  de 
leurs  chariots.  Attaqués  par  les  Ro- 
mains, 3c  craignant  en  même  temps 
que  les  habitans  ne  vinflent  les  char- 
ger par  derrière  ,  ils  prennent  la 
fuite  5  &  abandonnent  la  place.  Prif- 
que en  prend  polTeirion  ,  &  palfe  le 
refte  de  Tété  à  en  relever  les  «aurs , 
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^ &  à  la  mettre  hors    d'infulte.    Le 

Maurice.  ]^[^^n  ne  pouvant  ralTembler  en    fî 

peu  de  temps  ,  une  armée  allez  torte 

pour   empêcher    ces  ouvrages  ,    ie 

contente  de  déclarer  la  guerre.  Il  en 

fait  les  préparatifs  pendant  l'hiver. 

A     ^  L'année  fuivante    il   marche    en 

XIX.       Dalmatie  ,  prend  de   force  la  ville 

Guerre  en   ^g  Balbé ,  pille  &  détruit   quarante 

iJahnatie.  i  r,  j  • 

Simo.-./.  7.  c.  autres  places,  &  couvre  de  ruines 
i,--    ,  &   de  cendres  les   bords  du    eolfe 

13,.  ,^(.  Adriatique,  rrilque  trop  intérieur 
en  forces ,  ne  le  fuivoit  que  de  loin  , 
évitant  avec  foin  d'être  forcé  de 
combattre.  Enfin  ,  las  de  traîner  fon 
armée  à  la  fuite  de  l'ennemi,  fans 
autre  fruit  que  d'être  le  trifte  Ipec- 
tateur  'de  tant  de  ravages ,  il  s'arrêta 
dans  un  pofte  avantageux  ,  &  fe 
contenta  de  détacher  deux  mille  fol- 
dats  fous  la  conduite  de  Guduïs , 
pour  obferver  les  barbares.  Guduïs 
auili  prudent  que  courageux  ,  pour 
ne  pas  expofcr  fa  troupe  à  quelque 
rencontre  fâcheufe  ,  s'écarta  du  grand 
chemin  ,  marchant  à  couvert  au  tra- 
vers des  bois,  ou  par  des  fentiers 
inconnus  &  difficiles.  S'étant  appro- 


Maurice. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LIV.    41 

elle  des  ennemis ,  il  apperçut  du  haut 
d'une  éminence ,  une  troupe  de  bar-  ^^^^^"rice. 
bares  qui  palloit  au-dellous.  il  en- 
voya trente  hommes  pour  les  ob- 
ferver  de  plus  près.  Ceux-ci  les  ayant 
ïuivis  par  des  chemins  détournés , 
les  furprennent  la  nuit  fuivante ,  & 
les  trouvant  endormis,  ils  en  tuent 
plulîeurs,  &  en  enlèvent  trois  qu'ils 
conduifent  à  leur  commandant.  Gu- 
duïs  apprend  de  leur  bouche  que 
cette  troupe  eft  un  détachement  de 
deux  mille  hommes  envoyés  par  le 
Khan  en  Pannonie  pour  y  tranf- 
porter  fon  butin.  Il  part  aufîî-tôt,  & 
va  fe  mettre  en  embufcade  à  ren- 
trée d'un  vallon ,  par  oii  les  barbares 
dévoient  paiTer.  Le  lendemain  ma- 
tin, dès  qu'ils  y  font  engagés ,  il  les 
charge  par  derrière ,  les  maflacre 
tous  fans  qu'il  en  refte  un  feul ,  & 
conduit  à  Prifque  les  chariots  rem- 
plis de  butin.  C'étoient  les  dépouilles 
de  la  Dalmatie ,  &  par  ce  coup  de 
hardiefle  ,  les  Romains  retirèrent  tout 
le  fruit  des  ravages  que  les  A  bares 
avoient  faits  dans  cette  campagne. 
Le  Khan  auffi  honteux  que  défefpére 


Maurice. 
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de  cette  perte  ,  retourna  en  Panno- 
viAURicE.  j^jg  ^  Prifque  reprit  le  chemin  de 
An.  S99'  ,     ry,,  ^  r 

la  Ihrace. 

^T      ~  Le  prince  Abare  n'attendit  pas  la 

An.   600.  1     V,  .  r  Y 

hn  de  1  hiver  pour  le  venger  de  cet 

Géninofité  affront.  Dès  le    mois   de  Février  il 

duKhanài'é -^.j-aygrfa  f^^^jçg  la  Méfie,  &  vint  fe 

gard  des  Ro-         ^ -.  ,  ,_  •'  . 

mains.  prelenter  devant  1  ornes  dans  la  pe- 

Simocat.ly  {^^q  Scythie.  Prifque  fit  fortir  Tes 
Theo'^h.  pag  troupes  de  kurs  quartiers ,  &  accou- 
254.  rut  au  fecours  de  la  place.  Les  deux 

j^^  armées  demeurèrent  long-temps  cam- 

pées en  préfence  l'une  de  l'autre, 
fans  faire  aucun  mouvement.  Aux 
approches  de  la  fête  de  Pâques  ,  qui 
tom.boit  cette  année  au  dixième  d'A- 
vril ,  tout  le  pays  ayant  été  ravagé 
par  les  Abares  ,  les  vivres  man- 
quoient  aux  Romains ,  &  la  faim  fe 
faifoit  fentir  dans  leur  camp.  On  vit 
alors  un  Roi  barbare  donner  un 
exemple  d'humanité ,  dont  les  enne- 
mis les  plus  généreux  ont  été  rare- 
ment capables.  Le  Khan ,  quoique 
payen ,  envoya  dire  à  Prifque  :  que 
malgré  le  jujie  rejjentiment  qui  lui 
mettoit  les  armes  à  la  main ,  il  nt 
pouvait  ^  fans  compajjion ,  voir  les  Ro" 
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mains  mourir  de  farm  dans  des  jours  » 

de  joie  ,  au  milieu  de  la  plus  grande  ^"^urice. 
JoLemnite  de  Leur  religion;  que  Ji  PnJ' 
que  acceptoit  [es  offres ,  il  et  oit  prêt  à 
lui  envoyer  des  vivres.  La  nouveauté 
d'une  propofition  fi  peu  attendue , 
infpira  d'abord  de  la  défiance;  mais 
les  deux  chefs  s'étant  mutuellement 
donné  la  foi  par  un  ferment ,  on 
convint  d'une  trêve  de  cinq  jours , 
&  Ton  vit  avec  furprife  arriver  au 
camp  quatre  cents  chariots  chargés 
de  vivres.  Le  Khan  n'avoit  d'abord 
rien  demandé  en  échange  ;  le  qua- 
trième jour  il  fit  prier  le  général  Ro- 
main de  lui  envover  de§  aromates 
des  Indes.  Prifque  lui  fit  porter  du 
poivre  ,  de  la  caneîle,  &  quantité 
d'autres  épiceries.  Pendant  tout  le 
temps  de  la  trêve  ,  les  Abares  con- 
fondus avec  les  Romains ,  fréquen- 
toient  leur  camp ,  pafToient  la  nuit 
fous  les  mêmes  tentes ,  mangeoient 
&  fe  divertiffoient  avec  eux;  les 
deux  armées  n'en  faifoient  qu'une  ; 
ils  fembloient  être  devenus  frères. 
Les  fêtes  étant  palTées ,  ils  redevin- 
rent ennemis ,  &  le  prince    Abare 
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?         ■"  ■  rappelîa  fes  foldats  dans  leur  camp; 

Maurice.       ^[^  jours  après  on  vint  lui  annon- 
An.  600.  ^     '        -,  1     . 

cer   que  L^omentiole   marchoit  vers 

Mauvaiie    NicopoU^   fur   le   Danube.    C'étoit 
conduite  de  ypo  nouvelle  armée  que  l'Empereur 

Comentiole  .  r  •         j-  r  r^        r 

Simoc.1.7.  c.  envoyoït  pour  taue  diverlion.  iin  er- 
n-  14-         fet  j  le  Khan  décampa  fans  être  fuivi 

Theo^h.  pag.    1      n  t  .       ,  ^      . 

2M135-  "^  rrilque  ,  qui  n  avoit  reçu  aucun 
Ceir.p.  5P5  ordre  5  &  qui  n'étant  pas  même  inf^ 
truit  de  la  marche  de  Comentiole , 
s'imagina  fans  doute  que  ce  mouve- 
ment des  ennemis  n'étoit  qu'une  fein- 
te 5  pour  lui  faire  quitter  un  pofte 
avantageux,  à  la  faveur  duquel  il 
couvroir  la  ville  de  Tomes.  Le  Khan 
étoit  encore  çloignç  de  vingt-cinq 
lieues ,  lorfque  Comentiole  s'avança 
jufqu'à  la  ville  d'Yatrus ,  à  l'embou- 
chure d'une  rivière  de  même  nom , 
qui  fe  jette  dans  le  Danube.  Delà 
il  dépêcha  pendant  la  nuit  vers  le 
prince  Abare  un  courrier ,  avec  une 
lettre,  dont  on  ne  fçut  jamais  le 
contenu.  Lorfque  les  barbares  ne  fu- 
rent plus  qu'à  cinq  ou  (ix  milles,  il 
fit  mettre  (es  foldats  fous  les  armes 
quelque  temps  avant  le  jour.  Mais 
cet  ordre  fut  donné  avec  tant  de  froi' 
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deur  ,   que   les   troupes  s'imaginant  - — 

qu'il  ne  s'aeiflToit  que  d'une  revue  ,  ^\^^^^c^» 
^  ^1-  11'  An.  600, 

s  armèrent  négligemment ,  la  plupart 

ne  daignant  pas  même  endofTer  leurs 
cuiraiïes.  Au  lever  du  foleil,  ils  fu- 
rent fort  furpris  d'appercevoir  les  en- 
nemis s'avançant  en  bon  ordre  ,  & 
fe  rangeant  en  bataille  à  la  diftance 
de  deux  milles.  La  terreur  fe  répand 
parmi  eux;  ils  reprochent  à  leur  gé- 
néral fon  filence  perfide  ;  ils  courent 
prendre  le  refte  de  leurs  armes ,  & 
viennent  en  tumulte  former  leurs 
rangs  &  leurs  files.  Comentiole  re- 
double la  confufion ,  en  changeant 
à  tous  momens  l'ordre  de  bataille, 
&:  faifant  paffer  les  divers  corps  de 
troupes ,  tantôt  du  centre  à  la  gaur 
che  ,  tantôt  de  la  gauche  à  la  droite. 
Il  fait  fecrettement  donner  ordre 
aux  corps  qui  formaient  l'aile  droite, 
de  s'enfuir ,  &  de  fauver  leurs  baga- 
ges. Ils  prirent  cet  avis  pour  un  effet 
de  la  prédileâion  du  général ,  &  ne 
manquèrent  pas  de  le  fuivre.  Le  refle 
des  troupes  ,  quoiqu'allarmé  de  cette 
défertion  ,  conferve  cependant  afîez 
de  courage  pour  ne  la  pas  imiter. 
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"•  Elles  fe  tiennent  tout  le  jour  en  ba* 

]\1aurice.  |-aille,  &  fe  retirèrent  le   foir  dans 
leur  camp.  Pendant  la  nuit  fuivante  , 
Comentiole  fait  partir  les  meilleurs 
foldats  ,  fous   prétexte   de   les  en- 
voyer à  la  découverte ,  &  leur  or- 
donne en  fecret  de  s'éloigner  ,  &  de 
fe  mettre  en  sûreté.  Il  part  lui-mê- 
me avant  le  jour  à  l'infçu  des  troupes 
reftées  dans  le  camp  ,  &  ne  revient 
plus.  On  le  cherche,  on  l'attend  juf- 
qu'à  midi  ;   alors  l'armée  fe  voyant 
abandonnée  &  trahie  ,  repafle  l'Ya- 
trus ,  6c  toujours  enfemble ,  mais  fans 
garder  aucun    ordre  ,  ils    fuient  le 
refte  du  jour  &  la  nuit  fuivante  dans 
l'efpace  de  treize  lieues,  pourfuivis 
par  les  ennemis  ,    qui  ne  leur  don- 
noient  aucun    relâche.    Ils    appro- 
choient  de  Nicopolis  ;  mais   il  fal- 
loit  paffer  entre  des  montagnes ,  dont 
les  gorges  étoient    fermées  par  un 
gros  détachement  de  cavaliers  Aba- 
res.  Les  Romains  excédés   de  fati- 
gue, voyant  la  mort  devant  3c  der- 
rière eux,  s'animent  les  uns  les  au- 
tres à  périr  en  gens  de  cœur  ;  ils  ra- 
roaflent  ce  qui  leurreftoit  de  vigueur. 
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fondent  tête  baiflee  fur  les  ennemis ,  '! 

&  forcent  le  paflaee  avec  une  grande  Maurice. 
1      ,    '        °  °  An.  600. 

perte  des  leurs. 

Cependant  Comentiole  fuyant  tou-      xxir. 

jours,  arriva  devant Driziperes à  plus  ,?"'t"  ^f  ^* 

j       y-   .  _  .  !•  Ti  déroute  àcs 

de  loixante  &  quinze  lieues.  11  trou-  Romains, 
va  les  portes  fermées  ,  &  les  habi-  Simocar.  i.  7. 
tans  afl'emblés  fur  les  murs,  d'où  Ws'jheolV'-pag. 

l'accablèrent  d'injures  ,  &  l'éloiene-  ^n- 

j    '     .  Ti        •     1    Zon.  T.  1.  p. 

rent  a  coups  de  pierres.  11  prit  le  ^-. 

chemin  de  Conftantinople  chargé  Cedr.  p.  400. 
d'ignominie,  &  fe  replongea  dans  les 
intrigues  de  la  Cour ,  où  il  trouva 
de  quoi  fe  confoler  du  mépris  &  de 
la  haine  publique.  Le  Khan  vain- 
queur fans  coup  férir,  marche  à  Dri- 
ziperes,  prend  la  ville,  brûle  l'églife 
de  faint  Alexandre ,  pille  la  riche  fé- 
pulture  &  difperfe  les  os  de  ce  faint 
Martyr ,  qui  étoit  en  grande  vénéra- 
tion dans  ces  contrées.  On  crut  que 
la  pefte ,  qui  défola  enfuite  fon  ar- 
mée ,  étoit  un  effet  de  la  vengeance 
divine.  Outre  un  nombre  infini  de 
foldats ,  il  perdit  fept  de  fes  fils;  & 
le  pillage  de  la  Thrace  ,  la  multitude 
d'habitans  qu'il  fit  prifonniers  ,  les 
richeffes  dont  il  chargea  fon  armée , 
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-  ne  furent  qu'un  léger  foulagement  a 

'^^  '        La  fuite  de  Comentiole  jetta  Tal- 

Maurice  re-  larme     dans     Conftantinople  ;    on 

fufede  rachc-  crovoit  à  îous  moHiens  voir  les  Aba- 

ter  Jespiifon-  •'       .  •     1       1 

nieis.  res  amver  aux  pieds  des  murs;  on 

parloit  déjà  d'abandonner  la  ville  , 
&  de  fe  retirer  à  Chalcédoine,  pour 
mettre  le  Bofphore  entre  les  Romains 
&  les  barbares.  Le  Sénat  prelToic 
l'Empereur  de  traiter  .avec  le  Khan, 
pour  éloigner  l'orage  prêt  à  fondre 
fur  la  capitale  de  l'Empire.  II  fuivit 
ce  confeil  ,  Ôc  députa  le  fénateur 
Harmaton  avec  de  riches  préfens. 
Le  Khan  étoit  encore  à  Driziperes , 
plongé  dans  la  plus  amere  affliction. 
Il  refufa  les  préfens  de  Maurice ,  & 
paflfa  onze  jours  fans  vouloir  enten- 
dre l'envoyé ,  répétant  fans  ceffe  qu'il 
en  appelloit  au  jugement  de  Dieu;  que 
VEwpereur  étoit  V auteur  de  la  guerre  , 
&'  de  tous  les  maux  que  foujfr oient  les 
deux  nations.  Enfin,  le  douzième  jour, 
il  confentit  à  donner  audience  au  dé- 
puté :  il  accepta  fes  préfens ,  &  pro- 
pofa  lui-même  de  rendre  la  liberté 
aux  prifonniers  pour  une  pièce  d'or 

par 
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par  tête.  Maurice  ayant  rejette  cette  - 
propofition  ,  le  Khan  rabattit  la  moi-  ^^aurice. 
ne  de  la  iomme;  ce  que  1  hmpereur 
refufa  encore.  Enfin  le  Khan  s'étant 
réduit  à  quatre  fïliques  par  tête  ,  ce 
qui  ne  faifoit  pour  chacun  que  qua- 
rante-cinq fols  de  notre  monnoie , 
Maurice  par  un  trait  d'avarice  incon- 
cevable ,  aima  mieux  laifler  périr  fes 
fujets  dans  les  fers,  que  de  payer  une 
fomme  qui  n'égaloit  pas  le  prix  des 
plus  vils  animaux.  Alors  le  barbare 
outré  de  colère ,  fit  égorger  tous  les 
prifonniers.  Ils  étoient  au  nombre  de 
douze  mille.  Cet  empcKcement  n'em- 
pccha  cependant,  ni  Maurice  de  de- 
mander la  paix ,  ni  le  Khan  de  l'ac- 
corder. Elle  fut  conclue  aux  condi- 
tions ,  que  les  Romains  ajoûteroient 
encore  vingt  mille  pièces  d'or  au 
tribut  annuel  qu'ils  payoient  aux 
Abares  ;  que  le  Danube  feroit  le  ter- 
me des  deux  Etats  ;  que  ni  l'une  ni 
l'autre  nation  ne  pourroit  le  paffer 
hors  de  la  Pannonie  cédée  aux  Aba- 
res; que  cependant  les  Romains  au- 
roient  cette  liberté ,  lorfqu'ils  fe- 
roient  la  guerre  aux  Efclavons, 
Tome  XII.  C 
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'■  Après  ce   traité ,  le  Khan  fe  retira 

HIaurice.  ^^j^g  Çq^  Etats  au-delà  du  Danube. 

An,  600.  rr\    'lin 

^^j^  Iheophy lacté,  auteur  contempo- 

Rcflexions  raîu ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  règne 

fur  lacondui-  ^q  Maurice  ,  ne  dit  rien  ,  ni  de  Tof- 

au  fiijet  du  fre  du  Khan  pour  le  rachat  des  pri- 

rachatdespn- fQfjfjigj^g^  ni  du  refus    de  Maurice, 

ni  de  leur  maffacre  :  &  il  eft  diffi- 
cile de  croire  qu'un  Empereur  ait 
porté  l'avarice  jufqu'à  refufer  pour 
la  délivrance  de  douze  mille  foldats , 
une  fomme  qui  n'alloit  qu'à  vingt- 
fept  mille  francs  de  notre  monnoie, 
dans  le  temps  même  qu'il  accordoit 
aux  Abares  une  augmentation  de 
près  de  trois  cens  mille  livres  de  tri- 
but annuel.  Cependant  Théophane 
&  tous  les  autres  Auteurs ,  donnent 
ce  fait  pour  indubitable  ;  ils  le  citent 
comme  la  principale  caufe  des  cha- 
grins ,  des  regrets  ,  des  remords , 
dont  le  cœur  de  Maurice  fut  déchiré 
pendant  les  deux  années  qu'il  vécut 
encore.  Mais  ils  ont  tort,  à  mon  avis , 
d'attribuer  cette  inhumanité  à  une 
fordide  avarice  ;  c'étoit  un  effet  de 
reflentiment  &  de  vengeance.  Ces 
douze  mille  hommes  étoient  pour  la 
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plupart  des  foldats  de  Comentiole,     g 

pris  dans  la  déroute  de  fon  armée  ;  Maurice. 
c'étoient  ces  mêmes  féditieux  qu'on  ^°°* 

a  vus  en  Orient  foulevés  contre  Phi- 
lippique ,  tranfportés  enfuite  en  Thra- 
ce,  mutinés  d'abord  contre  Prifque, 
&  peu  de  temps  après  contre  le  frère 
de  l'Empereur.  Maurice  n'ofant  les 
punir ,  avoit  pris  la  cruelle  réfolu- 
tion  de  s'en   défaire,   en  les  aban- 
donnant à  l'ennemi.  La  conduite  de 
Comentiole  le  prouve  évidemment  ; 
ce  melTage   qu'il    envoyé   fecrette- 
ment  au  Khan ,  le  défordre  qu'il  jette 
lui-même   dans  fes  troupes,  fa  fuite 
précipitée ,  indiquent  la  trahifon  plu*- 
tôt  que  la  lâcheté  ;  &  le  foupçon  tom- 
ba dès-lors  fur  l'Empereur   même; 
On  crut  que  Comentiole  avoit  fuivi 
des  ordres  fecrets  ;    &  ce  qui   dut 
confirmer  cette  opinion  ,  c'eft  qu'au 
lieu  d'encourir  la  difgrace  qu'il  au- 
roit  méritée  ,  il  fut  encore  employé 
dans  le  commandement  l'année  fui- 
vante.   Maurice  ayant  donc  réfolu 
de  perdre  ces  foldats ,  ne  voulut  pas 
les  délivrer  lorfqu'ils  furent  prifon- 
niers.  Il  ne  prévoyoit  pas  fans  doute 
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'""■' que  la  colère  du  Khan  fe  porteroît 

Maurice,  jufqu'^  les  faire  maflacrer.  Mon  deÇ-- 
fein  n'eft  pas  ici  de  juftifier  Maurice , 
mais  feulement  d'afligner  une  caufe 
vraifemblable  de  fon  refus.  Il  n*en 
fera  que  plus  condamnable.  L'ava- 
rice eft  un  motif  plus  honteux,  mais 
moins  criminel  qu'une  vengeance 
baffe  &  inhumaine.  Que  penfer  d'un 
Prince ,  qui  laiffe  périr  une  multitude 
d'innocens ,  pour  fe  défaire  de  quel- 
ques féditieux  ;  qui  au  lieu  de  punir 
en  monarque  des  fujets  rebelles ,  les 
livre  en  traître  ,  &  qui  par  une  per- 
fidie plus  coupable  que  leur  fédition , 
abandonne  au  fer  ennemi  ceux  qu'il 
n'ofe  châtier  par  les  armes  de  fa  juf- 
tice  ? 
xx^'  Ce  trifle  événement  excita  contre 

vient  odieux.  Mauricc  uue  haine  générale.  L>e  n  e- 
Simocat.  i.  7.  toit  daus  toutc  la  Thrace   que  pro- 
^*/  *  ■   ■  '^'  pos  injurieux,  que  malédidions.  L'ar- 
Theop.'p.iie.  mée  de  Prifque  touchée  du  malheu- 
reux fort  de  celle  de  Comentiole  , 
éclattoit  en  imprécations.   Elle  dé- 
puta pour  demander  vengeance  d'un 
général  perfide    qui  avoit  trahi   fes 
propres  troupes.  Ce  fut  dans  cette 
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rencontre  que  Phocas  commença  de  ^ 

fe  faire  connoître.  Il  étoit  Un  des  dé-  ^n';''^"^; 
pûtes  ;  il  fe  tignala  par  l'infolence 
avec  laquelle  il  s'emporta  contre 
l'Empereur  en  prélence  du  Sénat. 
Son  audace  excita  tant  d'indignation , 
qu'un  des  patrices  le  prit  par  la  bar- 
be, &  lui  meurtrit  le  vifage  à  coups  de 
poing.  Tout  Conftantinople  étoit  ea 
mouvement  ;  on  demandoit  à  grands 
cris  juftice  d'une  (î  indigne  trahifon. 
Dans  ce  foulevement  générall'Empe- 
reur  craignant  pour  lui-même,  nomma 
des  commiflaires  pour  juger  Comen- 
tiole.  Mais  à  force  de  foUitations  , 
de  préfens ,  de  promeiïes ,  il  fit  fi 
bien ,  que  les  députés  fe  défifterent 
de  l'accufation.  Les  efprits  s'aigri- 
rent de  plus  en  plus.  Cette  agitation 
fe  répandit  dans  tout  l'Empire  ;  on 
ne  voyoit  plus  que  prodiges  ,  que 
fignes  funeftes  d'une  révolution  pro- 
chaine. L'apparition  de  deux  monf- 
tres  marins  qui  fe  montrèrent  dans 
le  Nil  près  d'Alexandrie ,  effraya 
toute  l'Egypte.  On  vit  un  matin  for- 
tir  des  eaux  un  homme  d'une  taille 
gigantçfque  3  il  avoit  le  regard  af- 
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'  freux  ,  les  cheveux   roux  mêlés  de 

Maurice,  blancs,  les  joues  charnues,  la  poi- 
trine  &  les  épaules  larges ,  les  bras 
nerveux ,  les  flancs  pleins  de  vigueur. 
Le  refte  du  corps  demeura  plongé 
dans  l'eau.  Menas  préfet  d'Egypte , 
qui  fe  trouvoit  dans  le  voilinage  , 
accourut  à  ce  fpedacle ,  Se  bien-tôt 
les  bords  furent  couverts  d'une  mul- 
titude de  peuple.  Plufieurs  encore 
entêtés  des  fuperftitions  du  paganif- 
me  ,  s'imaginoient  voir  le  dieu  du 
Nil ,  adoré  dans  l'ancienne  Egypte» 
Trois  heures  après  on  vit  paroître  à 
côté  de  lui  un  autre  monftre  qui  ref- 
fembloit  à  une  femme  dans  la  fleur 
de  la  jeunefTe  &  de  la  beauté  ;  fes 
cheveux  noirs  flottoient  fur  fes  épau- 
les ,  elle  ne  s'éleva  que  jufqu'à  la  cein- 
ture. Ces  deux  poiflbns  à  figure  hu- 
maine ,  fe  donnèrent  en  fped:acle 
pendant  tout  le  jour ,  &  fe  replon- 
gèrent aux  approches  de  la  nuit  Plu- 
fîeurs  relations  modernes  font  men- 
tion de  monftres  femblables  ,  qui  fe 
font  fait  voir  en  divers  temps  ,  & 
fur  diverfes  plages.  Le  Nil  coniacré 
par  h  plu3  ancienne  idolâtrie ,  eut 
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toujours  le  privilège  d'être  de  tous  l 

les  fleuves ,  le  plus  fécond  en  mer-  Maurice. 
veilles.  L'antiqaité  a  traité  dans  des  ^'  ^^''' 
ouvrages  exprès,  des  poifTons  de  ce 
fleuve ,  qui  approchoient  de  la  for- 
me humaine.  Un  écrivain  nommé 
Lydus  5  qui  vivoit  fous  Juftinien  , 
avoit  pris  la  peine  d'expliquer  les 
évenemens  que  pronoftiquoient  ces 
apparitions.  Cet  ouvrage  s'eil  perdu 
fans  nous  laifler  aucun  regret. 

Peu  s'en  fallut  qu'au  commence-  ' 
ment  de  l'année  fuivante ,  la  guerre    An.  6oi, 
ne  fe  rallumât  entre  l'Empire  &  la     xxvi. 
Perfe.  Les  Sarrafins  attachés  au  fer-  men'c^ar""" 
vice  des  Romains,  avoient  fait  des  Chofroes. 
courfes  dans  la  Perfe,  &  Chofroes  f '7'''* '•  *^ 

CI. 

fongeoit  à  s'en  venger.  Pour  préve- 
nir une  rupture  ,  Maurice  lui  députa 
George  préfet  du  prétoire  d'Orient, 
Le  Roi  irrité ,  refufa  audience  pen- 
dant plufieurs  jours.  Enfin  ,  faifant 
réflexion  que  fon  autorité  étant  en- 
core mal  affermie  ,  il  y  auroit  de  l'im- 
prudence à  s'attirer  fur  les  bras  de  G. 
redoutables  ennemis ,  il  confentit  à 
écouter  le  député ,  &  voulut  bien  re- 
cevoir fes    excufes,  George   avoit 

Civ 
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.'  réufîî  dans  Ton  ambaflade  ;  maïs  il 

Maurice,  perdit  à  la  Cour  tout  le  mérite  du 
'     °  '  fuccès.  Il  fe  vanta  d'avoir  entendu 
Chofroës   déclarer  à  fes    Satrapes , 
que  s'il  ne  rompoit  pas  avec  l'Em- 
pereur, c'étoit  uniquement  en  confi- 
dération  du  mérite  perfonnel  de  l'am- 
baiïàdeur.  Ce  difcours  débité  à  l'o- 
reille dans  un  lieu ,  où  rien  ne  de- 
meure fecret  ,  que  ce  qui  peut  être 
favorable  ,  piqua  vivement  le  Prin- 
ce 5  &  George  ne  retira  de  fa  vanité, 
qu'une  jufte  difgrace. 
xxvn.         Le  traité  de  Driziperes  étoit  fi 
ï-ag"^"^'^^' humiliant  pour  lEmpire  ,   qu'il  ne 
avec  les  Aba  pouvoit  lubiilter  loug-temps.  A  pei- 
«»•  ne  fut- il  conclu  que  Maurice  fe  mon- 

Simocat.  /.  8.  .  •  j      i  o     l'L 

tf.  I.  1.  3.  4  ^^^  impatient  de  le  rompre ,  &  1  hu- 

Tneoih,  pag  meur  turbulente  des  Abares,  qui  ne 

CeJr.VMoo.  pouvoient   s'abftenir  de  courfes   & 

40 1.  de   rapines,    en  fourniffoit  de    fré- 

NicevhCaU.      ^^^^g  occafions.  L'Empereur  fai- 

Eifl.  mifc.  i  lit  la  première  qui  le  prelenta  :  il 

*^*  leva  de  nouvelles  troupes  ,  en  donna 

le  commandement  àComentiole,  & 

le  fît  partir  pour  aller  fe  joindre  à 

Prifque  ,  qui  avoit   pafTé    l'hiver   à 

Singidon.  Les  deux  armées  réunies 
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marchèrent  à  Viminac ,  où  Comen-  e 


tiole  s'arrêta  pour  raifon  de  mala-  ^atrici. 
die.  On   loupçonna  que  ce    n  etoit 
qu'un    prétexte   pour    fe    fouftraire 
aux  yeux  des  loldats ,  dont  il  fe  fen- 
toit  détefté.  Le  Khan  qui  fe  trou- 
voit  alors  au-delà  du  Danube  ,  man- 
da aulîî-tôt  à  fes  troupes  de  Panno- 
nie,  de  pafler  la  Save,  &  de  ne  rien 
épargner  fur  le  territoire    des  Ro- 
mains. Il  ralTembla  en  même  temps 
une  autre  armée  ,   &  mit  à  la  tête 
d'un  gros  détachement    quatre    de 
fes  fils  ,  avec  ordre  de   défendre  le 
pafTage    du  Danube.   Malgré    cette 
oppofition  ,  les  Romains  pafTerent  le 
fleuve  fur    des  barques   faites  à  la 
hâte ,  repoufferent   les  Abares  ,    & 
fe  campèrent  fur  les  bords.  Prifque 
étoit  demeuré  à  Viminac ,  pour  at- 
tendre que  Comentiole  fut  en  état 
de  commander  ;  il  n'ofoit  rifquer  une 
bataille  fans  fon  collègue ,  qui  avoit 
la  faveur  &  le  fecret  de  la  Cour.  Mais 
les  troupes    qui  campoient  au-delà 
du  Danube ,   lui  ayant  fait   fçavoir 
qu'elles    étoient    vivement   preflees 
par  les  barbares ,  il  prit  le  parti  de 
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— —  —  les  aller  joindre.  Dans  fa  première 
Matrice,  expédition  contre  les  Abares  ,  il  ne 
s  etoit  montre  qu  un  médiocre  gé- 
néral ;  mais  les  fuccès  brillans  &  mul- 
tipliés qu'il  eut  dans  la  campagne 
de  cette  année  ,  pourroient  lui  don- 
ner place  entre  les  plus  grands  capi- 
taines ,  fi  les  hiftoriens  du  temps 
avoient  aflez  détaillé  fa  conduite  , 
pour  mettre  la  poftérité  en  état  de 
juger  ,  s'il  a  du  fes  vidoires  à  fa  ca- 
pacité ou  à  la  fortune.  Dès  qu'il. fut 
arrivé ,  il  renvoya  les  barques  à 
Viminac  ,  pour  ôter  aux  foldats  le 
moyen  de  repafler  en  cette  ville , 
comme  ils  faifoient  fans  ceffe;  ce  qui 
afFoiblifcit  l'armée ,  &  la  mettoit 
hors  d'état  de  foutenir  les  attaques 
de  Tennemi. 
Le^'iromains  Q^^^^^  jours  après ,  il  rangea  fes 
vainqueu  s  troupes  en  bataille  à  la  tête  de  fon 
en  cin(j  coav  ç^mo  ;  &  comme  l'ufaffe  des  bar- 
bares  etoit  d  attaquer  par  pelotons 
en  voltigeant  de  toutes  parts,  il  di- 
vifa  fon  armée  en  trois  corps  de 
figure  quarrée  ,  leur  donnant  autant 
de  profondeur  que  de  front,  pour 
être  en  état  de  faire  &çe  de  touç 
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côtés.  Il  ordonna  de  ne  fe  fervir  que  --^ 

de  piques  &  de  javelines  pour  com-  Maurice. 
battre  de  près ,  lans  tirer  de  rleches. 
Le  combat  ne  finit  qu'avec  le  jour , 
&  fe  termina  à  [avantage  des  Ro- 
mains. Ils  ne  perdirent  que  trois 
cents  hommes  ,  &  en  tuèrent  quatre 
mille  aux  Abares.  Les  ennemis  ne 
parurent  point  pendant  deux  jours* 
Au  matin  du  troifieme  ,  comme  ils 
fortoient  de  leur  camp  ,  Prifque  fe 
rangea  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant. Mais  pendant  le  combat , 
il  fit  infenfiblement  étendre  les  ailes 
de  fon  armée  pour  envelopper  les 
barbares  ,  qui  perdirent  ce  jour-là 
neuf  raille  hommes.  Dix  jours  fe 
pafTerent  fans  aucune  adion.  Enfin 
Prifque  encouragé  par  deux  vidoi- 
res ,  alla  préfenter  le  combat  à  fou 
tour.  Il  fe  pofta  fur  la  pente  d'un 
coteau  5  au  pied  duquel  s'étendoit  un 
étang.  De-là  tombant  avec  vigueur 
fur  les  Abares,  il  les  enfonça  de 
vive  force ,  les  pouflant  toujours  du 
côté  de  l'étang.  Il  en  périt  quinze 
mille  ;  foit  par  Tépée  des  Romains , 
folt  dans  les  eaux  oi^  ils  fe  précipi-»' 
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=  terent.    De  ce  nombre ,   furent  les" 


Ma.  RjcE.     ^^.je  f^,3  ^^  1^1,^^^  L^  {^1^^^  1^-. 

Ail.  601.    ^  ,      r         ^      I  o 

mcine  courat  nique  de  la  vie,   & 

s'enfuit  jafque  fur  les  bords  de  la 
Tcïife.  Priique  après  avoir  donné  du 
repos  à  fes  troupes  ,  alla  chercher 
les  Abares  ,  &  un  mois  api  es  la  ba- 
taille précédente ,  il  en  livra  une 
quatrième  ,  où  il  n'eut  pas  moins  de 
fuccès.  Comme  les  vaincus  avoient 
paffé  la  Teifle  ,  Priique  envoya  la 
nuit  fui  vante  quatre  mille  hommes 
au-delà  de  cette  rivière  pour  les  ob- 
fer  ver.  Ce  détachement  tomba  fur 
une  grande  aflemblée  de  Gépides , 
qui  s'étoient  rendus  dans  une  bour- 
gade ,  pour  y  célébrer  une  de  leurs 
fête?.  Ces  barbares  n'étant  pas  in- 
formé? du  fuccès  de  la  bataille ,  fe 
livroient  à  la  joie,  &  pafToient  la 
nuit  à  boire.  Les  Romains  les  ayant 
furpris  en  cet  état,  n'eurent  que  la 
peine  de  les  maflacrer  Ils  en  tuè- 
rent trente  mille ,  &  chargés  de  bu- 
tin ,  ils  retournèrent  joindre  Prifquc 
au-delà  du  fleuve.  Vingt  jours  après 
le  K.han  repafTa  la  TeïlTe  ,  &  vint 
déûei  les  Romains.  Son  opiniâtri;:c 


mers. 
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fut  encore  moins  heureufe  ,  &  cette  "* 

vidoire  de  Prifque  couronna  les  fuc-  ^^^^J*^^* 
ces  de  cette  gloneule  campagne. 
L'armée  du  Khan  qui  étoit  trèo  nom- 
breufe  ,  fut  prelque  entièrement  tail- 
lée en  pièces  ou  noyée.  Il  n'en  refta 
que  trois  mille  Abares ,  huit  mille 
tfclavons ,  &  (ix  mille  deux  cents 
autres  barbares  ,  qui  furent  tous  faits 
prifonniers ,  &  envoyés  à  Tomes.    - 

Le  Khan  donna  en  cette  occa-  „  ?Î^?m 
lion  ,  une  preuve  lignalee  de  la  ter-  pour  icnrer 
meté  &  de  fa  préfence  d'efprit.  Au  ^"  p"^oa- 
lieu  de  le  laifler  abbattre  par  tant 
d'infortunes ,  il  ufa  d'une  rufe  qui 
réparoit  une  partie  de  fes  pertes. 
Aufli-tôt  après  fa  défaite  ,  il  fit  par- 
tir des  courriers  chargés  d'une  lettre 
pour  l'Empereur  ;  il  leur  ordonna  de 
faire  une  extrême  diligence ,  pour  ar- 
river à  Conftantinople  avant  la  nou- 
velle de  la  dernière  bataille  II  de- 
mandoit  qu'on  lui  remît  les  prifon- 
niers ,  &  en  cas  de  refus  ,  il  mena- 
çoit  de  mettre  à  feu  &  à  fansj  la 
Méfie  &  la  Thrace,  &  de  ne  faire 
aucun  quartier  aux  habit^ans.  Mau- 
rice, dont  Tefprit  étoit  a&ibli  par 
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n*'  ""        les  révoltes  qu'il  avoit  efluyées,  Se  par 

Maurice.  |g  mécontentement  de  fes  fujets,  ne 

*  fçachant  pas  encore  que  le  Khan  n'c- 

toit  plus  en  état  de  fe  faire  redouter  , 

fe  laifla  intimider  ,  &  envoya  ordre 

de  relâcher   les  prifonniers  :  ce  qui 

fut  exécuté  avec  autant  d'étonnement 

que  de  regret ,  de  la  part  du  général 

&  des  troupes. 

XXX.  La  gloire  de   Prifque  ,    qui  dans 

Mouvemensi'gfpgçg  ^g   (;[gux   mois  ,  venoit  de 

inutiJis  .le  '  .  .  f^     .  .         . 

Corasntio.'c,  remporter  cinq  victoires ,  excita  la 
jaloufie  de  Comentiole.  Il  fe  réveilla 
comme  d'une  l'érhargie  ,  &  courut 
à  Noves ,  dans  l'intention  de  fe  fi- 
gnaler  par  quelque  exploit ,  avant  la 
fin  de  la  campagne.  Arrivé  dans 
cette  ville ,  il  affembla  les  princi- 
paux habitans  ,  &  leur  demanda 
des  guides  pour  le  conduire  au-delà 
du  Danube  ,  par  le  chemin  que  Tra- 
jan  avoit  fait  autrefois  pratiquer  au 
travers  de  l'ancienne  Dace.  Il  vou- 
loit,  difoit-il  ,  couvrir  de  cendres 
tout  ce  vafte  pays  qui  appartenoit  au 
Khan  des  Abares.  Les  habitans 
n'ayant  point  de  guides  à  lui  donner, 
il  entra  en  fureur  ,  &  fit  trancher  la 
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tcte  à  deux  d'entr'eux.  Effrayés  de  "^ 

cette  violence  ,  ils  fe  jetterent  à  fes  ^^^^j^^* 
.    .       o   I   •    j-       .  r  N    An.  6ou 

pieds ,  &  lui  dirent  que  perionne  a 

ÎMoves  ne  conrtoifloit  ce  chemin  i 
mais  qu'à  quatre  lieues  de  leur  ville 
habitoit  un  vieillard  de  cent  douze 
ans ,  fort  inftruit  des  antiquités  du 
pays ,  &  qui  pourroit  lui  en  donner 
des  indices  Comentiole  s'y  tranf- 
porta  lui-même  ,  &  preflfa  vivement 
ce  vieillard  de  lui  fervir  de  guide. 
Celui-ci  s'en  défendoit,  repréfentant 
au  général  que  cette  route  étoit  im» 
praticable  ;  que  la  chauflee  rompue 
en  mille  endroits  ,  traverfoit  des 
monra^nes  efcarpées  ,  des  vallées 
profondes ,  de  vaftes  marais  ;  que 
depuis  quatre-vingt-dix  ans  elle  étoit 
entièrement  abandonnée ,  &  que  la 
faifon  étant  déjà  fort  avancée,  toute 
cette  contrée  étoit  couverte  de  gla- 
ces &  de  neiges.  Comentiole  n'é- 
€Ouroit  que  fon  ardeur  téméraire  ; 
il  s'obftina  dans  fon  deflein ,  &  bien- 
tôt la  rigueur  du  froid  ,  la  violence 
des  vents,  &  toutes  les  incommo- 
dités inféparables  d'une  marche  (i 
pénible ,  firent  périjc  quantité  de  fol- 
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'  dats,  &   la  plus  grande  partie  des 

Maurice,   b^^gg  ^q  fomme.  11  lui  fallut  retour- 
An,  60 1»  ce  L'J  1' 

ner  lur  les  pas ,  charge  de  male- 
diéiions  de  fes  troupes  ,  &  revenir 
à  Philippopolis  ,  où  l'armée  pafïa 
l'hiver  ,  tandis  que  le  général  de  re- 
tour à  Conftantinople ,  imaginoit  des 
prétextes  pour  couvrir  d'abord  la 
honte  de  Ton  inaélion  ,  &:  enfuite  l'im- 
prudence de  (on  entreprife. 
XXXI.  _Lg  JQm.   (jg  Pâques   qui   tomboit 

Sédition  a  '        ,  z      M  i»i 

Conftan  inc-  Cette  année  au  26  Mars,  1  Impera- 
P^^  trice  Conftantine,   de  concert  avec 

c.  4  ^  '^'  Sophie,  veuve  de  Juftin  II,  &  qui 
lUo^h.  pag.  vivoit  encore ,  fit  prélent  à  l'Empe- 
Ceir.p.  40'.  reur  d'une  couronne  d'or  enrichie 
Nûeph.CaV.  de  pierreries ,  d'un  prix  ineftimable. 
^'g'  '^'  ^'*  Plus  cet  ouvrage  parut  admirable 
Zon  T.  i.f.  aux  yeux  de  Maurice  ,  plus  il  le  crut 
Hijl  mifc.  i  ^igï^s  d'être  offert  à  Dieu.  Dès  qu'il 
i7«  eut  reçu  cette  couronne ,  il  fe  tranf- 

porra  dans  l'égllfe  de  fainte  Sophie, 
&  la  fit  fufpendre  au-deffus  de  l'au- 
tel ,  à  trois  chaînes  d'or ,  femées  de 
pierres  prccieufes.  Cette  ad:ion  de 
piété  charma  toute  la  ville  ,  excepté 
les  deux  princefles ,  dont  la  dévo- 
tion n'étoit  pa5  fi  fervente  ,  &  qui  fc 
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croyant  méprifées ,  ne  purent  s*em-  " 

pêcher  d'en  témoigner  leuj:  chagrin,  Maurice. 
Mais  à  la  fête  de  Noël  de  cette  me-  ^"'  ^^^* 
me  année ,  ce  peuple  admirateur  de 
la  piété  de  Maurice,  ne  craignit  pas 
de  la  troubler  par  le  plus  fanglant 
affront.  Cctoit  la  coutume  des  Em- 
pereurs de  pafiTer  la  nuit  de  Noël  dans 
l'églife  avec  le  peuple  ,  &:  d'afTifter  le 
jour  de  la  fête  à  tous  les  offices.  De- 
puis quarante  jours ,  Conftantinople 
fouffroit  beaucoup  de  la  difette. 
Comme  l'Empereur  accompagné  du 
Clergé,  &  fuivi  d'une  foule  d'habi- 
tans,  marchoit  nuds  pieds  en  pro- 
cefïîon  pendant  la  nuit  de  Noël  au 
travers  de  la  ville,  une  troupe  de 
féditieux  lui  demandèrent  du  pain 
avec  de  grands  cris ,  l'accablèrent 
d'injures ,  &  firent  tomber  fur  lui 
une  grêle  de  pierres.  Maurice  donna 
ordre  à  fes  gardes  d'écarter  cette 
multitude ,  en  la  menaçant  des  maifes 
de  fer  dont  ils  étoient  armés,  mais 
fans  frapper  perfonne.  Il  fe  fauva 
lui-même  dans  Téglife  de  la  fainte 
Vierge  au  quartier  de  Blaquernes  ; 
c  étoit  un  afyle  refpeftable  à  la  fn- 
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=====  reur  la  plus  animée;  on  prétendoît 
Maurice,  conferver  en  ce  lieu  une  partie  des 
vétemens  de  la  Mère  de  Dieu.Théo- 
dofe  fils  aîné  de  Maurice  fut  fauve 
par  le  patrice  Germain  fon  beau- 
pere  ,  qui  le  couvrit  de  fa  robbe.  Ce- 
pendant les  féditieux  ayant  rencon- 
tré un  homme  du  peuple  qui  refTem- 
bloit  à  Maurice  ,  l'habillèrent  d'une 
méchante  cafaque  noire  ,  lui  envi- 
ronnèrent la  tête  d'une  couronne 
d'ail,  &  le  promenèrent  fur  un  âne 
à  la  lueur  des  flambeaux ,  en  le  char- 
geant d'opprobres.  La  fédition  finit 
avec  la  nuit ,  &  l'Empereur  demeura 
tout  le  jour  dans  l'églife  de  Blaquer- 
nes ,  où  il  aflifta  à  la  célébration  des 
faints  offices.  Il  fe  retira  le  foir  dans 
fon  palais.  Le  lendemain  ,  ayant  fait 
arrêter  hs  plus  coupables ,  il  fe  con- 
tenta de  les  faire  châtier  légèrement, 
&  de  les  bannir  ;  mais  il  leur  accor- 
da bien- tôt  la  permilfion  de  revenir 
à  Conftantinople.  Quoique  le  tumulte 
fût  calmé  ,  une  asjitation  fecrette  fub- 
fiftoit  encore  dans  les  efprits.  Un 
moine  enthoufiafte  ,  renommé  pour 
rauftérité  de  fa  vie,  coiuut  dans  ks 
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rues  de  la  ville ,  tenant  une  épée  nue ,  - 
&  criant  de  toute  fa  force ,  que  VEm-  ^^^^^^ice. 
pereur  periroit  par  L^epce,  Un  ajoute 
quun  prétendu  prophète  nommé 
Hérodien,  prédit  publiquement  à 
Maurice  tous  les  malheurs  qui  dé- 
voient lui  arriver. 

Maurice  effrayé  de  ces  prédirions ,  ,  ^™^j 
&  plus  encore  des  reproches  qu  il  le  de  Maurice. 
faifoit  à  lui-même,  d'avoir  facrifié  à  •^^^^^^-^•s. 

C«    I  I 

une  cruelle  vengeance  ,  un  fi  grand  Theoph.  pag» 
nombre  de  fes  foldats  ,  étoit  jour  &  ^^^-  ^4°- 

.     j,         ,  j  I     j'    1   -r        Cedr.p.  4or. 

nuit  dévore  par  de  mortels  deplaiiirs.  4c 


I-02, 


Il  ne  craiffnoit  pas  de  mourir  ;  la  vie  f^^^^P'^-  c^^'* 
lui  etoit  devenue  inlupportable  ;  mais  Xon.  t.  1.  p. 
il  trembloit  dans  Tattente  des  iuge-  ^^' 
mens  de  Dieu ,  qui  lui  redemande-  ciycas  pag] 
roit  le  fang  de  fes  fujets.  Ce  Prince  ^^.4- 
religieux  demandoit  fans  cefle  à  Dieu  17.  '  * 

de  le  punir  en  ce  monde  plutôt  que 
dans  l'autre  ;  &  pour  donner  plus  de 
force  à  fes  prières ,  il  eut  recours  à 
celles  des  plus  faints  perfonnages  de 
l'Empire.  Il  écrivit  aux  Patriarches , 
aux  Evêques ,  aux  moines  de  Jéru- 
falem  ,  à  ceux  des  déferts  de  Syrie 
&  d'Egypte  ,  pour  les  fupplier  d'ob- 
tenir de  Dieu  qu'il  voulue  bien  ne  I9 
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y  »      ■'     '^  châtier  que  par  des  difgraces  tem- 
Maurice.  porelles.  Il  reçut  quelques  mois  après 
An.  6oi.  ^         ,        r    A  •         A     A'C    ^ 

une  reponle  des  moines  du  delert. 

Ces  Solitaires ,  dont  la  piété  fimple 
&  groiîiere  ne  connoifToit  point  de 
ménagement ,  lui  écrivirent  en  ces 
termes  :  Le  Ciel  exaucz  vos  vœux  ; 
il  accepte  votre  pénitence  ;  il  veut  bien 
vous  admettre  avec  votre  famille  au, 
bonheur  de  V autre  vie  ;  mais  vous  pet" 
àre\  VEmpire  avec  douleur  Gr  avec 
honte,  Maurice  reçut  cette  fentence 
fans  murmurer  ;  il  remercia  Dieu  , 
&  attendit  avec  réfignation,  mais 
non  pas  fans  crainte  ,  la  révolution 
dont  il  étoit  menacé.  Entre  les  pré- 
diélions  que  fes  inquiétudes  faifoient 
naître,  on  Tavoit  averti  de  fe  gar- 
der de  la  lettre  Grecque,  répondante 
aux  deux  lettres  Latines  PH,  Ses 
foupçons  tombèrent  fur  fon  beau- 
frere  Philippique.  Il  lui  interdit  l'en- 
trée du  palais  ,  malgré  les  fermens 
de  ce  Seigneur ,  qui  prenoit  Dieu  à 
témoin  de  fon  inviolable  fidélité. 

*T;      '  La  Providence  divine  fe  fervit  de 

An.  6oz.  «»      .  \  K        r 

xxxiii      ivlaurice  même  pour  nater  la  perte, 

Picrrecuvoyé  Piifquc  s'étoit  rcndu  redoutabk  aux 


Maurice. 
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Abares  ;  il  étoit  eftimé  des  troupes  ; 

l'Empereur  le  rappella ,  &  le  fit  rem-  ^^^^^'^ 

,      *  r       r  .  ,,     '     An.   602. 

placer  par  ion  trere  ,  qui  ne  s  etoit  , 

J.  .  *       ^  ■*    j  .     contre   les 

fait  connoitre   que    par  de  mauvais  Abjres. 
fuccès.  L'hiftoire  n'apporte  aucune  ^J^^'-'^--  ^-  *• 
raifon  de  ce  changement  ;  il  efl:  à  Tmoph.  pag, 
croire  que  Maurice,  dans  les  allarmes  \\^-  \'^"  ,, 
dont  il  etoit  agite,  n  oioir  le  her  qu  a  /,  ig.  c.  58, 
fa  propre  famille.  Pierre  fit  camper 
l'armée  à  Plaftole  fur  le    Danube  , 
où.  il  pafla  fans  rien  faire ,  le  temps  de 
la  campagne.  Au  mois  de  Septem- 
bre il  marcha  en  Dardanie,  où  il  ap- 
prenoit  quLKie  armée  d'Abares  s'é- 
toit  rendue  ,  fous  la  conduite  d'un 
général  nommé  Apfich.  Son  inten- 
tion étoit  d'entrer   en  négociation  , 
plutôt  que  de  fivrer  bataille.   Mais 
Apfich  voulant  faire  acheter  la  paix 
aux  Romains  par  la  ceflion  de  quel- 
ques places,  on  fe  fépara  fans  rien 
conclure.  Le    Khan   fe  retira    vers 
Conilantiole ,    &  les   Romains  vers 
Andrinople.    Peu   de    jours   après , 
Pierre  reçut  ordre  de  pafler  le  Da- 
nube, &  d'entrer  fur  les  terres  des 
Efclavons.  Il  chargea  de  cette  ex- 
pédition ,  fon  lieutenant  Guduïs ,  qui 
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'-' — fit  un  grand  mafïàcre  de  ces  barba- 

Malrice.  ^gg^   Lgg   foldats  chargés  de  butin, 
vouloient  repaffer  le  fleuve,  &  revenir 
en  Thrace.  Guduïs  les  retint  jufqu'à 
ce  qu'il  eût   reçu   de   nouveaux   or- 
dres. Pendant  ce  temps-là  le  géné- 
ral Apfich  mertoit  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  le  pays  des  Artes.  C'étoit 
une  peuplade  de  matelots  ,   qui  na- 
vigeoient  fur  le  Danube.  Quoiqu'A- 
bares  d'origine ,  ils  venoient  de  four- 
nir des  bateaux  aux  Romains  pour 
le  pafTage  ,  de  le  Khan  outré  de  co- 
lère ,  avoit  ordonné  de  les  extermi- 
ner. Cette  cruelle  exécution  jetta  la 
divifîon  entre  les  Abares  ;  il  y  en  eut 
un  grand  nombre  qui  abandonnèrent 
Tarmée  pour    fe  donner  aux    Ro- 
mains. 
XXXIV.         Tandis  que  le  Khan  mettoit  tout 
Révolte  (iesen  OEUvre  pour  rappeller  ces   défer- 

foldars  Ro-  ,,.    *  j  ^  •        j 

mains.  teuts  ,  1  imprudente  économie  de 
^fmocflf. /,  8.  Maurice  révoltoit  fes  propres  fol-, 
Theôph.  pag.  ^^^^  5  &  précipitoit  fa  ruine.  Quoi- 
iî9-  qu'il  eût  déjà  éprouvé  la  répugnance 

/.  isfc.  59,  9^^  lentoient  les  troupes  nomaines 
Zon.T,  z.p. à  fupporter  les  frimats  de  l'Efclavo- 
^  '  nie ,  fon  avarice ,  que  nulle  crainte  , 
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nul  danger  ne  pouvoient  guérir  ,  lui  ^ 

perluada  qu  il  s^aeneroit  beaucoup  a    *    ^ 
c'      r  \  rn.     r  .    j        ,        ^        An.  602. 

taire  lubiilter  Ion  armée  dans  le  pays,  j^-n  ^-j-^^  i^ 

&  aux  dépens  des  ennemis.  En  confé-»  17. 
quence ,  il  envoya  ordre  à  Pierre  de  ^^f'jZ^^' 
pafTer  l'hiver  au-delà  du  Danube.  Une 
autre  raifon  le  déterminoit  encore  à 
prendre  ce  parti.  Dans  la  crainte 
d'une  révolution  dont  il  étoit  mena- 
cé, il  croyoit  devoir  tenir  éloignés 
lesfoldats,  dont  la  hardiefle  turbu- 
lente eil  pour  l'ordinaire  le  premier 
mobile,  ou  le  principal  appui  des  ré- 
voltes. Mais  on  vit  alors  ce  que  tous 
les  fîécles  ont  vu,  que  les  précau- 
tions des  foibles  mortels  contre  les 
arrêts  du  ciel ,  deviennent  les  moyens 
mêmes  par  lefquels  ils  s'exécutent. 
La  réfolution  de  l'Empereur  ne  fut 
pas  plutôt  connue  des  foldats ,  que 
les  murmures  éclatterent.  La  fédi- 
tion,  s'allume  ,  on  menace  le  géné- 
ral ,  on  marche  malgré  lui  au  Danu- 
be ,  on  le  traverfe  &  on  s'établit  à 
Plaftole.  Pierre  n'ofant  s'expofer  à 
la  fureur  d'une  multitude  mutinée , 
fe  retire  à  fept  lieues  du  camp.  In- 
certain du  parti  qu'il  doit  prendre } 
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ail  confulte  Guduïs;  &  par  Tentrfr» 


Maurice.  ^\[q  ^jg  cet  officier  aufli  adroit  que 
'  °^*  vaillant  &  chéri  des  troupes ,  il  vient 
à  bout  de  les  adoucir  &  de  leur  per- 
fuader  de  repafler  le  fleuve  pour 
achever  la  campagne  ,  la  faifon  n'é- 
tant pas  encore  aflez  avancée  pour 
obliger  de  prendre  les  quartiers  d'hi- 
ver. Dans  ce  deflein  ,  il  les  fait  con- 
duire à  Sécurifca.  Mais  tandis  qu'on 
fe  difpofoit  au  palTage ,  il  tomba  de 
{i  grandes  pluies ,  &  le  froid  devint 
fî  rigoureux ,  que  les  foldats  per- 
dant patience ,  fe  mutinèrent  de 
nouveau  ,  proteftant  qu'ils  ne  forti- 
roient  du  camp  que  pour  retourner 
en  Thrace.  Pierre  fe  tenoit  toujours 
à  fept  lieues  du  camp  ;  ils  lui  dé- 
putèrent huit  d'enrr'eux  ,  pour  de- 
mander la  permilîion  d'aller  pafler 
l'hiver  dans  leurs  familles.  Phocas 
étoit  du  nombre  de  ces  députés ,  Se 
il  fe  diftingua  encore  entre  tous  les 
autres  par  fon  infolence.  C'étoit  par 
fon  rang  un  des  derniers  officiers 
de  l'armée  :  né  en  Cappadoce  d'une 
famille  obfcure ,  il  avoit  été  écuyer 
du  général  Prifque ,  &  étoit  parvenu 

au 
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au  grade  de  centurion.  Mais  fa  har-  - 
dielfe  brutale  lui  avoit  fait  un  nom  ^^uï^if'E- 
parmi  le  commun  des  foldats ,  &  le 
rendoit  propre  à  fervir  leur  humeur 
féditieufe. 

Pierre  envoyé  au(îî-tôt  des  cour-  xxxv. 
ners  a  llimpereur,  pour  1  initruire  ju^ij^/^  ^ 
de  ce  qui  fe  pEfioit  à  Sécurifca  ,  &  Tr.eoph.  pag 
pour  demander  fes  ordres.  Le  nom  ^■^^' 
de  Phocas  frappa  Maurice  ;  il  fe  fou- 
vint  des  inveéîives  outrageantes  aux- 
quelles ce  féditieux  avoit  ofé  s'em- 
porter contre  lai  fept  ans  aupara- 
vant. Occupé  de  ces  trilles  penfées, 
il  fongea  la  nuit  fuivante  qu'il  étoit 
conduit  comme  un  criminel  devant 
une  des  portes  du  palais,  nommée 
la  porte  d'airain,  Se  que  la  ftatue 
du  Sauveur  placée  en  ce  lieu,  pro- 
nonçoit  fa  fentence  en  ces  termes  : 
Livrei  Maurice  à  Phocas  avec  fa 
femme  ,  fes  enfans ,  Gr  toute  fa  fa- 
mille,  S'étant  réveillé  avec  effroi  9 
il  appelle  un  de  fes  chambellans,  & 
lui  ordonne  d'aller  chercher  Philip- 
pique ,  &  de  l'amener  fur  le  champ. 
On  éveille  Philippique ,  on  lui  figni- 
fie  l'ordre  de  TEm.pereur;  il  fe  levé. 
Tome  XI L  D 
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^  perfuadé  qu'il  touche  au  dernier  mo- 

Maurice.  nigpjf  dg  fa  YJg.   il  ^ji{.  i^g  derniers 

An»  ooi.       j.  \    r     r  •     r       i    • 

adieux  a  la  remme  qui  tondoit  en 
larmes  ;  il  prend  le  laint  viatique 
pour  fe  fortifier  contre  les  horreurs 
de  la  mort ,  &  va  fe  préfenter  à  l'Em- 
pereur. Dès  que  Maurice  l'apper- 
çoit ,  il  s'écrie ,  au  nom  du  Duu  par- 
donnez-moi, Philippique;  je  vous  ai 
injujîementfoupçonné;  &  ayant  fait 
retirer  le  chambellan  ,  il  fe  jette  aux 
pieds  de  Ton  beau- frère  ,  &  l'em- 
bralTant  avec  tendrefîe  ,  je  fuis  trop 
tardajjiiré  de  votre fiddité ,  lui  dit-il, 
mais  connoije^-vous  Pliocas?  oui ,  ré- 
pondit Philippique ,  &*  vous  deve^ 
vous-même  le  connoître  ;  ave^-vous 
oublié  Vinfulte  qu'il  vous  a  faite  en 
plein  Sénat?  c'efl  un  feditieux ,  à  la 
fois  infolent  Gr  lâche,  Jih  !  répartit 
Maurice,  i'//  efï  lâche,  il  e fi  fangu lu- 
naire :  que  la  volonté  de  Dieu  s'ac- 
complijje, 
xxxvT.  iLparoîtque  Maurice,  fatigué  dq 
Phocas  éJu  tant  de  mutineries  qu'il  avoit  éprou- 
l^mocar.  i.8.  vées  dans  le  cours  de  Ton  règne  ,  &^ 
c.  -.  honteux  de  céder ,  avoit  réfolu  de 

Theoph.  p^Ppg^dre  la  vie  ,  ou  de  fe  faire  obçir.. 
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Il  mande  à  Pierre  de  ne  rien  relâ^ ^ 

cher  fur  l'exécution  de  fes  ordres  ,  ^-^^^^^^^^' 
&  de  forcer  les  foîdats  à  hiverner 
au-delà  du  Danube.  Pierre  fe  trou*- 
vant  comme   enfermé    entre  l'opi- 
niatreté  du  Prince  &  celle  des  fol- 
dars  ,   de    prévoyant    les    malheurs, 
qu'alloit  caufer  le  choc  de  ces  deux- 
réfolutions  contraires,  s'approcha  du. 
camp ,  &  manda  tous  les  officiers  , 
pour  leur  faire  part  des  ordres  ab-- 
folus  de  l'Empereur.  Ils  lui  protef- 
tent  tous  que  les  foldats  n'obéironc 
pas ,  &  lui  en  expofent  les  raifons. 
Quoiqu'elles  lui  paroiflent  bien  fon- 
dées, il  leur  repréfente  qu'il  n'eft 
pas  le  maître  d'y  avoir  égard;  qu'il, 
les  a  déjà  fait  valoir  au  Prince  ;  que- 
l'Empereur  perfifte  à  les  rejetter,  &• 
qu'il  faut  obéir.  Ces  paroles  portées 
aux  oreilles  des   foldats  excitent  la 
plus  violente  fédition.  Les  troupes 
fortent  du  camp;  elles  s'affemblent 
en  tumulte  ;  les  officiers  prennent 
la  fuite ,  &   fe   retirent  auprès    de 
Pierre.  Les  foldats  choififTent  Pho- 
cas  pour  les  commander ,  ils  l'éle- 
vent  fur  un  bouclier ,  &  le  procla- 
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t ment    eénéral.    Pierre   dépcche   un 

MAURICE,  courrier  à  l'Empereur  ,  &  s'éloigne 
An.    6oz,  r      J  '     I  ^  i  l» 

pour    le   dérober   a  cette   horrible 

tempête. 

:xxxvii.        L'En:ipereur  craignant  de  jetter 

AiJarrae  a  j'aU^rme  dans  Cor.ftantinople,  tint 

ConiLmtmo-  ^   ,        j  m     r  r       r 

pie.  CI abora  cette  nouvelle  iecrette.  Lort- 

qu'elle  fe  fut  répandue  ,  il  affeéla  une 
entière  fécurité  ;  oc  dans  les  jeux  du 
Cirque  ,  qu'il  donna  au  peuple  corn-, 
me  en  pleine  paix  ,  il  lit  crier  par 
un  héraut ,  quon  ne  s\ffî'ayât  point 
d^une  émeute  excitée  dans  Parmée  par 
quelques  mécontens  ;  quelle  feroit  bien- 
,  tôt  appaifée.  La  Faclion  Bleue  ,  favo- 

rifée  de  l'Empereur  ,  s'emprefla  en 
cette  occafion  de  témoigner  Ton  zèle 
par  des  acclamations;  la  faélion  Verte 
étant  demeurée  dans  le  filence ,  l'Em- 
pereur en  conçut  de  l'inquiétude ,  il 
voulut  connoître  les  forces  des  deux 
factions ,  &  manda  les  deux  chefs , 
avec  ordre  de  lui  apporter  leur  rôle. 
Les  Verts  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  quinze  cents  ;  les  Bleus  n'étoient 
que  neuf  cents.  Les  zélés  partifans 
de  ces  cabales  fédirieufes  fe  faifoicnt 
enrôler^  ce  qui  n'empcchoitpas  que 
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dans  les  émeutes  fréquentes ,  excl-   ■      ■'    — 
tées  par  ces  fadions,  prcfque  tout  ^^^"^^^s. 

,  ^       ,  r  A  o  An.  6OX. 

le  peuple  ne  le  partageât,  oc  que 
chacun  ne  prît  parti  félon  fes  incli- 
nations &   fes  intérêts. 

Cependant  les  foldats  marchoient    xxxvnr, 
fous  la  conduite  de   Phocas ,  de  ils    ^",  '""^^"'/ 
étoient  déjà  en  Thrace.  Maurice  leur  Conftancino- 
envoya  quelques  officiers  de  fa  mai-  ^:^'       ,  ^ 
Ion,  pour  les  ramener  a  lobciiian'  c.  3. 
ce.  Mais  cette  démarche  du  Prince  "^^^^^p^'  T^s* 
ne  produifit  d'autre  effet ,  que  de  ren-    "^  ' 
dre  Phocas  plus  infolent.  Il  les  ren- 
voya   fans    vouloir    les    entendre. 
L'Empereur  s'attendant  à   foutenir 
un  (iége  dans  fa  capitale ,  fît  pren- 
dre les  armes  au  peuple  ,  &  char- 
gea Comentiole  de  la  défenfe  des 
murs.  Les  révoltés  n'épargnoient  fur 
leur  paiTage  que  les  terres  de  Ger- 
main, beau-pere  de  Théodofe,  (ils 
aîné  de  l'Empereur.  Ce  jeune  Prin- 
ce prenoit  depuis  quelques  jours  avec 
fon  beau-pere  le  divertiO'ement  de 
la  chaffe  aux  environs  de  Conftanti- 
nople.  N'étant  pas  inftruit  des  excès 
auxquels  fe  portoient  les  féditieux, 
il  fut  étonné  de  voir  arriver  de  leur 
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-^—j jz  part  des  envoyés ,  qui  lui  déclarèrent 

Maurice,  qu'ils  ne  reconnoifloient  plus  Mau- 
An,  601,     •  rp  o  •   1    •      r 

rice  pour  r-mpereur,  ô:  qui  lui  or- 

froient  la  couronne  Impériale.  Re- 
jettes avec  horreur ,  ils  firent  les 
mêmes  offres  à  Germ.ain ,  qui  fans 
leur  donner  de  réponfe  ,  partit  fur 
le  champ ,  &:  ramena  fon  gendre  à 
Conilantinople. 
XXXIX.         Dans  les  ailarmes  où  étoit  Mail- 

l'occafion  de  ^^^^  '  ^^^^  ^^^  devcnoît  fufpeâ:.  Les 

Germain,      offices  faîtcs  à  Germain ,  &  les  mé- 

Simocat,  h  8.  nagg^^^ns  des  rebelles  à  fon  égard , 

Theo^h.  pag.  lui  firent   foupçonner   une  fecrette 

l^^'  intelligence.  Il  lui  en  fit  de  vifs  re- 

proches,  &  lans  écouter  !a  reponle> 

il  le  quitta  brufquement ,  -.en  lui  di- 

fant  :  Perfiiadei-^z^cus  ,  'Germain,  qite 

ia  mort  la  plus  douce  pour  moi ,  fera 

de  périr  par  Vépée,  Théodofe  étoit 

pféfent  ;  touché  du  fort  de  fon  l>eal^- 

pere  ,  &:  tremblant  pour  fa  vie ,  loirf- 

-qu'il  le  vit   fonlr  de  l'appartement 

de  l'Empereur  ,  il  ie  faivit  quelques 

pas  ,  &  lui  dit  à  l'oreille  ;  FuycTi ,  Ger^ 

rr'jiin ,  ou  vous  tus  mort,  Germain  fe 

retira  dans  fa  maifon;  où  ne  fe  croyant 

pas  en  sûreté ,  il  en  fortit  fur  k  foir , 
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efcorté  de  fes  gardes  ,  &  s'alla  ré-  '■ 

fugier  dans  uneéglife  de  la  fainte  ^^^^l;^^;^^; 
Vierge ,  volfine  de  fa  demeure.  Mau- 
rlce  l'ayant  appris ,  lui  envoya  l'eu- 
nuque Etienne  ,  gouverneur  de  (qs 
enfans  ,  &  fort  diftingué  à  la  Cour, 
pour  calmer  fes  craintes.  Les  gardes 
défendirent  l'entrée  de  l'églife ,  &  re- 
pouiïerent  Etienne  avec  infulte.  Pen- 
dant la  nuit,  Germain  pafTe  à  l'églife  de 
fainte  Sopihie.  L'Erripereurs'en  prend 
à  Théodofe  qui  avoit  averti  Ger- 
main ,  &  dans  l'excès  de  fa  colère,  il 
s'emporte  jufqu  à  le  frapper  avec  vio- 
lence. Il  envoyé  'plufieurs  de  fes 
chambellans ,  pour  engager  le  fugitif 
à  fortir  de  fon  afyle.  Germain  fe  laif- 
foit  perfuader  ,  &  étoit  déjà  hors  de 
l'églife,  lorfqu' un  dévot  nommé  An- 
dré ,  qui  avoit  coutume  de  pafTer  en 
ce  lieu  les  jours  entiers  en  priè- 
res, court  après  lui,  éc  l'engage  à 
rentrer  ,  lui  proteftant  que  c'efi:  Tu- 
nique moyen  de  fauver  fa  vie.  En 
même  temxjDs  le  peuple  s'attroupe  j 
mille  voix  confufes  s'élèvent  contre 
le  Prince;  &  entr'autres  injures  qui 
n'avoient  de  Fondement ,  qu'une  fé- 
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î=====  ditieufe  infolence  ,  on  le  traite  de 
Maurice.  Marcionite ,  fecle  ancienne  ,  mais  ex- 
travagante &  méprifée,  dont  l'Em- 
pereur ne  fçavoit  peut-être  pas  mê- 
me le  nom.  A  ces  cris ,  ceux  qui  fai- 
foient  la  garde  fur  les  murs,  aban- 
donnent leur  poire,  &  viennent  fe 
joindre  aux  fcditieax.  La  révolte 
éclatie  dans  tous  les  quartiers  ;  la  nui: 
au:2!;mente  le  tumulte  &:  l'audace  ;  la 
plus  vile  multitude  ,  animée  d'une 
aveugle  fureur ,  va  mettre  le  feu  à 
la  maifon  de  Conftantin  Lardys,  Sé- 
nateur illuftre  ,  Patrice  ,  autrefois 
préfet  d'Orient,  &:  que  le  Prince  ho- 
noroit  de  la  plus  intime  confiance. 
^^«  C'étoit  attaquer  l'Empereur  lui- 

mêm.e  ;  xMaurice  fentit  qu'il  n  avoïc 
pas  un  m.oment  à  perdre  pour  fe  fau- 
ver.  11  fe  dépouille  de  la  pourpre  » 
&:  fous  l'habit  d'un  particulier  ,  il 
coure  au  rivage ,  &  fe  jette  dans  une 
barque  avec  fa  femme  ,  fes  enfans, 
fon  ami  Conftantin ,  &  ce  qu'il  peut 
emporter  de  fes  tréfors.  Le  peuple 
pafîe  le  refte  de  la  nuit  dans  un  af- 
freux défordre ,  chargeant  de  malé- 
aidions,  ôc  l'Empereur  &  le  patriar- 


Fuite  dcMau 
lice. 
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cbe  Cyrlaque ,  leur  infultant  par  lei 
railleries  les  plus  groHieres ,  &  par  ^^J^'^'^^^^'^^; 
des  chanfons  fatyriques.  Pendant  ce 
temps-  là  Maurice  couroit  rifque  de 
la  vie.  Une  tempête  fit  échouer  fa 
barque  à  fix  lieues  de  la  ville,  près 
de  l'édife  de  faint  Autonome  fur  la 
Propontide  du  côté  de  Nicomcdie; 
&  comme  lî  la  Providence  eût  voulu 
l'enchaîner  &  le  livrer  à  fes  bour- 
reaux ,  il  fut  au  même  moment  atta-  ; 
que  d'un  violent  accès  de  goutte  » 
maladie  alors  fort  ordinaire  aux  ha- 
bitans  de  Conftantinopîe.  Dans  cette 
extrémité,  il  fit  partir  fon  fils  Théo- 
dofe  avec  Conftantin ,  pour  aller 
implorer  l'afîiilance  de  Chofroës  : 
Faites'lefo avenir  y  leur  dit-il,  desfe- 
cours  que  je  lui  ai  prêtés  dans  fon  in- 
fortune; expofe^4ui  nos  malheurs; 
ils  font  les  mêmes  que  les  Jîens  ;  il  eft 
maintenant  ce  que fétois  alors;  quil 
s'acquitte  envers  moi  par  une  prompte 
reconnoijfance,  Enfuite  leur  montrant 
l'anneau  qu'il  portoit  au  doigt  :  Quel- 
qu  ordre  que  vous  receviez  de  ma  part , 
ajouta-t-il,  ne  revenez  pas  quon  ne 
vous  préfente  cet  anneau. 
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--  Déjà  quantité  d'habkans  fortoient 

'^ V'  ''^^^^  tous  les  jours  de  Conftantinople  , 
^  xiï  "  P°'^^  ^'^^'"  i^'^"^^^  Phocas.  Jufqu'a- 
AîTibrcionac  lors  Germain  n'avoic  pas  mérite  fa 
Gc/main  diieracc;  mais  vovant  la  couronne 
Imperiaie  prête  a  tomber  de  la  tece 
de  Maurice ,  il  fut  tenté  de  s'en  fai- 
iir.  AfTuré  de  la  bienveillance  dti 
peuple ,  il  ne  craignoit  que  la  facftioiî 
Verte ,  puiiTante  alors  ,  &  contre  la- 
quelle il  avoir  pris  parti ,  ainfi  que 
l'Empereur.  Il  en  follicite  les  chefs  ; 
il  leur  propofe  les  conditions  les 
plus  avantageufes  ,  s'ils  veulent  dé- 
terminer leurs  partifans  à  fe  décla- 
rer en  fa  faveur.  Ces  démarches  hon- 
teufes  n'eurent  aucun  fuccès.  L'ef- 
prit  de  faction  étouffoit  alors  tout 
autre  intérêt.  On  ne  put  jamais  per- 
fuader  aux  Verds ,  que  Germain  fe 
détacheroit  de  leurs  rivaux  :  fes  of- 
I  fres  furent  rejettées ,  &  après  s'être 

montré  ambitieux  en  pure  perte  ,  il 
finit  par  être  periide  :  il  fe  rangea  du 
côté  de  la  fortune ,  &  alla  faire  hom- 
mage à  Phocas. 
xi.ii.  L    tyran  marchoit  à  c^randes  jour- 

Phocuii  pro-  y  1      •      j      /^       n         • 

clame  Eiijpc  nccs  ;  il  approcuoit  de  Conltantmo- 

rcui. 
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pie ,  lorfque  les  partifans  de  la  fac-  = 


tion  Verte ,  fortant   en  foule  de  la  ^^J^'^uRice. 
ville  ,  allèrent  au-devant  de  lui  juf-  ^-^J^^^  ^"g 
qu'à  Rliegium,  &  l'abordèrent  avec  c.  lo. 
des  acclamations  de  joie.  Ils  lui  con-  '^^'^°ï'^'  V^ë' 
feillerent  de  s'avancer  jufqu'à  l'Heb-  chr.Akx. 
dôme  ,  pour  y  prendre  la  couronne.  Çf.^'"'f'i^,V 
rhocas  plus  heureux  qu  il  ne  1  avoit  /.  18.  c.  40. 
efpéré  ,  dépêche  auiîi-tôt  le  fécré-  ^°^'  ^-  -  P* 
taire  Théodore,  avec  un  ordre  adref-  ciycas  ^ag. 
fée  au  Patriarche,  au  Sénat  &  au  ^^5' 
peuple  ,  de  le  rendre  auprès  de  lui.  ^j, 
Théodore  aflembîe  toute  la  ville  dans 
fainte  Sophie ,  &  du  haut  de  la  tribu- 
ne il  fait  la  ledure  de  l'ordre  de  Pho- 
cas.  Tous  obéiffent  ,  foit  par  légè- 
reté ,  foit  par  crainte.  On  accourt  à 
l'Hebdome ,  on  l'invite  par  de  grands 
cris  à  fe  revêtir  de  la  pourpre.  On 
vit  alors   un  combat  de   dlfîimula- 
tioh  entre  deux  hommes  également 
avides  de  régner.   Phocas  par  une 
feinte  générofité,  offroit  la  couronne 
à  Germain  ,  &  Germain  ,  par  une 
modeflie  forcée ,  la  remettoit  à  Pho- 
cas. Le  peuple  décida  cette  contef- 
tationpeu  fincere  ;  on  proclame  Pho- 
cas Empereur  ;  &  le  Patriarche  après 
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5\  lui  avoir  fait  promettre  de  confer- 


Maurice.  vgj.  I3  fQ[  (j^ns  la  pureté ,  &  de  pro- 
"*  °^*  tégerPEglife  Catholique  contre  tous 
ceux  qui  voudroieiit  en  troubler  la 
paix  ,  lui  met  la  couronne  fur  la  tête 
dans  VégWk  de  faint  Jean-Baptide. 
C'e'toit  le  23  Novembre.  Deux  jours 
après ,  le  nouvel  Empereur  entre 
dans  Conflantinople  avec  l'appareil 
le  plus  impofant,  par  l'éclat  &  la 
magiiiticence.  Il  marche  au  palais 
dans  un  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux blancs ,  &  répand  fur  fon  paf- 
iage  une  pluie  d'or  &  d'argent ,  pui- 
fée  dans  les  tréfors  de  l'Empire ,  au 
milieu  des  applaudilTemens  d'une 
multitude  auflî  avide  qu'infenfée. 
On  célèbre  les  jeux  du  Cirque  ;  & 
ce  jour  qui  donnoic  la  naifîance  au 
gouvernement  le  plus  tyrannique  , 
fe  pafle  en  divertiffeniens  &  en  fê- 
tes. 
XLiii.  Le  lendemain  il  fit  diftribuer,  fe- 

^?nTd7T  îon  l'ufage ,  une  fomme  d'argent 
femme  Léon- aux  foldats  pour  fon  avènement  à 
^f^^^^jj  8  l'Empire.  C'étoit  la  coutume,  que 
c.  10.  II.  les  Impératrices  reçuHent  (olemnel- 
Theo^^h.  pa^.  Iq^q^^  la  couronne ,  &  le  titre  d'Au- 
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guftes.  Pliocas  voulut  procurer  cet  —- —       ^ 
honneur  à    Léontie  ,  femme  digne  ^^^^'^^^c^* 
de  lui ,  fans  éducation  comme  fans 
vertu,  née  pour  un  foldat  plutôt  que 
pour  un  Empereur.  Tout  étoit  pré- 
paré pour  la  pompe  du  couronne- 
ment, lorfqu'îl  s'éleva  entre  les  deux 
fadioHS    un    débat    opiniâtre.    Les 
Verds   prétendoient   fe  ranger    en 
haie  dans  le  veftibule  du  palais,  pour 
recevoir  l'Impératrice.  Les  Bleus  s'y 
oppofoient  comme  à  une  entreprife 
nouvelle  &   fans  exemple.  On  étoit 
près  d'ea  venir  aux  mains ,  lorfque 
l'Empereur  envoya  un  de  fes  cour- 
tifans  nommé  Alexandre,  pour  ap- 
paifer  le  tumulte.  C'étoit  un  homme 
infolent  &  brutal ,  qui  s'étoit  fîgnalé 
dans  la  révolte  contre  Maurice.  Fier 
de  la  faveur  de  fon  maître ,  &  tran- 
chant  lui-même  du  tyran,  il  s'atta- 
que à  Cofmas  chef  des  Bleus ,  le  char- 
ge d'injures  &  le  frappe  avec  outra- 
ge. Toute  la  fadion  fe  révolte;  on 
fe  jette  fur  lui ,  en  criant  :  Sors  d'ici , 
Jllexandr^  yfonge  que  Maurice  vit  en*, 
core.  Ces   paroles  rapportées  à  Pho- 
cas ,  le  Hrent  trem.bler  de  crainte  ; 
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—  ce  fut  pour  lui  un  avis  d'ôter  la  vie 

Maurice.  ^  Maurice;  il  accourt  au  veftibule 
An,  6oz.  1         ,  .       o  À 

du  palais  ;  &  par  douceur ,  par  ca- 

reiïes ,  plutôt  que  par  autorité  &  par 

menace ,  il  appaife  la  querelle.  AufÏÏ- 

tôt  il  donne  fes  ordres  pour  amener 

Maurice  à  Chalcédoine,  &  l'y  faire 

mourir  avec  fa  famille. 

w  •^^  ?Y:  Une  révolution  fi  rapide  ne  per- 

rice  à:  de  fes  mcttoit  plus    à  Maurice  d'attendre 

cnfans.         \q^  fccours  de  Chofroës.  Il  rappella 

Simocat.l.  8.  /.        ^,        «      i    •  r 

f.  II. II.  15  ton  his,  &  lui  envoya  Ion  anneau, 
^  y-  Théodofe  étoit  à  Nicée  ;  il  rebroufïà 

Z45l''z44.''^  chemin  fur  le  champ;  m.ais  fa  dili- 
^45-  ffence  ne   put  prévenir    l'exécution 

Nkenh.Ccll.^  j  1     J      DU  T        r 

/.  i8.  c.  4c.  des  ordres  cruels  de  rnocas.  Lorl- 
41.  4i.  qu'il  arriva  à  l'églife  de  faint  Auto- 
,!i\^'J^^°^'  nome  ,  où  il  avoit  lailTé  fon  père ,  ce 

4C4»  4^  !  '  * 

Chr.Aiex.     Prince  n'étoit  déjà  plus.  Cette  fan- 

.'^"^g^' ^'^'glante  tragédie  eii  le  plus   terrible 

Manajr.  p^z^.  exemple  que  fournilTe  l'hiftoire,  de 

'ci'cas  vâ'T,  l'âudace  d'un  rebelle ,  &  de  l'aban- 

tjS'       "   don  d'un  Souverain  ,    qui   n'a   pas 

Pûfçi  ad  Bar.  p^énagé  l'amour  de  fes  fujets ,  comme 

fon  tréfor  le  plu?  précieux.  Maurice 

fai(î  par  une  troupe  de  foldats ,  fut 

conduit  avec    fes  enfans ,   au  porc 

d'Euirope  dans  la  ville  de  Chalcé- 
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doine  vis-à-vis  de  Conftantinople. 

Traîné  au  bord  du  rivaee,  d'où  il^^Y^^RicE. 
appercevoit  les  tours  de  Ion  palais , 
on  ne  différa  fon  fupplice ,  que  pour 
multiplier  fes  douleurs.  II  vit  tran- 
cher la  tête  à  ïos  cinq  fils  ,  Tibère  , 
Pierre,  Paul,  Juftin ,  JufHnien  ;  & 
quoiqu'il  refTentit  au  fond  de  fon 
cœur  les  coups  mortels  portés  à  fon 
innocente  famille,  quoiqu'il  mourût 
d'avance  chaque  fois  qu'il  voyoit 
tomber  un  de  (qs  fils ,  il  ne  perdit 
rien  de  fa  fermeté  naturelle  ;  couvert 
du  fang  de  fes  enfans  ,  qui  rejailliiroit 
fur  lui ,  il  s'écrioit  à  chaque  coup 
de  hache  :  Vous  êtes  jufte,  Seigneur , 
&*  vos  jugemcns  font  équitables.  En- 
vironné de  ces  viélimes  chéries  ,  il 
préfenta  fa  tête ,  &  reçut  la  mort  avec 
l'intrépidité  d'un  maître  qui  com- 
mande à  fes  bourreaux.  Ainfi  périt 
ce  Prince  ,  grand  capitaine  avant 
que  de  régner,  Monarques  médio' 
cre  ,  Héros  à  la  mort.  On  dit  que  la 
nourrice  du  dernier  de  fes  fils,  en- 
coreau  berceau  ,  ayant  fubftitué  fon 
propre  fils  pour  fauver  le  jeune  Prin- 
ce, Maurice  en  avertit  les   bour- 
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"  reaux,  en  difant,  quilfe  rendroit  lul^ 

^An!'^6oi  ^^^"^  complice  d'homicide ,  s'il  laijoit 
périr  un  enfant  étranger,  pour J ouf-' 
traire  lejîen  à  V exécution  de  V arrêt 
prononcé  par  la  Providence  contre  fa 
fainille.  Il  mourut  le  27  Novembre , 
âgé  de  6^  ans ,  après  avoir  régné  20 
ans  3  mois  &  i  3  jours.  Au  com- 
mencement du  règne  d'Héraclius  , 
on  trouva  le  teilament  de  Maurice  , 
fcellé  de  fon  fceau.  Il  l'avoit  fait  la 
quinzième  année  de  fon  règne  ,  dans 
une  dangereufe  maladie,  il  laiffoit 
à  Théodofe  (on  fils  aîné ,  la  fouve- 
raineté  de  Conftantinople ,  de  de  tout 
l'Orient  ;  il  donnoit  à  Tibère  fon 
fécond  fils ,  Rome  ,  l'Italie  &  les 
ifies  de  la  mer  de  Tofcane  ;  il  parta- 
geoit  à  fes  autres  fils  le  refle  des  pro- 
vinces de  l'Empire.  Ces  Princes 
étant  encore  en  bas  âa:e,  il  leur  nom- 
moit  pour  tuteur,  fon  parent  Do- 
mitien  ,  évêque  de  Mélitine.  Ce  fa- 
ge  Prélat ,  qui  par  fes  talens  fupé- 
rieurs  &  par  fa  prudence  confom- 
méc  ,  auroit  peut-ê^re  écQrté  l'ora- 
ge prêt  à  fondre  fur  fa  famille  ,  étoit 
mort  dès  le  mois  de  Janvier  de  cette 
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année  ;  Se  le  Sénat  rempli  de  refped:  - 


pour  fa  verra ,  l'avoit  honoré  de  ma-  ^Y^'^îce. 
gnlfiques  ilii. /railles,  &  fait  inhumer    ^    '    °'' 
dans  l'églife  cies  faints  Apôtres ,  fé- 
pulture  ordinaire  des  Empereurs. 

Le  cadavre  de  Maurice  3c  ceux      xlv. 
de  fes  fils ,  furent  jettes  dans  la  mer;   S"""  de  u 

1  on  remarqua  que  les  rlots  les  rap-  ..:„, 
portèrent  plufieurs  fois  fur  les  bords , 
comme  pour  reprocher  un  fi  cruel 
mafïacre  à  ce   peuple  innombrable 
qui  bordoit  le  rivage.   Leurs  têtes 
furent  portées  au  tyran  par  Lilius  , 
qui  avoit  préfidé  à  l'exécution  ;  & 
Phocas ,  pour  rendre  toute  l'armée 
complice  de  fon   parricide  ,    les  fit 
planter  fur  des  pieux  dans  la  plaine 
de  l'Hebdome ,  où  elle  étoit  campée. 
Elles  furent  expofées   aux   in  fuites 
des  foîdats  &  aux  regards  du  peu- 
ple ,  faifi  d'effroi  &  d'horreur.  En- 
fin ,  lorfque  ces  rebelles,  aufîî  impi- 
toyables   que  leur  maître  ,   eurent 
pendant  plufieurs  jours  raflafié  leurs 
yeux  de  cet  affreux  fpedacle  ,  quel- 
ques perfonnes  pieufes  obtinrent  de 
Phocas  la  permilîion  d'enlever  ces 
triftes  reftes  de  la  famille  Impériale , 
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■ .   '  '  &  de  leur  donner  la  fépulture.  La 

Maurice,  vengeance  divine  qui  éclatta  dans 
An.  601,  j^  jT^ji-g  ç^j.  \q  tyran ,  n'épargna  au- 
cun de  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
la  mort  de  l'Empereur.  Ces  foldats 
criminels  périrent  tous  de  mort  vio- 
lente ,  foit  par  la  faim ,  foit  par  Té- 
pée  des  Perfes.  Quelques-uns  furent 
frappés  de  la  foudre  ,  &  huit  ans 
après ,  lorfque  l'Empereur  Héraclius 
faifoit  la  revue  de  fes  troupes ,  il  ne 
s'en  trouva  que  deux  qui  euflent 
échappé  à  ces  divers  châtimens. 
C'eft  encore  une  remarque  des  Hif- 
toriens  de  ce  temps-là ,  que  tant  qu'il 
en  refta  un  feul  dans  les  armées  Ro- 
maines j  elles  ne  ceffeirent  d'être  bat- 
tues par  les  Perfes. 
XT.vi.  Fhocas  enivré  du  fang  de  Mau- 

Mort  de  y\qq  ^  de  fes  enfans,  n'en  devint  que 
do  piufieiuî  pliJs  turieux.  11  ht  mallacrer  rierre 
auties  frère  de  Maurice ,  Conftantin  Lar- 

dys  5  Comentiole  ,  &  les  principaux 
officiers  qui  s'etoient  diftingués  par 
leur  fidélité.  Mais  tant  de  meurtres 
étoient  inutiles ,  s'il  ne  faifoit  périr 
l'héritier  légitime  de  l'Empire.  Théo- 
dofe  fe  tenoit  renfermé  dans  l'églife  de 
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fâint  Autonome.  Alexandre,  mlniflre  ^- 


des  cruautés  de  Phocas  ,  s  y  tranf-^]^^^^^^- 
porta  par  ion  ordre ,  &  ayant  arra- 
ché ce  jeune  Prince  de  l'autel  qu'il 
tenoit  embrafle,  il  le  conduifit  à  ce 
funefte  rivage  teint  du  fang  de  fon 
père  &  de  fes  frères,  A  la  vue  des 
bourreaux  qui  préparoient  le  fer 
meurtrier  ,  Théodofe  demanda  le 
faint  Viatique  ;  l'ayant  reçu ,  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu  ,  il  ra- 
mafia  une  pierre  à  fes  pieds ,  &  s*en 
frappant  trois  fois  la  poitrine  :  Sei- 
gneur  Jèfus-Chrifi  y  s'écria-t-il,  vous 
fçave^  que  je  n^ ai  jamais  fait  de  mal 
à  perfonne^  je  mefoumeîs  à  votre  vo- 
lonté ;  faites-moi  mifi'ricorde*  Commfe 
il  finifToit  ces  paroles ,  il  reçut  le 
coup  mortel.  L'Irnpératrice  Conftan- 
tine  &  fes  trois  filles  attendoient  le 
même  fort  ;  le  tyran  les  laifïa  vivre  , 
tant  qu'il  crut  n'avoir  rien  à  redou- 
ter de  leur  part  ;  il  fe  contenta  de 
les  tenir  renfermées  dans  une  maifon 
privée  ,  avec  défenfe  d'en  fortir. 
Cette  conduite  faifoit  croire  que 
l'ambition  feule  avoit  rendu  Phocas 
fanguinaire  j  on  commençoit  à  fe  pex- 


c)2     H  I  S  T  o  I  Px  E ,  &:c. 
ïï==  fuader ,  qu'afïîs  enfin  fur  le  trône ,  II 


Kairïce.  remettroit  l'épée  dans  le  fourreau, 
^r.  eoi.  ^Iq\^  Qn  reconnut  bien-tôt,  qu'une 
couronne  acquife  par  le  meurtre ,  ne 
fe  conferve  que  par  la  cruauté;  & 
que  le  fuccès  d'un  premier  crime  ne 
peut  s'afTurer  que  par  une  fuite  de 
forfaits ,  dont  l'ufurpateur  eft  enfin 
lui-même  la  dernière  vi6lime. 


93 

SOMMAIRE 

DU 

Cinquante -CINQUIEME    Livre. 

^»  A  ORTRysiT  de  Fhocas,  ii.  Con^ 
duite  de  faim  Grégoire  à  Végard  de 
Fhocas,  lu.  Chofro'és  Je  d'klare  contre 
Fhocas,  IV.  Commencement  de  la 
guerre  de  Perfe,  v.  Défaite  des  Ro- 
maiîis.  VI.  Narsès  bridé  vif  vu. 
Confpiradon  contre  Fhocas,  viii.  Sid- 
te  de  Vhiftoire  des  Lombards,  ix.  More 
du  pape  faint  Grégoire,  x.  Amùaffade 
d^Agilulf  à  Fhocas,  xi.  Divijîon  du 
patriarchat  d'Aquilée,  xii.  Mariage 
de  Crifpe  avec  la  Jïlle  de  Fhocas,  xiii. 
Nouvelle  conspiration,  xiv.  Saint 
Théodore  engage  George  à  fouffrir  la 
mort.  XV.  Crifpe  invite  Héraclius  â 
détrôner  le  tyran,  xvi.  Expédient  ri' 
dicule  de  Fhocas ,  pour  rendre  le  cou^ 
rage  à  fis  foldats.  xvii.  ViBoires  des 
Perfes  qui  pénétrent  jufquà  Chalcé^ 
doine.  xviii.  Sédition  des  Juifs  à  AU- 


94-   SOMMAIRE  du  Liv.  LV. 

xanàrie  &*  à  Amiochc,  xix.  Infultes 
faites  à  Phocas.  xx.  Hcraclius  part 
d^Ajrique*  xxi.  Nouvelle  conjuration 
contre  Phocas.  xxii.  Htraclius  arrive 
à  Conjîantinopic,  xxm.  Combat  na- 
val  d^HéracUus,  xxiv.  Mort  de  Pho- 
cas, XXV,  Couronnement  d'Heraclius, 


I 


au      u>       •»       «V       vu       «^       'l'       <^      '^       4>       4*       >y        «       UJ       <^       u>      IK 

HISTOIRE 

D  U 

BAS-EMPIPvE. 

LryRE  ClNqu^2SrT£'CINqUIEM£* 


Wa— ■iHB%'W-«J'i«M!jll 


P  H  O  C  A  s. 

A  terreur  avoit  placé  Phocas  —         -- 
fur  le  trône.  Il  nV  fut  pas  plutôt    \"^^'^s* 
allis ,  que  tous  les  yeux  s  ouvrirent.         j 
On  vit  avec  autant  de  furprife  que  Porcaic  àe 
de  confufion  ,    quel    fuccefleur    on^^^^"^' 
avoit  donné  à  Maurice.  Phocas  ayant  Manâ/. p.  74. 
pafle  fa  vie  dans  les.  derniers  rangs 
de  la  milice,  n'y  avoit  acquis  que 
Içs  vices  les  plus  grofliers,  qu'il  ne 
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racheto'it  par  aucun  talent.  Son  au- 
Phocas.  j^^g  ^  f^Pj  infolence  faifolent  tout 
°^*  fon  mérite  entre  fes  femblables. 
Sans  honneur ,  fans  courage  ,  fans 
étude  du  métier  de  la  guerre ,  dont 
il  ne  connoiffoit  que  le  défordre  & 
la  licence ,  adonné  au  vin  ,  aux  fem- 
mes, brutal,  impitoyable,  il  n'eût 
pas  été  digne  de  commander  à  des 
barbares.  Son  extérieur  répondoit 
à  cet  affreux  caradère.  Une  laideur 
difforme,  un  reirard  fombre  &  fa- 
rouche  ,  des  cheveux  roux ,  des  four- 
cils  épais  &  réunis ,  une  cicatrice  qu'il 
portoit  au  vifage ,  &  qui  fe  noircif- 
foit  dans  la  colère  ,  tout,  annonçoic 
une  ame  féroce  &  fanguinaire.  L'Em- 
pire ne  fut  que  trop  puni  d'un  fi  in- 
digne choix.  Le  règne  de  ce  monftre 
fut  un  tifiu  de  malheurs.  Aufîi  peu  ca- 
pable de  choifir  de  bons  généraux  , 
que  de  commander  lui-même  ,  fes 
armées  furent  toujours  battues.  La 
nature  même  fembla  (e  révolter.  Pen- 
dant les  huit  années  qu'il  régna ,  l'Em- 
pire ravagé  par  les  Perfes  ,  éprouva 
encore  tous  les  fléaux  qui  peuvent 
aiiîiger  la  terre.  La  famine  ,  la  peiï^^ 

défolerent 
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défolerent  l'Orient  :  les  hivers  furent  - 


d  rigoureux,  que  la  mer  fut  plufieurs   ^"°^^^' 
fois  prife  de  glace  ,  &  qu'au  dégel , 
elle  couvrit  fes  rivages  d'une  infinité 
de  poiflbns  morts. 

C'étoit  encore  la  coutume  d'en-  ii. 
voyer  les  images  des  nouveaux  Em-  f^n^crTof- 
pereurs  &  de  leurs  femmes ,  dans  le  à  l'égard 
toute  l'étendue  de  l'Empire.  Les  ha-  if  ^'^°"^- 
bitans  des  villes,  portant  des  cier- epi/î.  51.  jg. 
ges  allumés  ,  brûlant  des  parfums ,  ^^'  '^°'  '•  *^' 
les  alloient  recevoir  avec  de  gran-  Appeniîx  ai 
des  démonftrations  de  joie.  On  hsi/:^^^-^^-^ 

,         .      ,  I         ^   i-r  1  lûinot.Bened. 

plaçoit  dans  les  égaies ,  on  leur  ren-  Paui.  diac.  i, 
doit  les  mêmes  honneurs  qu'on  au-^;  ^-  ^^*  i?' 
roit  rendus  a  la  perionne  des  oou-nî/.  m.  (y  ' 
verains.  C'étoit  la  forme  la  plus  au-^^- 
gufte  ,  dans  laquelle  les  fujets  recon- FuZy^hiji, 
noifToient  leur  nouveau  maître.  L'i-«"^f/  '•  i^% 
mage  de  Phocas  &  celle  de  Léontie^^*  '*^' 
fa  femme  ,  arrivèrent  à  Rome  le  2  J 
Avril.  Le  Clergé ,  le  Sénat  &  le  peu- 
ple ,  les  reçurent  avec  acclamation 
dans  la  bafilique  de  Jule ,  au  palais 
de  Latran ,  &  Grégoire  les  dépofa 
dans  l'églife  de  faint  Céfaire.  C'eût 
été  pour  ce  grand  Pape  une  occafion 
bien  favorable  de  fe  rendre  maître 
ToiiiQ  Xîl.  E 
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i  -!  de  Rome ,  &  de  la  portion  de  l'Ita- 

Phocas.   \[q  ^  encore  foumife  aux  Empereurs- 
^«    o3«  Phocas  ne  s'étoit  élevé  à  l'Empire, 
que  par  la  violence  &  le  meurtre  : 
c'étoit  un  ufurpateur  manifefte.  Les 
Exarques  enveloppés  par  les  Lom- 
bards ,  haïs  de  méprifés  des  Italiens, 
qu'ils  accabloient  au  lieu  de  les  dé- 
fendre, n'auroient  pas  tenu  contre 
le  puifTant  génie  de  Grégoire.  Quel 
avantage  n'avoit  pas  fur  ces  foibles 
lieutenans ,  un  Prélat  généreux ,  qui 
par  fcs  foins  paternels,  &  par  une 
vigilance  infatigable ,  nourriflbit  Ro- 
me de  l'Italie  dans  les  temps  de  di- 
fette ,  &  qui  protégeoit  les  fujets  de 
l'Empire ,  autant  contre  les  injufti- 
ces  de  leurs  gouverneurs,  que  contre 
les   entreprifes    des   barbares  !    Le 
changement  d'Exarque   eût  encore 
facilité  la  révolution.  Callinique  ve- 
noit  d'ctre  révoqué ,  pour  avoir  mal- 
à-propos  rompu  la  paix  avec  les  Lom- 
bards ,  &  Phocas  renvoyoit  à  fa  pla- 
ce Smaragde  odieux  à  l'Italie ,  qu'il 
avoît  déjà  mal  gouvernée.  Combien 
l'ambition  auroit-elle  trouvé  de  pré- 
textes pour  légitimer  le  projet  d'al- 
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lier  la  fouveraineté  i.;mporelIe  avec  ^ 


1  autorité  rpintuellei  Greeroire  n  en  Phocas. 
r  '  T7*  j        1  •       •       An.  60?. 

tut  pas  tente.  Vicaire  de  celui  qui  a 

dit  que  fon  royaume  ncÙ.  pas  de  ce 
inonde ,  il  crut  devoir  laifler  à  la  puif- 
fance  féculiere  le  choix  du  Souve- 
rain :  la  foumilîîon  de  Conftantino-  ■ 
pie  &  du  refte  de  l'Empire  ,  lui  pa- 
rut un  titre  fuffifant  en  faveur  da 
Phocas,  Il  n'avoit  pas  lieu  de  regret- 
ter Maurice  ,  qui  fembloit  avoir 
abandonné  l'Italie  aux  armes  dos 
Lombards  ,  &  à  l'avidité  d^s  Exar- 
ques. Ce  Prince  mal  difpofé  à  l'égard 
du  faint  Pontife ,  l'avoit  traverfé  en 
plufieurs  rencontres  :  fourd  à  fes  re- 
montrances ,  il  favorifoit  les  évéques 
de  Conftantinople ,  dans  l'ufurpation 
du  titre  de  Patriarche  univerfel.  Cette 
méfintelligence  avoit  déterminé  Gré- 
goire à  interrompre  l'ufage  depuis 
long- temps  établi ,  d'avoir  un  Nonce 
à  la  Cour  ,  pour  veiller  aux  intérêts 
de  l'Eglife  &  de  l'Occident.  Le  chan- 
gement de  régne  lui  donna  occafion 
de  prévenir  le  nouveau  Prince  en  fa- 
veur de  fon  Eglife.  Nous  avons  da> 
lui  trois  lettres,  dont  deux  font  adreC- 

Ei; 
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•  fées  à  Phocas  ,  &  l'autre  à  l'Impéra- 

Phocas.  ^j-ice.  Il  y  félicite  l'Empereur  en  des 
^  termes  qui  paroitroient  riatteurs ,  s  ils 
n  euflent  pas  été  de  ftyle  ;  il  l'exhorte 
à  réformer  les  abus  du  gouverne- 
ment précédent  ;  il  tâche  de  lui  inf- 
pirer  la  clémence  par  ces  belles  pa- 
roles :  Ce  qui  ii/?i72gwe,  dit-il,  nos  Em- 
pereurs des  Rois  étrangers ,  c'e/?  que 
les  Rois  traitent  leurs  fujets  en  efcla- 
i/es  ;  au  lieu  que  les  Empereurs  ,  fans 
rien  perdre  de  leur  puijjance ,  confer- 
vent  leurs  peuples  en  liberté.  Il  lui  en- 
voyé le  diacre  Boniface ,  pour  réfî- 
der  auprès  de  lui ,  &  le  prie  de  fecou- 
rir  l'Italie ,  défolée  par  les  barbares. 
Cette  demande  ne  produifit  aucun 
effet.  Phocas  n'avoit  pas  même  affez 
de  forces  pour  réfifler  aux  Perfes. 
Mais  cette  ame  farouche  conçut  dès- 
lors  des  fentimens  d'équité  à  l'égard 
de  l'Egife  Romaine  ;  Se  c'eft  aux  dou- 
ces infinuations  de  Grégoire ,  qu'on 
doit  attribuer  la  juflice  que  rendit 
le  tyran ,  aux  évêques  de  l'ancienne 
Rome.  Ce  faint  Pape  avoit  inutile- 
ment exhorté  Cyriaque  à  rétablir  la 
concorde  entre  les  deux  Eglifes,  em 
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renonçant  au  titre  d'CEcuménique, 
Boniface  III  obtint  de  Phocas  une 
déclaration  par  laquelle  il  reconnoif- 
foit  que  cette  prérogative  n'appar- 
tenoit  qu'à  la  chaire  de  faint  Pierre. 
Cependant  les  Grecs  ne  fe  défifte- 
rent  pas  de  leur  prétention  ;  ils  attri- 
buèrent l'aveu  de  Phocas  à  fa  haine 
perfonnelle  contre  le  patriarche  Cy- 
riaque.  Ce  Prince  donna  encore  à 
Boniface  IV  une  preuve  de  bienveil- 
lance :  il  lui  accorda  le  temple  du 
Panthéon  ;  &  ce  fuperbe  monument 
de  l'idolâtrie  Romaine ,  fut  confacré 
au  vrai  Dieu ,  fous  l'invocation  de 
la  fainte  Vierge ,  Ôc  de  tous  les  Mar- 
tyrs. 

Tandis  que  Phocas  s'afTuroit  de 
l'obéifTance  des  provinces  ,  il  dépu- 
toit  à  Chofroës,  pour  lui  faire  part, 
félon  l'ufage ,  de  fon  avènement  à 
l'Empire.  Lilius ,  qui  avoit  préhdé  à 
l'exécution  de  Maurice,  fut  choifi 
pour  cette  ambaffade  ;  il  étoit  chargé 
de  préfens  pour  le  roi  de  Perfe.  Il 
fut  reçu  magnifiquement  à  Dara  , 
dont  Germain  étoit  gouverneur. 
Narsès  avoit  long-temps  commandé 

Eiij 


Phocas. 
An.   601» 


IITJ 

Chofroës  (é 
déclare  con- 
Phoc.is. 
Simocat.  l.  8. 
c.  15.   M. 
Theoph.  pag, 

^44-  2-45' 
Cedr.  p.  40  f. 
Niceph,  CalU 
l.  18.  c.  4,'. 
Zon.  Tt.p. 
80. 

/Ênajl.  p.  8^. 
Affemani  bib. 
Orient.  T.  z, 

p.  lOi, 


toi        Histoire 

■  dans  cette  place  importante ,  Se  les 

Phocas.  obligations  que  lui  avoit  Chofroës, 
603.  |g  renvoient  plus  propre  que  per- 
fonne  à  maintenir  la  paix  fur  cette 
frontière.  Mais  ce  Prince  ingrat,  ir- 
rité des  obftacles  que  Narsès  appor- 
toit  à  fes  injuftes  prétentions ,  deman- 
da fon  éloignement ,  &  Maurice  fa- 
crifia  ce  brave  officier  au  dcfir  de  la 
paix.  Germain  qui  lui  fuccéda  ,  étoit 
celui  que  les  foldats  ,  révoltés  contre 
Philippique ,  avoient  choifi  pour  gé- 
néral ,  &  qui  ayant  battu  l'armée  des 
Perfes ,  avoit  trouvé  grâce  auprès  de 
l'Empereur.  Comme  il  faifoit  cortè- 
ge à  Lilius  ,  qui  entroit  dans  Dara 
avec  un  pampeux  appareil ,  un  fol- 
dat  indigné  des  honneurs  qu'il  pro- 
diguoitaux  meurtriers  de  Maurice,  le 
frappa  d'un  grand  coup  d'épée.  Mais 
la  blefîure  n'étant  pas  mortelle  ,  il  en 
guérit  au  bout  de  quelques  jours. 
Lilius  ne  fut  pas  fi  bien  reçu  de  Chof- 
rocs.  Ce  Prince ,  pour  qui  la  paix 
étoit  un  état  violent  ,  faifit  avide- 
ment cette  occafîon  de  la  rompre. 
Il  rejetta  avec  mépris  la  lettre  &  les 
préfens  de  Phocas ,  &  protefla  qu'il 


An«  6o}i 
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vengeroit  la  mort  de  fon  bienfaiteur.  ■   ■ 

Lilius  fut  retenu  en  Perfe,  &  traité,  ^xl^^^\\' 
non  pas  comme  l'envoyé  d'un  Em- 
pereur ,  mais  comme  l'efpion  d'un 
brigand  &  d'un  meurtrier.  Le  bruic 
s'étoit  répandu  dans  TEmpire ,  que 
Théodofe  fils  de  Maurice  ,  n'étoit 
pas  mort  ;  on  difoit  qu'Alexandre  , 
gagné  par  Germain ,  beau- père  de  ce 
Prince  ,  Tavoit  laifTé  échapper,  &  lui 
avoit  fubAitué  un  jeune  homme  qui 
lui  refTembloit.  Cette  fable  s'étoit 
tellement  accréditée  ,  que  Phocas 
plein  d'effroi  &  de  colère  ,  fît  tuer 
Alexandre ,  qui  fut  ainfî  puni  de  fon 
crime ,  fur  le  faux  foupçon  de  ne  Ta- 
voir  pas  commis,  Chofroes  profita 
encore  de  ce  bruit ,  pour  mieux  cou- 
vrir fon  humeur  turbulente  &  fan- 
guinaire ,  du  glorieux  prétexte  de  gé- 
nérofîté  &  de  juftice.  Il  publia  que 
Théodofe  étoit  entre  fes  mains  ;  & 
qu'il  ne  prenoit  les  armes  que  pour 
établir  fur  le  trône ,  le  légitime  héri- 
tier. Son  ardeur  pour  la  guerre  étoit 
animée  par  les  foUicitations  de  Nar- 
sès.  Ce  guerrier  ,  fidèle  à  la  mé- 
moire de  fon  maître,  quoiqu'il  eût 

E  iv 
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■p  •  été  mal  payé  de  fes  fervices  ,  s'étolc 

An?  60^*  réconcilié  avec  Chofroës  ,  &  l'ex- 
citoit  fans  cefle  par  fes  lettres,  à  ven- 
ger un  Prince,  auquel  il  devoit  fa 
couronne.  Il  fut  le  premier  à  lever 
l'étendart  de  la  guerre  ,  &  s'enferma 
dans  Edefle ,  dont  il  fe  rendit  maître. 
Sévère  évêque  de  cette  ville,  vou- 
lant s'appofer  à  la  révolte ,  fut  lapidé. 
A  cette  nouvelle,  Phocas  envoya 
ordre  à  Germain  d'afhéger  Edefle. 
Mais  au  lieu  de  faire  les  préparatifs 
néceflaires  pour  repoufler  un  enne- 
mi tel  que  Chofroës ,  ce  tyran  mal 
habile  ,  pafla  l'hiver  en  fêtes  &  en 
réjouiilances ,  pour  célébrer  la  vaine 
cérémonie  du  Confulat ,  dont  il  pre- 
noit  pofTefïîon,  fuivant  la  coutume 
des  Empereurs. 
An.  604.  Cependant  Chofroës  mettoit  fur 
IV.  pied  des  troupes  nombreufes.  Aux 
Commence-  premiers  jours    du  printemps  ,   une 

mène  de   la  j  ^     j     r>      r  ^  lilt  " 

guerre  de      grande  armée  de  reries  entra  en  Me- 
Perfe.  fopotamie.  Les  Romains    n'avoient 

3^eop//.  pag.  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  province  que  peu 

Cec/r.  ;».  405.  de  troupes,  occupées  au  fiége  d'E- 
Zon,  T.  i.p.  ^^çç^  ^  ç^^^  j^  conduite  de  Germain. 

Ce  général  effrayé  d'une  invafion  fi 
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foudaine ,  le  vit  obligé  de  marcher  « 


contre  les  Perfes ,  quoique  fa  foiblelTe  ^urice. 
ne  lui  laifTât  prefque  aucune  efpéran- 
ce.  Il  ne  put  éviter  la  bataille ,  où. 
fon  armée  fut  entièrement  défaite* 
BlefTé  lui-même ,  &  porté  à  Conftan- 
tine ,  il  y  mourut  onze  jours  après.' 
Cette  nouvelle  jetta  l'effroi  dans  le 
cœur  de  Phocas;  il  fe  hâta  d'envoyei: 
d'autres  troupes;  &  pour  s'alfurer  de 
la  paix  avec  les  Abares ,  il  accrut  la 
honte  de  l'Empire  en  augmentant 
d'une  fomme  confidérable ,  le  tribut 
annuel  qu'on  payoit  à  cette  nation. 
Croyant  alors  n'avoir  plus  de  diver- 
fion  à  craindre  du  côté  de  TOcci- 
dent ,  il  fit  paffer  en  Afie  les  troupes 
de  l'Europe  ,  fous  le  commandement 
du  chef  de  fes  eunuques  nommé 
Léonce.  Il  lui  donna  ordre  de  faire 
diligence  ,  &  d'envoyer  un  détache- 
ment pour  continuer  le  fiége  d'E- 
defle  ,  tandis  qu'il  marcheroit  contre 
les  Perfes  avec  le  gros  de  fon  ar- 
mée. 

Il  paroît  qu'EdelTe  ne  fe  flattoît        v. 
plus  d'être  imprenable  ,  &  que  cette  J^^^^]^^  de| 
tradition  fabuleufe,  qui  lui  donnoit  * 

Ev 
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- —  la  lettre  de  JeTus-Clnift  au  roi  Abga- 

rwccAs.    j.^    pQ.jj.  fauve-^ardo  all'urée ,  avoit 
An.  604.    ,/  ;  j    f  'A-     xr      - 

des-lors  perdu  loii  crédit.  INarses  prit 

J'ipouvaute  aux  approches  de  Léon- 
ce ,  &  s'enfu- 1  à  Hiéraple  ,  où  il  ef- 
piroit  de  fe  d-éfendre.  Le  général 
Romain  ayant  rappelle  le  détache- 
ment deftiné  au  iiége  d'Edefïe  ,  s'a- 
vança avec  toutes  fes  foi  ces ,  jufques 
près  de  Dara.  Le  Roi  s'étoit  rendu 
à  la  tête  de  (on  armée  ,  qu'il  corn- 
mandoit  en  perfonne.  Les  Romains 
furent  encore  vaincus ,  &  Chofrocs 
fit  égorger  tous  les  prifonniers  qui 
étoient  en  grand  nombre.  Il  laifla 
enfuite  fes  troupes  fous  la  conduite 
de  fes  généraux ,  &  retourna  en  Per- 
fe.  Phocas  irrité  contre  Léonce  ,  le 
fit  ramener  à  Conftantinople  chargé 
de  fers  ,&  donna  le  commandement 
à  fon  propre  frère  Domentiole ,  qu'il 
créa  Curopalate.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  la  guerre ,  la  plus  fanglan- 
te  que  l'Empire  eût  iamais  foutenue 
contre  les  Perfes  ,  ce?  opiniâtres  ri- 
vaux de  la  puiflance  Romaine.  Elle 
dura  viniî^t-quatre  ans,  &  pendant 
kg  dix-  huit  premières  années ,  juf- 
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qu'à  la  douzième  du  règne  d'Héra-  ' 

clius ,  ce  ne  fut  pour  les  Romains  r^^^^' 
qu'une  fuite  perpétuelle  de  défartres. 
Chofroës  moins  grand  capitaine  9 
mais  plus  cruel  que  fon  ayeul ,  trou- 
vant l'Empire  dépourvu  de  géné- 
raux expérimentés  ,  porta  de  toutes 
parts  le  maflacre  &  l'incendie.  Nul 
quartier ,  nulle  diftmélion  d'âge ,  de 
condition  ,  de  fexe.  Les  villes  brû- 
lées &  renverfées,  les  campagnes 
fans  culture ,  &  couvertes  dQS  cada- 
vres de  leurs  habitans ,  n'ofFroient 
aux  yeux ,  que  des  cendres  &  des 
ruines.  Toute  l'Afie,  depuis  le  Tigre 
jufqu  au  Bofphore ,  ce  pays  le  plus 
peuplé  ,  le  plus  riche ,  le  plus  fertile 
de  l'univers  ,  ne  fut  plus  qu'un  théâ- 
tre d'horreurs.  Le  Roi  barbare  fe 
baigna  dans  le  fang  des  Romains,  de- 
venus lâches  en  devenant  criminels. 
On  eût  dit  que  leurs  armées  étoient 
des  troupeaux  de  viâ:imes ,  que  le 
Ciel  rafTembloit  pour  les  immoler  à 
la  vengeance  de  Maurice. 

Tandis  que   les   généraux  Perfes  "aTTH* 
ravaf^eoient  la  Meiopotamic  ,  &  dé-       vi. 
truifoient  les  villes  Romaines ,  Do-  ^*"ès  brulc 

£  vj         '* 
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^ mentlole  hors  d'état  de  leur  réfifter; 

Fhocas.  s'éçQit  retiré  en-deçà  de  l'Euphrate  ; 
&  pour  fervir  la  cruauté  de  (on  fre- 
-,^r^.*./^^  re  .  11  travailloit  aie  rendre  maître 
Cedr.p.^os.  de  la  perionne  de  Narsès.  Ce  géné- 
^TnTi'^'  ^^^^  capitaine  ,  trop  crédule  ,  parce 
80.  qu'il  étoit    lui-même   incapable  de 

Anajl.p,  S6.  manquer  à  fa  parole,  fe  laifTa  trom- 
per par  les  fermens  de  Domentiole  , 
qui  lui  promit  au  nom  de  Phocas  , 
qu'on  ne  lui   feroît  aucun  mauvais 
traitement.  Dans  cette  confiance  ,  il 
fortit  d'Hiéraple ,  &  fe  laifla  condui- 
re à  Conftantinople  ,  où  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé ,  que  Phocas ,  au  mé- 
pris de  tous  les  fermens ,  le  fit  brû- 
ler vif.  La  douleur  de  cette  barba- 
rie fe  fit  fentir  à  tous  les  Romains. 
Ils  perdoient  dans  le  feul   Narsès  , 
plus  que  dans  les  deux  batailles  pré- 
cédentes ,  plus   que  dans  les  villes , 
dont  ils  apprenoient  tous  les  jours  la 
prife  &  la  deftrudion.   Aufîî  ver- 
tueux ,  que  brave  &  habile  dans  la 
guerre  ,  il  ne  lui  avoir  manqué  que 
la  faveur  de  la  Cour ,  de  Maurice  s'é- 
toit  mal  fervi  lui-même  ,  en  n'em.- 
ployant  pas  ce  grand  général.  Mais 


DU  Bas-Empire.  Liy.  LV.    lop 
tout  l'Empire  ,  par  une  eftime ,  &  .  •  -'  <     "i 
une  affedion  univerfelle ,  le  dédom-  Phocas. 
mageoit  de  1  ingratitude  de  fon  mai-      "* 
tre.  Les  Perfes  fur-tout  lui  rendoient 
juftice  :  ce  guerrier  étoit  pour  eux  fi 
redoutable,  qu'au  rapport  des  Hifto- 
rienSj  les  pères  ne  fe  fervoient  que 
du  nom  de  Narsès  pour  faire  trem- 
bler leurs  enfans. 

L'indignation  publique  excitée  par    a         . 
un  fi  affreux  fupplice ,  réveilla  dans      ^jj 
le  cœur  de  Germain ,  le  défir  de  ré-  Confpiracion 
gner ,  que  la  crainte  feule  l'avoit  juf-  *^°""^  ^^o- 
qu'alors  contraint  de  difiîm.uler.  L'oc-  Tuo^h,  pag, 
cafion  lui  parut  favorable  pour  dé-  i'^^' 

*■  •    I    •       J       r  •        Cerfr.p.  40J. 

trôner  un  tyran  ;  qui  loin  de  taire  406. 
oublier  fes  premiers  forfaits  par  des  ^''-  ^^'^' 
actions  de  clémence  ,  y   mettoit  le  80. 
comble  par  de  nouvelles  cruautés.  ^''^-  ^'^fi'\ 
Mais  naturellement  timide  ,  il  n'ofa  Du  Cange 
fe  mettre  à  la  tête  des  mécontens  ,  ^^#'  Cnrcfr. 
&  par  de  fourdes  intrigues ,  il  enea-  '"  ^fJ^^^T 
gea  ocnolaitique,  eunuque   puillant  CAri/?. /.i.c. 
dans  le  palais  ,  à  faire  les  premières  '^' 
démarches.  Scholaflique  alla  pendant 
la  nuit  tirer  Conftantine  &  fes  trois 
filles  ,  de  la  maifon  privée  où  elles 
étoient  prifonnieres ,  &  les  tranf- 
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•^  porta  dans  réglife  de  fainte  Sophie. 

Fhocas.  y^^  ^^g  ^g  ^gg  PrincefTes  infortunées 
produilit  leitet  quon  en  attendoit. 
Le  peuple  fe  fouleve  ,  on  prend  les 
armes  ;  on  met  le  feu  au  prétoire  ; 
la  flamme  fe  répand  dans  la  ville. 
Jean  de  la  Croix  ,  chef  de  la  fac5lion 
Verte  ,  auquel  Germain  avoit  inuti- 
lement fait  offrir  une  grande  fomme 
d'argent  ,  pour  armer  la  faélion  con- 
tre Fhocas ,  eft  brûlé  dans  fa  maifon. 
Cette  adion  de  violence  fut  le  falut 
de  Phocas.  La  fadion  irritée  ,  raflem- 
ble  tous  fes  partifans  ;  c'étoit  la  plus 
grande  partie  des  principaux  habl- 
tans.  Ils  s'attroupent,  ils  font  main 
bafTe  fur  les  féditieux;  les  uns  font 
mafldcrés ,  les  autres  fe  renferment 
dans  leurs  maifons.  La  crainte  &  le 
fiîence  fuccedent  à  cette  émotion  tu- 
multueufe.  Le  tyran  envoyé  à  Té- 
glife  de  fainte  Sophie  pour  enlever 
Confl:antine  &  fes  filles.  Le  patriar- 
che Cyriaque  s'y  oppofe ,  &  ne  les 
lalfle  fortir  ,  qu'après  avoir  obligé 
Phocas  de  jurer  qu'il  ne  leur  feroit 
fait  aucun  mal.  Phocas  pour  cette 
fois  n'ofa  violer  fon  ferroent;  il  fe 
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contenta  de  les  renfermer  dans  un  ■' 

monaftere.  Scholaftique  expira  dans  /^^^f"^^ 
les  fupplices  les  plus  affreux.  Ger- 
main l'auteur  fecret  de  la  révolte ,  ne 
s*étoit  pas  déclaré  ;  mais  comme  on 
le  foupçonnoit ,  il  fut  forcé  de  pren- 
dre l'ordre  de  prétrife,  pour  être 
hors  d'état  d'afpirer  jamais  à  la  cou- 
ronne. Jufqu  alors  Phocas  avoit  épar- 
gné Philippique,  quoique  beau-frere 
de  Maurice  ,  parce  qu'il  n'avoit  pa- 
ru prendre  aucun  parti  dans  la  révo- 
lution. Il  l'obligea  pour  lors  de  fe 
faire  couper  les  cheveux,  &  de  fe 
confiner ,  ious  l'habit  de  moine ,  dans 
un  couvent  qu'il  avoit  fondé  lui  mê- 
me à  Chryfopolis.  Il  en  fut  dans  la 
fuite  tiré  par  Héraclius.  Cyriaque  ne 
furvécut  pas  long-temps  au  fervice 
qu'il  avoit  rendu  a  la  veuve'de  Mau- 
rice: il  mourut  cette  année,  le  29 
Odobre ,  après  dix  ans  d'épifcopat. 
Il  eut  pour  fuccefTeur  le  diacre  Tho- 
mas ,  Sacellaire  de  l'Eglife  de  Conf- 
tantinople  ,  dignité  qui  donnoit  au- 
torité fur  les  monafteres  des  deux 
fexes ,  pour  veiller  au  maintien  de  la 
difcipline.  Les  Hiiloriens  ne  four- 
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===  niflent  aucun  détail  fur  la  guerre  des 

AiAURicE.  Perfes  :  tout  ce  qu'on  en  fçait.  c'eft 
An.  606,  j  ^         '    .^  V    -1        • 

que  pendant  cette  année  006  ,  ils  pri- 
rent la  ville  de  Dara  ,  &  firent  de 
grands  ravages  jufqu  en  Syrie. 
viiT  ^^  ^^^  cette  même  année  qu'Agi- 

Stiite  de  l'hif.  lulf  envoya  un  ambafladeur  àConf- 
toire  des  tantlnople.  Je  vais  à  cette  occafion 
Greg.  i.  II.  reprendre  rhilloire  des  Lombards, 
»■  "1*  J-  1  que  i'ai  continuée  iufqu  à  la  mort  de 
4.  c.  19.  50.  Maurice,  &  raconter  ce  qui  le  palla 
y.  M.  ?/.  (ie  plus  mémorable  en  Italie , pendant 
Pont.'  '  le  règne  de  Phocas.  L'exarque  Cal» 
Ciacon.  VÎT.  Unique  ayant  rompu  la  paix  avec  les 
Rubeus  hijî.  Lombards,  Smaragde  fon  fuccef- 
Rav.  /.  4.     feur    faifoit  d'inutiles    efforts    pour 

Sigon.  de  re-  ^  .  •        /l    •  ^ 

gnoitai.i.  I.  conierver  les  places  qui  reltoient  a 

Baronius.      l'Empire.  Arichis  duc  de  Bénévent, 

Murau  Ann.  &  Théodelap  qui  venoit  de  fuccéder 

liai.  T.  4.  r-  à  Ariulf 'dans  le  duché  de  Spolete  , 

14.  1*6.*  '^  ravageoient  les   campagnes  de  Ra- 

fieury  h'iCt.   yenue  &  de  Rome.  Grégoire  obtint 

«n/^i.  \\,  '  ^^  Cillane ,  général  de  leurs  troupes  > 

une  trêve  d'un  mois ,  qui  fut  mieux 

obfervée  par  les  Lombards,  que  par 

les  Romains  ,  plus  infidèles  alors  que 

les  barbares.  iMais  Agilulf  irrité  de 

l'enlèvement  de  fa  fille  &  de  fon  gen- 


An.  6o6m 
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dre,  portoit  de  plus  grands  coups  à  -    l'g 

l'Empire.  Renforcé  d'un  fecours  d'Ef-  Phocas. 
clavons ,  que  lui  envoyoit  le  Khan 
des  Abares ,  il  partit  de  Milan  au 
mois  de  Juillet  603  ,  pour  aflîéger 
Crémone,  qu'il  prit  le  21  Août,  & 
qu'il  ruina  de  fond  en  comble.  Il 
marcha  enfuite  à  Mantoue ,  que  Te- 
xarque  Romain  avoir  reprife  fur  les 
Lombards.  Cette  ville  fe  défendit 
pendant  quelques  jours;  mais  la  gar- 
nifon  voyant  les  murs  abbattus  en 
partie  ,  &  l'ennemi  prêt  à  entrer  par 
les  brèches  ,  capitula,  de  obtint  la 
permifîion  de  fe  retirer  à  Ravenne. 
Agilulf  entra  dans  Mantoue  le  13 
Septembre.  La  forterefTe  de  Vultur- 
nia  fe  rendit  fans  attendre  l'attaque  ; 
ce  qui  épouvanta  tellement  la  gar- 
nifon  de  Berfcelle  ,  qu'elle  prit  la 
fuite  ,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  ville. 
L'exarque  ne  trouva  d'autre  moyen 
d'arrêter  des  conquêtes  fi  rapides, 
que  de  remettre  entre  les  mains  d'A- 
gilulf  fa  fille  &  fon  gendre,  leurs  en- 
fans  ,  &  tout  ce  qu'on  avoit  enlevé 
avec  eux.  Cette  reftitution  procura 
une  trêve ,  dont  le  terme  fut  fixé  au 
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i  mois  d'Avril  ^oy.  Elle  fut  alors  con- 

Phocas.  tinaée  pour  un  an  ;  mais  la  prolon- 
°*    °  '  gation  coûta  douze  mille  fols  d'or  à 
l'Exarque;  c  efl-à-dire  ,  environ  cent 
foixante  mille  livres  de  notre  mon- 
noie» 
IX.  Pendant  le  cours  de  cette  trêve, 

Morcdupaps  Tltalie  perdit  fa  refîburce  la  plus  af- 
„.  ^  luree,  dans  la  perioiHie  du  pape ore- 
goîre.  Ce  grand  homme  ,  le  foutien 
de  l'Empire  en  Occident ,  mourut 
le  12  Mars  604,  après  avoir  tenu 
le  fiége  de  faiiir  Pierre  j  3  ans ,  6  mois 
&  10  jours.  Dans  l'éledion  des  Pa- 
pes ,  on  prétéroit  alors  ceux  qui 
avoient  rélidé  en  qualité  de  nonces 
à  Conftantinople,  comme  plus  agréa- 
bles aux  Empereurs ,  &  plus  inftruits 
des  affaires  publi<|ues.  Le  diacre  Sa- 
binien  fut  élu.  On  ne  fut  pas  long- 
temps à  s'appercevoir,  qu'en  fuccé- 
dant  à  Grégoire  ,  il  n'avoir  pas  hérité 
de  fes  vertus.  Rome  avoit  fouvent 
été  menacée  de  la  difette  fous  le  pon- 
tificat de  Grégoire  ;  mais  la  charité 
de  ce  faint  Prélat  ,  toujours  féconde 
&  inépuifable  ,  avoit  entretenu  l'a- 
bondance,  malgré  les  ravages  des 
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Lombards   &  Tintempérie  des  fai-  • 

fons.  La  famine  fe  fit  fentir  fous  Sa-  a"^^^V 
binien  ;  il  ouvrit  les  greniers  de  l'E- 
glife  ;  mais  au  lieu  de  diftributions 
gratuites,  il  fit  vendre  le  bled.  Les 
pauvres  s'attroupèrent ,  demandant  à 
grands  cris ,  qu'on  ne  laifiât  pas  mou- 
rir de  faim  ceux  à  qui  Grégoire  avoit 
tant  de  fois  confarvé  la  vie.  Sabinien 
fe  montra  aux  fenêtres  de  fon  palais, 
&  s'adreffant  à  cette  multitude  afTem- 
blée  :  Cejfe^  vos  clameurs ,  leur  dit- 
il  ;yz  Grégoire  vous  a  donné  du  pain 
pour  acheter  vos  éloges  ,  je  ne  fuis  pas 
en  état  de  vous  rajjafïer  au  même  prix. 
Ces  paroles  indignes  d'un  pafteur , 
&  injurieufes  à  la  mémoire  de  Gré- 
goire ,  démafquoient  fa  jaloufie  ;  elle 
fe  fit  connoître  encore  davantage , 
par  Tentreprife  qu'il  forma ,  mais  fans 
fuccès ,  de  faire  brûler  les  ouvrages 
de  fon  prédécefTeur ,  à  qui  fes  écrits 
ont  mérité  un  rane:  honorable  entre 

o 

les  dodeurs  de  l'Eglife.  G'eft  à  tort 
que  quelques-uns  accufent  cet  illuf- 
tre  Pape  ,  d'avoir  fait  périr  les  plus 
beaux  ouvrages  &  les  plus  précieux 
monumens  de  l'antiquité  payenne  5 
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fr il  étoit   lui-même  trop  inftrult ,  Sc 

Phocas.  il  avoit  Tame  trop  élevée ,  pour  def- 
"*    °  *  cendre  à  cette  barbarie  fuperftitieu- 
fe.  Ce  reproche  efl:  fans  fondement. 
X-  Dès  que  la  trêve  fut  expirée ,  Agi- 

d'A^iiuif  1  îul^  entra  en  Tofcane ,  de  fe  rendit 
Phocas.  maître  d'Orviette  &  de  Bagnarea. 
L'exarque  trop  foible  pour  s'oppofer 
à  fes  progrès ,  demanda  une  trêve , 
&  l'obtint  pour  trois  ans.  Mais  Agi- 
lulf  voulant  enfin  jouir  en  repos  du 
fruit  de  fes  conquêtes  ,  réfolut  de 
changer  cette  fufpenfion  d'armes  en 
une  paix  durable.  Dans  ce  defTein,  il 
envoya  fon  fécrétaire  Stabilicien  en 
ambafîade  à  TEmpereur.  Phocas  ap- 
paremment ,  pour  cacher  le  mauvais 
état  de  fes  affaires  en  Orient,  feignit 
"  de  fe  rendre  difficile  ;  il  n'accorda 
qu'une  trêve  d'un  an.  Mais  il  en- 
voya à  fon  tour  des  ambafladeurs  au 
roi  des  Lombards,  pour  lui  porter 
des  préfens,  &  l'affurer  fécrettement 
de  fon  amitié.  Smaragde  profita  de 
la  paix ,  pour  entourer  de  murailles 
Ferrare ,  qui ,  jufqu'à  ce  temps  ,  n'a- 
voit  été  qu'un  petit  bourg  ,  fur  la  ri- 
ve du  Pô.  Il  en  fit  une  place  forte , 
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qui  s'étant  accrue  dans  la  fuite  ,  eft  "  » 

devenue  une  ville  confidérable.  a^^^^I' 

a  mort  de  oevere  ,  patriarche       ^i 
d' Aquilée  ,  réfidant  à  Grado ,  excita  Divifîon  du 
une  vive  conteftation  entre  les  Ro-  Çf^'^'f/^^ 
mains  &  les  Lombards.  Giiulf  duc 
de  Frioul ,  maître  d'Aquilée  ,  fouf- 
froit  avec  peine  que  l'Evêque  de  cette 
ville  fît  fa  réfidence  dans  une  ifle  du 
domaine  de  l'Empire  ;  &  les  fuffra- 
gans  d'Aquilée  ,  la  plupart  fchifma- 
tiques ,  refufoient  de  reconnoître  un 
métropolitain  attaché  à  TEglife  Ro- 
maine. Mais  Smaragde  ,  à  la  follici- 
tation  du  Pape  ,  les  ayant  fait  enle- 
ver  &    conduire  à   Ravenne ,   les 
contraignit  à  force  de  mauvais  trai- 
temens ,  de  facrer  Condidien ,  qui 
alla  tenir  fon  fiége  à  Grado.  Les  Evé- 
ques  5  de  retour  dans  leurs  diocèfes , 
proteflerent  contre  cette  éledion  , 
comme  extorquée  par  violence  ;  & 
protégés  par  le  roi  des  Lombards , 
&  par  le  duc  de  Frioul ,  ils  facrerent 
patriarche  ,  l'abbé  Jean ,  qui  réta- 
blit le  fiége  dans  Aquilée.  Il  y  eut 
depuis  ce  temps,  deux  patriarches 
d'Aquilée  j  l'un   fchifmatique  ,  re- 
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■  connu  par    les    évêques  fujets    des 

Phocas.  Lombards ,  qui  refufoienc  de  fouC- 
An,  606,      .        s    I  j  _      ^-         j        ^     • 

crire  a  la   condamnation   des  trois 

Chapitres;  il  réiidoit  dans  Aqui- 
lée;  Tautre  uni  de  communion  avec 
Rome  ;  il  tenoit  fon  fiége  à  Grado , 
&  les  Evêques  fujets  de  l'Empire , 
le  reconnoiflbient  pour  métropoli- 
tain. Cette  divifion  du  patriarchac 
fubfifta  même  après  l'extinction  du 
fchifme.  Le  (îége  patriarchal  de  Gra- 
do fut  transféré  à  Venife  dans  le 
quinzième  fiécle. 
*J  Phocas  dévoré  de  craintes  &  de 

°^*  remords  ,  croyoit  voir  fufpendue 
Mariage  de  ^Lir  fa  tête  l'épée  meurtrière  dont  il 
Crifpe  avec  avoit  frappé  Maurice.  Rien  ne  le  raf- 
Phocas.  ^  furoit  dans  fes  allarmes.  Ceux  même 
Theoph.  pag,  qu'il  approchoit  le  plus  de  fa  per- 
Zon.T^i.pS^^^^>  lui  fembloient  toujours  prêts 
Si.  à  lui  plonger  le  poignard  dans  le 

liifi.  A^ir^./.fein.  En  montant  fur  le  trône,  il 
avoit  comblé  de  faveurs  Crifpe  fon 
confident  ;  il  l'avoit  honoré  de  la  di- 
gnité de  patrice  ,  &  de  la  charge  de 
capitaine  de  fes  gardes.  La  cinquième 
année  de  fon  règne ,  il  lui  fit  épou- 
fer  fa  fille  Domencia.  Les  noces  fu* 
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rent  célébrées  avec  magnificence.Les 
deux  fadions  s'efforcèrent  à  Tenvi    a"^^^^' 
de  fe  furpafler  par  l'éclat  des  fêtes 
qu'elles  donnèrent.  Entre  les  fuper- 
bes  décorations  dont  elles  ornoient 
les  places  de  la  ville ,  on  voyoit  avec 
les  images  de  l'Empereur  de  de  l'Im- 
pératrice ,  celles  des  nouveaux  époux. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  al- 
larmer  la  jalouiîe  de  Phocas  ;  c'étoit 
à  fes  yeux  un  attentat  criminel.  II 
fait  amener  devant  lui  les  chefs  des 
deux  fadions  à  la  porte  du  palais, 
&  par  fes  ordres,  on  les  dépouille  à 
la  vue  du  peuple  ,  on  s'apprête  à  leur 
trancher  la  tête.  Les  clameurs  d'uno 
multitude  innombrable  arrêtent  l'e- 
xécution. Phocas  leur  fait  demander 
par  quel  confeil  ils  ont  ofé  aflbcier 
fa  Hlle  &  fon  gendre  ,  à  la  puiiTance 
fouveraine.  Ils  répondent  qu'ils  n'ont 
jamais  eu  ce  deflein;  que  pour  l'appa- 
reil de  ces  fêtes,  ils  s'en  font  rappor- 
té aux  décorateurs.  Ceux-ci  mandés 
à  leur  tour  ,  fe  juftifient  par  1  ui'age 
d'expofer  à  la  vénération  publique  , 
ceux  que  l'Empereur  honoroit    de 
foa  alliance.  Le  peuple  en  même 


Phocas. 
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temps  les  fecondoit  par  fes  cris  ;  & 
fHocAs.     p}^Qcas  plus  intimidé  que  fléchi,  ne 

An.  607.  r  •         1      r  r  • 

verla  pomt  de  lang  pour  cette  tois. 
Mais  Crifpe  conferva  dans  fon  cœur 
un  profond  refTentiment  ;  &  ce  ma- 
riage, que  fon  ambition  avoit  re- 
cherché avec  ardeur ,  ne  lui  infpira 
qu'une  haine  implacable  contre  fon 
beau-pere. 
xiii.  X)e   nouvelles  confpirations  en- 

confp"Jation.  flammoieut  de  plus  en  plus  dans  le 
Theoph.  pag.  tyran  5  la  cruauté  qui  les  faiioit  naî- 
^edr.p.  406.  îre.  Conftantine  trompée  parle  bruit 
Chr.  Alex,  public  ,  atteudoit  fans  cefle  fon  fils 
f  i7c.4f  '  Théodofe,  &  du  fond  de  fon  mo- 
Giycas  in  naftete  5  elle  préparoit  la  révolution. 
z7tTom.i  Germain  la  fecondoit  par  de  fecret- 
p^^.  79.  tes  pratiques.  Le  patrice  Romain , 
H{(i.  Mifc.  i  ^^Q^^^  ^^j  VnncQ  ,  Théodore  préfet 

î^rai7;eod(?n  d'Orient ,  Jean,  chef  du  fécrétariat, 
syctotœ  cipud  ^  Jhéodofc  fou  premier  commis , 

Bolland.   11.  .  •      iw     X       1      OTT 

Âpriiis.  Ziiza  qui  portoit  1  epee  de  1  JLmpe- 
Baronms.      ^^^^    Athanafc  intendant  des  finan- 

VuCange.  a      j    ^  r>  i  t-i    •  j* 

fam.  Byx.  p.  CCS ,  André  ocombrus  &  iilpidius  9 
^^^*  tous  honorés  du  titre  d'Illuftres ,  Da- 

vid garde  des  archives  du  palais  , 
prenoient  entr'eux  des  mefures  pour 
fe  défaire  du  tyran,  &  travailloient 

aveg 
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avec  ardeur  à  former  un  parti.  Leurs        ' 

intrigues  s'étendoient  dans  les  pro-    P^ocas, 
'or-  ^  j      An.  607. 

vinces  5  &  ueorge  ,  gouverneur  de 

Cappadoce ,  enrroit  dans  la  com'u- 
ration.  Une  femme  avoit  tramé  le 
complot ,  une  femme  le  fit  échouer. 
Une  de  ces  fubalternes ,  qui  s'infi- 
nuent  dans  toutes  les  Cours ,  &  qui , 
fous  une  faufîi  apparence  de  dé- 
vouement &  de  zèle  ,  font  prêtes  à 
tout  facrifier  à  leurs  amans  ou  à  leur 
fortune ,  avoit  gagné  la  confiance  de 
Conftantine.  Elle  fe  nommoit  Pétro- 
nia ,  &  lui  fervoit  de  meffagere  ,  pour 
porter  fes  lettres  à  Germain ,  &  pour 
en  rapporter  les  réponfes.  Lorfqu'elle 
fe  vit  en  état  de  vendre  bien  cher  un 
fecret  de  cette  importance,  elle  alla 
le  découvrir  à  Phocas.  On  faifit  aufîî- 
tôt  Conftantine  ;  on  la  met  entre  les 
mains  du  préfet  Théopempte,  qui 
lui  fait  fouffrir  les  tourmens  les  plus 
douloureux.  Elle  avoue  la  conjura- 
tion ,  &  charge  le  patrice  Romain, 
Celui-ci  dans  les  douleurs  de  la  tor-  . 
ture  ,  dénonce  les  autres  conjurés. 
Ils  font  tous  arrêtés  Se  mis  à  mort. 
Théodore  expire  fous  les  coups  de 
Tome  XII  F 
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^'  fouet.  Elpidius,   ame  du  complot; 

Phocas.    £m.   fi-aité  plus  cruellement    que  les 
An*    607,  ,  '       ni- 

autres  ;  le  tyran  croyant  etoutter  pour 

toujours  l'audace  des  conjurations  , 
épuifa  fur  lui  tout  ce  que  peut  ima- 
giner l'inhumanité  la  plus  barbare  ; 
comme  fi  la  cruauté  des  fupplices  ne 
rendoit  pas  les  Ipedateurs  plus  fé-^ 
roces ,  &  plus  capables  de  les  méri- 
ter. On  lui  arracha  la  langue,  on 
lui  coupa  les  pieds  &  les  mains , 
qu'on  porta  devant  lui  au  bout  d'une 
pique ,  &  on  le  promena  en  cet  état 
fur  un  brancard  au  travers  des  pla- 
ces Se  des  rues.  Il  fut  en  fuite  porté 
au  bord  de  la  mer ,  où  après  lui  avoir 
crevé  les  yeux ,  on  le  jetta  dans  une 
nacelle  ,  à  laquelle  on  mit  le  feu. 
Germain  fut  conduit  dans  une  ifle, 
&  décapité  avec  fa  fille  ,  veuve  du 
prince  Théodofe.  Conftantine  eut  la 
tête  tranchée  avec  fes  trois  filles  à 
Chalcédoine,  dans  le  même  lieu  où 
fon  mari  &  fes  cinq  fils  tvoient  per- 
du la  vie.  Ses  filles  font  nommées, 
dans  la  chronique  d'Alexandrie  , 
Anaftafie ,  Théodifte  &  Cléopâtre. 
Celle-ci  porte  le  nom  de   Sopatre 
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dans  le  ménologe  des  Grecs ,  qui  pré-  — 


tendent  qu'elle  vécut  dans  un  mo-  ^"<^cas. 
naftère  à  Jérufalem ,  avec  fa  tante  Da-  *  °^' 
miane.  Les  deux  autres  y  font  mar- 
quées fous  les  noms  d'Euftolia  &  de 
Romana  ;  &  toutes  les  trois  font  ho- 
norées comme  faintes  dans  l'Eglife 
Grecque  &c  dans  l'Eglife  Latine ,  fé- 
lon Baronius.  Elles  furent  inhumées 
avec  leur  mère  à  faint  Marnas ,  aux 
portes  de  Conftantinople  ;  &:  dans  la 
fuite  ,  on  grava  fur  leur  tombeau 
une  épitaphe  touchante ,  qui  rap- 
pelloit  les  défaftres  de  cette  famillle 
infortunée.  Les  auteurs  Arabes  pré- 
tendent que  Chofroës  époufa  Marie, 
fille  de  Maurice  ,  &  qu'il  en  eut  Si- 
roës  fon  fuccell'eur.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à  cette  fable  ,  c'efi:  appa- 
remment le  mariage  de  Chofroës 
avec  Sira ,  Chrétienne  de  religion , 
&  Romaine  de  naiffance  ,  &  les  hon- 
neurs que  cette  Princeffe  rendoit  à 
la  fainte  Vierge. 

George  gouverneur  de  Cappado-      xir. 
ce  ,  étoit  conduit  chargé  de  chaînes  /•^'"^Théo- 

\     /->       n         '  1         /^  «t  •    dore  ençaee 

a  Voonttantmople.  v^omme  il  avoit  George  à 
beaucoup  d'amis  &  de  clients ,  &  que  ^^"'^''^  ^a 

Fi] 
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—  '  '  '  n  efpérant  aucune  grâce,  il  s'efFor-^ 
Phocas.  çQJ^  ^Q^g  igg  jours  d'échapper  à  fes 
An,  607.   -^1  •  /r  1    /^ 

gardes ,  ceux-ci  en  pallant  par  la  Ga- 

latie ,  envoyèrent  prier  l'abbé  Théo- 
dore de  venir  le  vifiter ,  pour  calmer 
cet  efprit  fougueux,  &  pour  l'engager 
à  fe  laifTer  conduire  (ans  réfiftance  9 
afin  qu'ils  ne  fufTent  pas  eux-mêmes 
punis  de  fon  évafion.  Théodore,  an- 
cien évêque  d'Anaftafiopolis,  ayant 
renoncé  à  fon  évêché,  vivoit  dans 
le  monaftère  de  Syceon ,  à  quatre 
lieues  de  fa  ville  épifcopale  ,  &  s'é- 
toit  rendu  célèbre  par  la  fainteté  de 
fa  vie.  Il  vint  trouver  George  ,  & 
rempli  de  cette  éloquence  Chré- 
tienne, qui  fçait  infpirer  le  mépris 
de  la  mort ,  il  l'exhorta  à  faire  gé- 
néreufement  le  facrifice  de  fa  vie , 
en  expiation  de  fes  péchés.  George 
touché  de  fes  paroles ,  participa  aux 
faints  Myfteres,  &  continua  fa  route 
avec  une  entière  réfignation ,  qui  ne 
fe  démentît  pas  dans  les  rigueurs  du 
fupplice.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette 
conjuration ,  que  la  prifon  de  Conf- 
tantinople  fe  trouvant  trop  étroite 
pour  contenir  tous  ceux  que  Fhocas 
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y    renfermoit  ,   une   Dame   iiluftre  - 
donna  fa  maifon  ,  pour  procurer  à   ^^^^^^' 
ces  malheureux  une   demeure   plus 
faine  de  plus  commode.  Les  Perfes 
paflTerent  encore  l'Euphrate  cette  an- 
née, &  pouffèrent  leurs  ravages  juf- 
qu'en  Paleftine  &  en  Phénicie. 
L  Empire  étoit  dans  une  étrange 


confufion.  Ravagé  parles  ennemis,        ;  ^^^" 
défolé  par  le  tyran  ,  en  proie   aux  cni^Lvh^ 
injuftices,  aux  confufions,  aux  raeur-  Héradius  a 
très ,  aux  brigandages ,  il  éprouvoit  Jr^n."'^^  ^^ 
tous  les  maux,  dont  la  fociété  hu- T/^eopL  pag„ 
maine  a  cru  fe  garantir ,  en  fe  fou-  ^tl' 
mettant  a  des  loix.  Les  Aoares  ,  au  Zon.  T.  z.p^ 
mépris  du  traité  fait  avec  eux ,  met-  î?:  ^^\, 
toient  tout  a  feu  &  a  lang  dans  la  Hijî.  Mifc  u. 
Thrace  &  dans  l'Illyrie  ;  le  peu  de  \7' 

^  ,         ^        J  r  Uaronws. 

troupes  reliées  dans  ces  provmces  ,  Fagi  ai  Bin, 
fuyoient  ou  périffoient  par  l'épée 
des  barbares.  Les  Perfes  avançoient 
leurs  conquêtes  ;  ils  étoient  maîtres 
d'Amide  &  de  toute  la  Méfopota- 
mie,  excepté  d'Edeffe  qu'ils  prirent 
l'année  fuivante.  Phocas ,  au  lieu  d'ar- 
rêter ces  incurfions ,  verfoit  à  grands^ 
flots  le  fang  de  fes  fujets  ;  il  recher- 
choit  &  faifoit  périr  tous  les  parens- 

Fiij 
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&  les  amis  de  Maurice.  Les  douleurs 
Phocas.  ^q  J2  goutte  dont  il  fut  attaqué ,  ne 
firent  qu'une  courte  trêve  à  Tes  fu- 
reurs. PoufTé  par  cette  dévotion  grof- 
fiere  ,  qui  peut  s'allier  avec  tous  les 
vices ,  &  dont  les  fouffrances  font 
l'aiguillon ,  il  demanda  les  prières  de 
faint  Théodore  Syceote,  qui  obtint 
fa  guérifon  ;  Dieu  réfervant  ce  monC- 
tre  à  une  punition  plus  exemplaire. 
Cependant  Crifpe  indigné  de  tant 
de  maflacres ,  Se  animé  par  fa  ven- 
geance perfonnelle ,  jetta  les  yeux 
fur  Héraclius ,  pour  étouffer  la  ty- 
rannie. Cétoit  ce  m.ême  Héraclius 
qui  avoit  tant  de  fois  fignalé  fon  cou- 
rage contre  les  Perfes ,  fous  le  règne 
de  Maurice.  Exarque  d^Afrique  de- 

f)uis  quelques  années ,  il  avoit  pour 
ieutenant  fon  frère ,  le  patrice  Gré- 
goire. Ces  deux  officiers,  parfaite- 
ment unis  5  gémifToient  enfemble  de 
l'état  où  fe  trouvoit  l'Empire.  Hon- 
teux de  fervir  un  tyran ,  ils  avoient 
celle  d'envoyer  à  Conftantinople  les 
moilTons  d'Afrique  de  de  l'Egypte  ; 
ce  qui ,  joint  à  la  flérilité  des  années  , 
augmentoit  la  difette  ^  &  rendoit  lea 
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efprits  plus  dirpofés  à  la  révolte.  Ce  -^ 

n'eft  pas  que  ,  ni  Héraclius,  ni  Gré-  ^"^^^^g 
goire ,  eulTent  deflein  de  fe  placer 
eux-mêmes  fur  le  trône  ,  après  en 
avoir  précipité  Phocas.  Trop  avan- 
cés en  âge  ,  &  d'une  ame  afïez  éle- 
vée pour  ne  point  défirer  la  puif- 
fance  fouveraine  .  ils  avoient  cha- 
cun un  fils  5  qu'ils  croyoient  plus 
propres  qu'eux-mêmes  à  porter  le 
poids  d'une  couronne.  Mais  l'invita- 
tion de  Crifpe  ne  leur  parut  pas  fuf- 
fire  pour  fe  mettre  en  mouvement  ; 
&  ils  pafferent  cette  année  &  la  fui- 
vante  ,  à  faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  le  fuccès  de  l'entreprife. 

Toutes  les    années  du   rèene  de  ~"I 
rnocas  etoient  iignaJees  par  de  nou-       ^  ^ 
velles   incurfions    des    Perfes.    Ils    Fxpédienc 
avoient  pénétré  iufqu'en   Phénicie  ,  ['.^'^"^^  ^^ 

r  '  j         ,rn  r  Phocas  pour 

lans  trouver  de  relutance.  Les  peu- rendre  le cou- 
ples abandonnés  au  glaive  ennemi ,  "g^àfesfiji. 
fe  retiroient  dans  les  places  fortes,  Theôph,  pa^r 
&  les  Perfes  contens  de  ravager  les  ^■^^^ 

o       1»       1  1  Cedr.  p.  40(5-, 

campagnes ,  &  d  enlever  un  grand  chr.  aux. 
butin ,  ne  s'arrêtoient  à  aucun  fiége.  ^''"-  ^-  ^-  ?• 
L'année  609  ,  Chofroës  réfolut  Aq  r/itaTb.eoiorî 
porter   le  ravage  dans    l'Afie    mi-  SyctQtx  apui 
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neure ,  qui  ne  s'étoit  pas  encore  ref- 
fentie  des  maux  de  la  guerre.  Les 
grands  préparatifs  que  faifoit  ce  Prin- 
"A^riiis.        ce ,  réveillèrent  Phocas  plongé  dans 
Bcroraiis       ^p^g  honteufc  létharsiie.  Il  leva  des 

tlmacin.  l.  i.  >•%    i-    •  r  j 

troupes ,  qu  il  divila  en  deux  corps. 
Il  donna  au  patrice  Sergius  fon  pa- 
rent ,  le  commandement  d'un  camp 
volant ,  qui  devoit  obferver  les  mou- 
vemens  des  Perfes  ,  &  défendre  le 
paflage  de  l'Euphrate.  Il  mit  fon  frè- 
re Domentiole  à  la  tête  du  refte  de 
Tarmée.  Mais  il  fe  défioit  du  courage 
de  fes  troupes ,  accoutumées  à  fe  laif- 
fer  battre  ,  &  il  ne  trouvoit  en  lui- 
même  aucune  reflburce  pour  animer 
leur  valeur.  Il  s'avifa  d'un  expédient 
qui  ne  pouvoit  tomber  que  dans  Tef- 
prit  d'un  foldat  ignorant.  Comme  fi 
en  ufurpant  le  fceptre,  il  fe  fût  em- 
paré des  clefs  du  ciel ,  il  voulut  faire 
mettre  au  nombre  des  faints  Mar- 
tyrs ceux  qui  périroient  à  la  guerre. 
Il  fçavoit  que  l'efpérance  de  cette 
couronne  avoit  rendu  des  femmes 
&  des  enfans  plus  forts  que  leurs 
bourreaux.  Mais  l'oppofîtion  du  pa- 
triarche de  Çonftantinople  &  des  au- 


do  me. 
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très  évêques,  l'obligea  eniSn  à  fe  dé- ■" 

fiiler  de  ce  projet  extravagant.  An^6o' 

Il  s'en  fallut  beaucoup  que  les  fol-      ^y^j 
dats  montraffent  le  courage  des  mar-  victoire  des 
tyrs.  Les  Perfes  prirent  Edefle.  Chof-  ^^'^"  'i^'/  f  " 
roës avoit  un  médecin  Jacobite, nom-  quà  chaicé- 
mé  Jonan.  Ce  médecin  zélé  pour  les  ^'* 
progrès  de  fa  fedle ,  perfuada  au  Roi , 
que  les   Edefleniens  demeureroient 
toujours  attachés  à  l'Empire ,   tant 
qu  ils  profefTeroient  la  dodrine  Ca- 
tholique. Chofrocs  indifférent  pour 
tous  les  fyftémes  de  religion  ,  or- 
donna de  mafiacrer  les  habitans ,  s'ils 
ne  fe  faifoient  Jacobites.  Tous  obéi- 
rent. Après  la  prife  de  cette  ville, 
les  Perfes   pafîerent  l'Euphrate ,  &: 
raillèrent  en  pièces  le  détachement 
de  Sergius  ,  qui  fut  tué  dans  le  com- 
bat. Ayant  enfuite  traverfé  la  pe- 
tite Arménie ,  ils  entrèrent  en  Cap- 
padoce,  Domentiole  aullî  lâche  que 
fes  troupes  ,  n'ofoit  marcher  aux  en- 
nemis. Il  étoit  accompagné  de  Bo- 
nofe  préfet  d'Orient ,  homme  féroce" 
&   intraitable  ,    digne  miniftre    des 
cruautés  de  l'Empereur.  Bonofe  dé- 
vot   cependant,  à  la    manière  de- 

Fv 
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■=  Vhocas  5  voulut  voir  l'abbé  Thco- 


^HocAs.  ^^^j,^^ .  n  \^  ç^^  venir  dans  une  cglife 
qui  ctoit  fur  le  chemin  ;  &  il  ordonna 
au  faint  Abbé  de  prier  pour  lui. 
Comme  Bonofc  le  tenoi:  debout  pen- 
dant que  Théodore  profterné,  faifoit 
fa  prière  ,  le  Saint  le  prenant  par  les 
cheveux ,  le  força  de  bailler  la  tcte. 
Le  préfet  fubjugé  par  cette  hardielîe , 
loin  de  s'irriter  ,  lui  baifa  la  main  , 
«Se  la  porta  fur  fa  poitrine ,  le  priant 
de  le  guérir  d'une  grande  douleur 
qu'il  y  reffentoit  depuis  long-temps. 
Alors  Théodore  élevant  fa  voix  : 
Songe  ,  lui  dit- il ,  â  guérir  d'ah&rd 
Phomme  intérieur.  Tes  -pajjiom  font  ta 
plus  dangereufe  maladie;  crains  Dieu," 
mes  prières  te  feront  inutiles  ^Ji  tu  n'a- 
gis pas  fur  toi-même.  Sois  humain  S* 
compatijfant  ;  extrce  ton  autorité  fans 
dureté  ;  pardonne  aux  autres ,  ajïn 
que  Dieu  te  faffe  miféricorde  :  garde- 
ui  de  l'erfer  le  fang  innocent,  Bonofe 
touché  dans  le  moment ,  envoya  des 
aumônes  au  monaftcre  de  Théodore , 
&  ne  profita  pas  de  fes  avis.  Le  Saint 
eifaya  d'encourager  Domentiole ,  en 
lui  rcpréfcntant ,  qu  wn  Chrétien  ne 
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doit  craindre  qu'une  feule  chofe  ,  de  - — - 

déplaire   à  Dieu  en  manquant  à  Ces   P«<^cas. 
1  ^    •         c .  7  ■     1        ]        An.  6051. 

devoirs  ;  e?    que  Les  ennemis  Les  plus 

redoutables ,  ne  pouvoient  l'être  à  ce- 
lui  y  pour  qui  la  mort  étoit  Ventrée 
diune  meilleure  vie,  Domentiole  n'a* 
voit  pas  l'ame  afiez  grande  pour 
concevoir  des  fentimens  fi  généreux  : 
forcé  de  combattre  ,  il  fut  défait ,  & 
ne  fauva  fa  vie  ,  qu'en  fe  cachant 
dans  des  rofeaux.  Les  vainqueurs  tra- 
verferent  la  Galatie,  la  Paphlagonie, 
la  Bithynie  ,  jufqu'aux  portes  de 
Chalcédoine.  S'ctant  raflàfiés  de  car- 
nage 5  ils  emportèrent  au-delà  de 
l'Euphrate ,  les  dépouilles  de  ces  pro- 
vinces ,  qui  repofoient  depuis  long- 
temps dans  le  fein  de  la  paix  &  de  l'a- 
bondance. 

Les  infultes  perpétuelles  que  les  "T    ' 
Perfes  faifoient  impunément  à  PEm-     x^;iij 
pire  ,  rendoient  de  jour  en  jour  le  sédition  des 
tyran  plus  méprifable.  On  tramoit  ^'^'^\  ^  ^V^'^ 

J  r  r  r^  ^r  xandrie  &;  A 

lecrettement  la  perte.  Crilpe  ,  &  la  Andocu. 
plupart    des   Sénateurs  ,    prefloient  ^'f^i'''-  T^s- 
fans  cefle  par  leurs  lettres  Héraclius ,  Ccir.  p.  ro6. 
de  délivrer  les  Romains  du  joug  hon-  ^^^^{P^-  ^^^'»^ 
teux  &  infupportable,dont  ils  étoient  clr^Aïc^ 

F  vj 
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====  accablés  ;  ils  lai  promettoient  un 
Phccas.  f^^^v^  infaillible.  Phocas  &  fes  mi- 
An.  610.     -n         ,     .  r        1      r    1 

mitres  etoient  preique  les  leuls  ,  qui 

Zon.  T.  i.p.  j^g  fuflent  pas  inftruits  du  péril  dont 
Hiji.  Mifc.  /.ils  etoient  menaces.  Lq  tyran  me- 
U'       ,.„    me.  fembloit  asir   de  concert  avec 

FLeury    hijt.    f  •  r  j  i 

£cde/:/.  37.  les  ennemis  5  pour  le  rendre  plus 
^^''  ^'         odieux.  Au  commencement  de  l'an- 

Aijemani  irh.      ,       ^  .  i      i  • 

;J;-.  Or.  T.  5.  "ee  oio,  emporte  par  ce  zèle  bi- 
*•  ^s»  farre  j  dont  il  refifentoit  quelquefois 

les  accès  au  milieu  de  fes  cruautés 
)S^  de  fes  débauches,  il  s'avifa  d'en- 
voyer ordre  de  baptifer  tous  les 
Juifs.  Comme  ils  étoient  en  grand 
nombre  dans  la  Paleftine  ,  il  fit  par- 
tir le  préfet  George  pour  les  contrain- 
dre à  obéir.  Ce  mifîionnaire  de  nou- 
velle efpece  ,  armé  &  environné 
d'un  redoutable  cortège,  les  fît  af- 
fembler  à  Jérufalem  ;  &  fur  leur  re- 
fus ,  il  les  fit  baptifer  par  force.  La 
même  violence  fuf  pratiquée  dans 
Alexandrie  ;  ce  qui  excita  une  fédi- 
tion  5  dans  laquelle  le  patriarche 
Théodore  Scribon  fut  mis  en  pièces. 
Les  Juifs  d'Antioche  fe  portèrent 
encore  à  de  plus  grands  excès.  Ils 
maffacrerent  les  plus  riches  habitans^ 
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pillèrent  leurs  maifons  ,  y  mirent  le  —  - 

feu  j  allèrent  arracher  du  palais  e'pif-  V^^^^^' 
copal  i'évéque  Anaftafe,  prélat  ref- 
peétable  par  fa  vertu ,  le  traînèrent 
dans  les  rues ,  &:  après  avoir  épuifé 
fur  fa  perfonne  toutes  les  horreurs 
de  linhumanité  la  plus  licentieufe, 
ils  le  jetterent  au  feu.  Phocas  ne  tarda 
pas  à  punir  ces  cruautés ,  par  des 
cruautés  pareilles.  Bonofe  étoit  par 
fon  caradère  l'homme  du  monde  le 
plus  propre  à  des  exploits  de  ce  gen- 
re ;  il  partit  avec  une  armée  entière  , 
commandée  par  Cotton  maître  de 
la  milice.  Arrivés  dans  Ancioche  , 
ils  firent  main-bafl'e  fur  tous  les  Juifs , 
fans  diftindèion  d'innocent  de  de  cou- 
pable. Ils  mutilèrent  les  uns  >  é^a;or- 
gerent  les  autres  :  un  petit  nombre 
fe  fauva  par  la  fuite. 

Des  fcénes  fi  tragiques  n'affli-  infuitcs  faî- 
geoient  pas  feulement  les  provinces  ^^^  ^  Hiocas. 
éloignées  :  Conftantinople  nageoit  j^y'^  *  ^^^' 
dans  le  fang  de  fes  citoyens.  Ceux  ^f^*"  p-  404- 
mêmes  qui  s  etoient  empreiles  d  e-  g^ 
lever  Phocas  fur  le  trône  ,  indiennes  ^^/v'-.n  17:. 
de  fes  débauches ,  &  las  de  fes  cruau-  'f'"^'  '^''■^'^'  ^  ' 
tés ,  ne  refpiroient  quQ  révolte  ;  le 
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*  mépris  &  la  haine  avoient  fuccédé 


Phocas.  ^  ^J^  2èle  aveugle ,  (k  la  fadion  Verte  > 
qui  s  etoit  iignaiee  en  la  laveur ,  1  in- 
fultoit  publiquement.  Un  jour  qu'on 
célébroit  les  jeux  ,  comme  tout  le 
peuple  afTemblé  attendoit  Phocas ,. 
qui  tardoit  trop  à  venir  donner  le  fi' 
gnal  de  la  courfe  des  chars ,  ceux 
de  cette  fadion  fe  mirent  à  crier  de 
concert  :  Ne  l'attende^  plus  ;  il  ejî 
ivre»  Ces  cris  répétés  plufieurs  fois , 
frappèrent  les  oreilles  de  Phocas  ;  il 
entre  en  fureur  ;  Confiant ,  préfet  de 
la  ville,  fe  tranfporte  au  Cirque  à  la 
tête  des  foldats  de  la  garde  ,  fécon- 
dés de  la  faélion  Bleue  ,  qui  par  hai- 
ne contre  fes  rivaux ,  s'attacha  dès  ce 
moment  à  l'Empereur.  On  faifit  les 
pius  féditieux  ,  &  fur  le  champ  ,  fans 
aucune  forme  de  procès ,  on  abbat 
la  tête  aux  uns ,  on  coupe  aux  autres 
les  pieds  &  les  mains  qu'on  attache 
à  la  borne  du  Cirque;  on  en  jette 
plufieurs  dans  la  mer,  enfermées  dans 
des  facs.  A  la  vue  de  ces  horribles 
exécutions ,  tous  les  partifans  de  la 
faftion  Verte  s'attroupent ,  ils  met- 
tent le  feu  au  prétoire  ,  au  fécréta-r 
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riat  du  Prince,  aux  prlfons  :  les  pri-  - 

fonniers  fortent  de  leurs  cachots ,  &  Phocas. 
le  joignent  a  eux;  ce  n  elt  de  toutes 
parts ,  qu'incendie  ,  que  pillage  ,  que 
maiîacre.  La  cruelle  animofité  entre 
les  deux  factions  fe  rallume  avec  fu- 
reur ,  &  fe  communique  dans  tout 
l'Orient ,  &  jufqu'en  Egypte.  L'Em- 
pire entier  devient  le  théâtre  d'une 
guerre  civile.  Phocas  hors  d'état  de  ^ 

punir  un  fi  grand  nombre  de  fécH- 
tieux,  fe  contenta  de  déclarer  tous 
les  partifans  de  la  faâ:ion  Verte  ,  in- 
capables d'exercer  aucun  emploi ,  ni 
dans  le  palais ,  ni  dans  l'ordre  mili- 
taire. 

Tant  de  défordres    favorifoienr      x^-\ 
l'entreprife  d'Héraclius   &  de  Gré-  part^'Àfi'i- 
goire.  Ils  s'étoient  enfin  rendus  aux  que. 
preflantes  foUicitations  des  Sénateurs  ^^^^^  *  ^'^^^ 
de  Conftantinople ,  &  avoient  équip-  Nxct^h.  Caiî. 
pé  une  flotte,  fur  laquelle  s^embar- ^^;^^^'^^ '^^^^p^ 
qua  le  fils  d'Héraclius  qui  portoit  Je  p.  ?. 
même  nom  que  fon  père.  Nicétas  fils  ^^°"*   *  '•  ^' 
de  Grégoire,  parât  en  même  temps  Eijî, Mifc.  i, 
à  la    tête  d'une  nombreufe    cavale-  l/*  .^ 

ne;  il  prit  la  route  d  Alexandrie  ,  6c  Nfap/i.p.5> 
dévoie  arriver  par  terre  à  Chalcé- 
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doine ,  au  travers  de  la  Phénicie ,  & 
Phocas.  ç^q  TAfie  mineure.  Selon  les  Hijflo- 
*       *  riens,  les  deux  pères  étoient  conve- 
nus ,  que  celui  de  leurs  fils  ,  qui  arri- 
veroit  le  premier  à  Conftantinople , 
feroit  Empereur.  Mais ,  comme  Tob- 
ferve  le  P.  Petau  ,  une  pareille  con- 
vention auroit  été  illufoire.   Com- 
ment Nicétas  pouvoit-il  difputer  de 
diligence  avec  Héraclius,  puifqu'en 
partant  de  Carthage ,  il  talloit  trois 
mois  à  une  armée  de  terre  pour  par- 
venir au  Bofphore  ,  au  lieu  que  le 
trajet   par  mer  pouvoit  fe  faire  en 
moins  de  douze  jours.  Il  eft  plus  rai- 
fonnable  de  dire  qu'on  fit  prendre  à 
Nicétas  la  route  de  terre,  pour  af- 
furer   la  révolution  ,    &    qu'il  étoit 
deftiné  à  remplacer  Héraclius  ,  s'il 
arrivoit  que  celui-ci ,  qui  s'expofoit 
aux  rifques  de  la  mer  ,  fur  arrêté  par 
les  vents ,  ou  pérît  par  quelque  naur 
frage, 
XXT.^^  Crifpe  ,  auteur  du  complot ,  n'a- 

voit  ofé  en  faire  part  aux  principaux 
contre  Pho-   officiers  du  palaîs.  Ceux-ci  qui  n'é* 
toient  pas  moins  impatiens  de  fe  dé- 
faire du  tyran ,  foxmoient  en  meme^ 
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temps  une  autre  conjuration.  Théo-  —  ' 
dore  &  Macrobe  ,  tous  deux  capi-  P"<^cas« 
tames  des  gardes ,  lilpiaïus  inten- 
dant de  Tarfenal ,  &  Anaftafe  contrô- 
leur des  finances ,  en  étoient  les  chefs. 
S'étant  aflemblés  au  commencement 
de  la  nuit  dans  la  maifon  de  Macro- 
be, ils  conférèrent  enfemble  furie 
temps  de  la  manière  de  l'exécution, 
Elpidius  devoit  fournir  des  armes  ;  on 
célébroit  le  lendemain  les  jeux  du 
Cirque  ;  il  ofifroit  d'aller  prendre 
Phocas  fur  fon  trône  ,  de  lui  crever 
les  yeux ,  &:  de  le  poignarder.  Les 
autres  dévoient  s'emparer  du  palais  ^ 
&  proclamer  Théodore  Empereur. 
Tout  étoit  convenu;  &  s'étant  fé- 
parés,  après  s'être  mutuellement  en- 
gagés par  les  plus  horribles  fermens, 
chacun  d'eux  fe  préparoit  à  remplir 
fa  deftination  ,  lorfqu'ils  fe  virent 
forcés  dans  leurs  maifons ,  &  arrêtés 
par  ordre  du  Prince.  Anaftafe  effrayé 
de  la  hardieffe  de  cette  entreprife  , 
étoit  allé  fur  le  champ  la  révéler  à 
l'Empereur.  On  les  mit  aufli-tôt  à 
la  torture  ;  ils  avouèrent  leur  com- 
plot ,  de  fans  différer  ,  on  leur  tran- 
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i'  cha  la  tête.  Anaftafe  ne  fut  pas  épar- 

Phocas.  gné,  quoiqu'on  lai  fût  redevable  de 
la  découverte.  Macrobe  fut  féal  ré- 
fervé  à  un  fupplice  plus  rigoureux. 
Il  fut  conduit  le  jour  fuivant  à  la  pla- 
ce de  l'Hebdome  ,  attaché  au  po- 
teau qui  fervoit  de  but  aux  foldats 
pour  s'exercer  à  tirer  de  lare,  Ôc  tué 
à  coups  de  flèches. 
xxiT.  On  peut  dire  que   tout  l'Empire 

arrive  à  cw  ctoit  conjurc  contre  Ihocas.  JL.a  notte 
Tneo'ph.  pag,  d'Afrique  approchoit  de  l'Hellef- 
cfdr.V.%6  P^"^  '  lorfqu'il  fut  averti  de  l'entre- 
407.  prife  d'Héraclius.  Il  fait  aufîî-tôt  par- 

^^'^^fe-'i^f^'  ^^^  ^^^  ^^^^^  Domentiole  ,  pour  dé- 
Petav.  fendre  la  longue   muraille.  Epipha- 

Nics^ph.^CaU.  j^jg  xnerQ  d'Héraclius  ,  étoit  alors  à 

Manaff.p.7s.  Conflantinople  avec  Fabia  ,  déjà 
Zo/î.  T.  1.  p.  fiancée  à  fon  flls ,  &  fille  de  Ro^at  » 
Chr.  Alex,  diftîngué  par  fa  puidance  &  par  fa 
^}^a^'l'Jr'^\  nobleâfe  entre  les  habitans  de  l'A- 

Ulfl.  Mljc.  l.    (^  ,  ^,  ^  r  r  J 

,g.  trique,  rhocas  les  ht  entermer  dans 

Du  Cange ,  \q  monaftère  des  Pénitentes  ,  bâti 
m,  P*ir  Théodora,  femme  de  Juftinien, 

Il  donna  ordre  d'armer  tous  les  bâ- 
timens  qui  fe  trouvoient  dans  les 
ports  de  Conftantinople  ,  &  les  gar- 
nit de  troupes ,  pour  s'oppofer  au 
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débarquement.  Crifpe  préfet  de  la 
ville,  affedanc  un  zélé  ardent  pour  P^^c^^s. 
le  fervice  de  Ton  beau-pere ,  le  tra- 
hifloit  lecrettement,  &  d'intelligence 
avec  Héraclius ,  il  rompoic  toutes 
les  mefures  que  Phocas  prenoit  pour 
fa  défenfe.  Héraclius  relâcha  au  port 
d'Abyde  ,  où  Théodore  gouverneur' 
de  cette  ville  ,  l'inflruifit  de  tout  ce 
qui  fe  paiïoit  à  Conftantinople.  Un 
grand  nombre  de  Sénateurs  &  d'au- 
tres habitans ,  chafTés  de  leur  patrie 
par  le  tyran  ,  fe  rendirent  auprès  de 
lui ,  &  s'emprellerent  de  lui  offrir  leurs 
fervices.  Etienne  évêque  de  Cyzique, 
voulut  avoir  l'honneur  de  le  couron- 
ner d'avance  ;  il  lui  apporta  une  cou- 
ronne d'or  qui  étoit  fufpendue  à, Cy- 
zique 5  dans  l'égîife  de  la  fainte  Vier- 
ge. Accompagné  de  ce  cortège  ,  Hé- 
raclius traverfa  toute  la  Propontide, 
&  vint  à  Héraclée  en  Thrace.  Le 
troifiéme  d'Odiobre,  il  fe  préfenta 
avec  fa  flotte  à  la  pointe  occidentale 
de  Conftantinople  ,  au  pied  du  châ- 
teau qu'on  nommoit  dès -lors  les 
Sept  tours.  Tous  fes  vaifTeaux  por- 
toient  au  haut  de  leurs  mats  rirnage 
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=  de  la  fainte  Vierge.    Cinglant  de-là 

KccAs.  ^gj.g  rOiient ,  il  jetta  l'ancre  devant 

'le  port  de  Sophie,  où  Domentiole 

ayant  abandonné  la  longue  muraille  , 

pour  accourir  à  la  défenfe  de  la  ville, 

fe  pre'paroit  à  lui  ditputer  l'entrée. 

Phocas    qui  s'étoit    avancé   jufqu'à 

l'Hebdome  ,  étant  monté  à  cheval , 

revint  le  foir  à  Ton  palais ,  &i  pafTa  la 

nuit  dans  de  mortelles  inquiétudes. 

xxiii.  Lg  lendemain  qui  étoit  un  jour 

Combat  na-  j      ^^^  1         tt  '        r        C  v 

val  (l'Héia-   ^s  IJimanche  ,  Heraclius  lorça  1  en- 
ciius,  lYéQ  du  port  après  un  combat  fan- 

glant,  qui  dura  tout  le  jour.  La  ten- 
drefle  pour  fa  mère  &  pour  fa  fian- 
cée, prifonnieres  entre  les  mains  du 
tyran ,  embrafoit  encore  fa  valeur 
naturelle.  Il  s'expofa  aux  plus  grands 
périls ,  &  rem.porta  une  vidoire  com- 
plette.  Crifpe  fe  rangea  de  fon  côté» 
&  combattit  avec  courage.  Pendant 
l'adion  5  Bonofe  ayant  abandonné 
Phocas,  qui  tranfi  de  crainte,  n'o- 
foit  fortir  de  fon  palais,  mit  le  feu 
aux  maifons  voiilnes ,  &  s'enfuit  vers 
le  rivage ,  à  defîein  de  fe  donner  à 
Heraclius.  S'étant  jette  dans  une  bar- 
que ^  &  fe  voyant  environné    des> 


Phocas. 
An»  6io, 
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valfleaux  de  Domentiole,  qui  avoient 
reconnu  fa  trahifon  ,  prefle  de  tou- 
tes parts  5  il  fauta  dans  la  mer ,  oii 
un  des  gardes  de  Phocas  le  tua  d'un 
coup  de  pique.  Cette  vidoire  rom- 
pit les  fers  dont  l'Empire  étoit  acca- 
blé. Les  fentimens  de  haine,  que  la 
crainte  tenoit  renfermés  ,  éclatterent 
avec  violence.  La  faâion  Verte , 
fans  attendre  les  formes  ordinaires  , 
ofa  faluer  à  grands  cris  Héraclius 
Empereur.  Tout  retentiflbit  d'impré- 
cations contre  le  tyran ,  d'éloges  du 
libérateur  ;  &  chacun  dans  fon  cœur 
prononçoit  contre  Phocas  la  plus  ter- 
rible fentence. 

Perfonne  ne  fe  livra  au  fommeil  xxiv. 
pendant  la  nuit  fuivante.  On  atten-  p^o*^" 
dit  avec  impatience  ce  jour  mémo- 
rable 5  qui  devoit  éclairer  le  fuppli- 
ce  du  tyran  ,  &  la  naiffance  d'un 
règne  plus  heureux.  Au  lever  du 
foleil ,  un  fénateur  nommé  Photius  , 
dont  Phocas  avoit  deshonoré  la  fem- 
me ,  enflammé  de  vengeance  ,  cou- 
rut au  palais  avec  le  patrice  Probus , 
à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats.  La 
garde  du  Prince  avoit ,  ou  péri  dans 


>cas. 
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====  le  combat ,  ou  pris  la  fuite.  On  fe 
Phocas.  jP^i^j.  ^^  tyran ,  on  le  dépouille  de 
An,  610.  ,  Q  N    1'       • 

la  pourpre ,  &  après  1  avoir  couvert 

d'une  méchante  cafaque  noire ,  on 
le  conduit  au  rivage ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  On  le  jette  dans  une 
barque  ,  ôc  on  le  donne  en  Tpeclacle 
à  tous  les  vailTeaux  rangés  dans  le 
port.  Il  eft  enfuite  préfenté  à  Héra^ 
clius ,  qui  le  regardant  avec  un  mé- 
pris mêlé  d'indignation  :  Malheu- 
reux ,  lui  dit-il,  ejl-ce  donc  ainfi  que 
tu  as  gouverné  V Empire  :  Goui'crne-le 
mieux  y  répliqua  Phocas.  A  cette  pa- 
role ,  Héraclius  s'emporta  jufquà 
une  violence  qui  n'honoroit  pas  fa 
vid:oire  :  ayant  renverfé  Phocas  , 
il  le  foula  aux  pieds  ;  il  lui  fit  cou- 
per les  mains  ,  les  pieds ,  &  les  par- 
ties de  fon  corps,  qui  avoient  flé- 
tri rhonneur  de  tant  de  familles.  En- 
fin on  lui  trancha  la  tête  furie  tiliac 
du  vaifïeau  ,  à  la  vue  d'un  peuple  in- 
nombrable qui  bordoit  le  rivage.  Sa 
tête  &  fes  membres  plantés  fur  dQS 
I  piques ,  furent  portés  au  travers  de 

la  ville  ,  ôc  le  tronc ,  objet  affreux 
des  infultes  d'une  multitude  impi- 
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toyable ,  fut  traîné  par  les  rues.  On  - 
traînoit  derrière  lui  le  complice  de  V*°^j^^' 
fes  fortairs  &  de  fes  débauches ,  Léon 
le  Syrien  Ton  tréforier  ;  celui-ci  ref- 
piroit  encore  ,  lorfqu'un  homme  du 
peuple  Taflomma  d'un  coup  de  bâ- 
ton. On  maflacra  Domentiole  ,  ainfi 
que  tous  ceux  qui  tenoient  au  tyran 
par  la  parenté  ou  par  la  familiarité;  & 
biurs  corps  furent  réduits  en  cen- 
dres avec  ceux  de  Phocas  &  de  Bo- 
nofe. 

Phocas  avoit  régné  fept  ans ,  dix  Héra- 
mois  &  neuf  jours.  Pendant  que  les  clius. 
flammes  confumoient  fon   cadavre ,     J^^^' 

1T  1-         j    r         j*     /-      1        •  Couronne- 

riéraclius  delcendit  lurle  rivage,  au  mentdHéra- 
bruit   des  acclamations  de  tout   le£!,'"^*, 
peuple.    II     etoit    accompagne    de  i^o. 
Crifpe  ,   qu'il  preflbit  du   moins  en  Çf'^'*',P'i°Z' 
apparence  d'accepter  la  pourpre  Im-  p.  4.  ^'. 
périale  ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  venu  £,'"''■•  <?/^*- 

*■  ,  ,   .  .  ^  Zon.  T.  z.  p, 

pour  s  en  revêtir  ,  mais  pour  venger  si. 
Maurice  &:  fes  enfans.  Sur  le  iq^us^^^^JF^p-  7S' 
de  Crifpe,  Fléraclius  fe  laifïa  con-  .g  '   ^'"^  * 
duire  au  palais  ;  &  le  patriarche  Ser-  ^^  Cmge, 
gius ,  qui  avoit  fuccédé  à  Thomas /j^,  j/,^.*  ^* 
dès  le  1  8  Avril  de  cette  année,  le  cou- 
ronna le  lendemain  feptieme  d'Oc- 
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i — —- —  tobre  ,  avec  Fabia  ,  déjà  fiancée  l 
Hera-  ^Qi-ji;  \q  maria.o:e  fut  en  même-temps 
An.  610.  célébré.  Elle  prit  le  nom  d'Eudocie. 
Le  nouveau  Prince ,  âgé  de  trente- 
cinq  ans  5  donnoit  les  plus  heureu- 
fes  efpérances.  Né  dans  une  famille 
guerrière ,  il  delcendoit  de  cet  Hé- 
raclius  d'EdefTe ,  qui  fous  le  règne 
de  Léon,  avoit  conquis  la  Tripo- 
litaine  fur  les  Vandales.  Son  père 
s'étoit  rendu  redoutable  aux  Perfes  ; 
&  quoique  les  intrigues  de  Cour 
l'euffent  exclus  du  commandement 
des  armées  ,  il  avoit  fouvent,  par  fon 
habileté  &  par  fa  valeur ,  réparé  les 
fautes  de  fes  généraux.  Le  fils  venoit 
lui-même  de  fignaler  fon  courage  ; 
&:fon  extérieur  noble  &  majeftueux, 
quoique  dans  une  taille  médiocre ,  an- 
nonçoit  à  la  fois  de  la  vigueur  Se  de 
la  bonté.  Il  parut  d'abord  au-deffus 
de  tout  fentiment  de  jaloufie  &  de 
défiance.  Il  nomma  Crifpe  générai 
des  troupes  que  l'Empire  oppofoit 
aux  Perfes  dans  la  Cappadoce.  Il 
reçut  avec  joie  Nicétas  fon  coufin 
germain  ,  lorfqu'il  arriva  avec  fon 
armée;  il  l'aima  toujours  comme  fon 

frère 
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&erc  ;  il  lui  fit  ériger  une  ftatue  équef-  '  "   f- 

tre,  il  le  confultoit  fur  toutes  les  af-  Héra- 
faires  ,  6c  fembloit  partager  avec  lui  j^^  ^^^^ 
la  puifTance  fouveraine.  Trois  jours 
après  le  couronnement  d'Héraclius  , 
pendant  qu'on  célébroit  les  jeux  du 
Cirque  ,  on  y  apporta  la  tête  de 
Léonce ,  contrôleur  du  fifc ,  &  un 
des  miniftres  du  tyran;  elle  fut  brû- 
lée aulîi-tôt,  &  l'on  jetta  dans  le 
même  bûcher  une  image  de  Phocas. 
Cette  image  avoit  été  peu  d'années 
auparavant ,  promenée  dans  ce  même 
Cirque  par  des  Sénateurs  vêtus  de 
robbes  blanches  ,  &  portant  des 
flambeaux  ;  elle  avoit  été  reçue  par 
cette  même  afTemblée  ,  avec  une 
forte  d'adoration.  On  brûla  aufîî  l'é- 
tendart  de  la  faétion  Bleue ,  qui  s'é- 
toit  livrée  à  Phocas ,  dans  le  temps 
qu'il  n'étoit  plus  pour  tout  l'Empire 
qu'un  objet  de  mépris  &  d'horreur. 
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ÉRACLius,  à  fon  avènement 


^ 


^■•«MMAiMHMI 


à  la  couronne,    trouvoic    l'Empire    ^-^*^^' 

CI  lus 
dans  un  état  déplorable.  Depuis  huit    An.  6iu 

ans  ,  un  foldat  brutal  &  féroce  le         '; 

•11'         •  •       Mauvais  ctat 

gouvernoit  comme  il  1  avoit  acquis,  j,  rFmpirc 
par  la  violence  &  par  le  mallacre.Plon-  en  Oncnc. 
gé  dans  les  plus  infâmes  débauches,  '^^\\'^^-  ^^^' 
baigné  dans  le  fang  de  fes  fujets ,  il  CtW.  j,  ^07. 
fembioit  ne  connoîcre  d'autre  ufaçe  f  ^"  '^'  ^'  ^' 

iij 
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>  de  la  puifTance  fouveralne ,  que  la  îi- 

Hera-     cence  ,  ni  d'autre  privilège  que  l'im- 
An.  6ii,    punite.  JL  exemple  du  rrince  avoit 
mjî.  Mijc.  i.  achevé  de  corrompre  les  mœurs ,  qui 
)"*s  dégénéroient   depuis    long  -  temps. 

Plus  de  courage ,  plus  de  fentimens 
d'honneur  ,  plus  de  patrie.  Les  ar- 
mées qui  comptoient  autant  de  dé- 
faites que  de  combats ,  ne  fçavoienc 
plus  que  fuir.  Ces  guerriers  r-ebelles , 
qui  après  avoir  tant  de  Fois  vaincu 
fous  les  étendarts  de  Maurice  ,  Ta- 
voient  indignement  trahi ,  pourfuivîs 
par  la  vengeance  du  Ciel ,  tomboient 
de  toutes  parts  fous  Tépée  des  Per- 
fes  ;  &  lorfque  le  nouvel  Empereur 
en  fit  faire  le  dénombrement ,  il  ne 
fe  trouva  que  deux  foldats  de  ceux 
qui  avoient  fervi  fous  Maurice.  L'O- 
rient ravagé  depuis  le  Tigre  jufqu'aii 
Bofphore  ,  pleuroit  la  ruine  de  fes 
villes ,  &  la  captivité  de  fes  habitans. 
Au  mois  de  Mai  de  cette  année  ^ii , 
les  Perfes  prirent  EdefTe.  Ayant  en- 
fuite  paiTé  l'Euphrate,  ils  s'emparè- 
rent d'Apamée ,  &  portèrent  le  ra* 
vage  jufqu'aux  portes  d'Antioche, 
Une  armée  Romaine  qui  fe  rencoui; 
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tra  fur  leur  paffage ,  fut  entièrement  -^ 

taillée  en  pièces.  Héra- 

T  *     .  «  ,,T7  •  CLIUS. 

Les  provinces^  que  1  hmpire  con-    j^^^  ^^^^ 
fervoit  encore  en  Occident ,  ne  jouif-        n 
foient  pas  d'un  meilleur  fort.  La  Thra-  Etat  de  roc- 
ce,la  Méfie,  l'illyrie,  la  Grèce /^.td'^.,.,^^. 
étoient  en  grande  partie  dépeuplées  Paul,  diac.  u 
par   les    courfes  des  Abares  ,   des  ^*J;^f 'z,^; 
Bulgares ,  des  Efclavons.  L'avarice  Ravenn.  i.  4. 
des  Exarques  fembloit  travailler  de  f "f'^:;  ^""• 
concert  avec  les  barbares  a  rumer  z?.  17. 
l'Italie.  Réduits  à  la  néceffité  d'ache-  ?/^"":  ^^■^• 
ter  tous  les  ans  la  paix  avec  Agilult,  a. 
ils  n*étoient  armés  que  contre  les  fu- 
jets  de   l'Empire,    employant  plus 
d'exaâ:eurs  pour  les  piller,  que  de 
foldats  pour  les  défendre.  Tandis  que 
les  Abares  défoloient  le  Frioul  où 
ils  maflacroient  les  Lombards ,  les 
Efclavons,  ravageoient  l'Iftrie   qui 
appartenoit    encore  à    l'Empereur, 
Ils  y  battirent  cette  année  un  corps 
de  troupes  Romaines.  Héraclius  dès 
le    commencement  de  fon    règne  , 
rappella  l'exarque  Smaragde ,  créa- 
ture de  Phocas.  Jean  Lémigius  qu'il 
lui  fubftitua  ,  fe  rendit  encore  plus 
odieux.  Après  cinq  années  d'une  in- 
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fupportable  tyrannie ,  les  habitans 
de  Ravenne  prirent  les    armes ,   le 

AiiV'éVi.  forcèrent  dans  fon  palais,  &  le  maf- 

facrerent  avec  fa  femme  &  les  ma- 

giftrats  qu'il  avoir  amenés  de  Conf- 

tantinople. 

III.  Héraclius   avoit  époufé  Eudocie 

Naifïancc    \q  y  Qcfiobre  de  l'année  précédente , 

H'Fpifhauie.  .  ^  .  j-i  r  'A 

Chr,  Alex.  1^  nieme  jour  qu  il  tut  couronne.  Au 
Thea^h  pû^.  bout  de  neuf  mois  accomplis,  le  7 
'Zon,  r.  z.v.^^^^^^^  611,  il  lui  naquit  une  fille  , 
î>i.  qui  fut  nommée  Epiphanie-Eudocie: 

Du  Cnn^e        »  '^    •  i  A     r  i     

fam.  By{.  p.  ^  ctoicnt  Ics  noms  de  Ion  ayeule  ma- 
»i8.  ternelle  &  de  fa  mère.  Elle  reçut  le 

Fagi  ad  Bar.  ^.^^.^  d'Augude  le  4  Odobre  de  l'an- 
née fuivante.Dansla  fuite, elle  futpro- 
mife  àZiébel  chef  des  Rhozars.  Mais 
ce  Prince  étant  mort  dans  le  temps 
même  qu  on  la  conduifoit  en  fon 
pays  ,  elle  époufa  Nicétas ,  confia 
germain  de  l'Empereur.  Il  y  eut  le 
20  Avril  à  Confiiantinople  un  grand 
tremblement  de  terre. 

Le  3  Mai  612,  Eudocie  accou- 

An.  611*    çj^^  ^»j^j^  ^1^       '  £jjç  nommé  Héra- 

TV 

Naifiance  du  clius-Confl:antin.  Son  père  le  fit  cou- 
jeune  H.  a-  ronner  Empereur  dès  le  22  Janvier 
VtLiocîr^f'-^vant ,  &  avant  que  ce  jeune  Prin- 
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ce  eût  un  an  accompli  ,  il  lui  fiança  ~^~ — * 
Grégoria  ,  fille  de  Nicétas.  Le  ma-     ^^^^' 
nage  ne  te  ht  que  leize  ans  après  :    ^^^^  ^j^- 
mais  Iléraclias  s'empreflbit  dès-lors  ,  ^j^g^^  „    ^^ 
&  continua  dans  la  fuite  ,  de  refferrer  <;.  y  m-  ^. 
de  plus  en  plus  par  des  alliances,  les  i^^^u^^\  , 
liens  de  parente  avec  JNicetas,    qui  151. 
pouvoit  feul  lui  donner  de  l'ombra-  ^[^^''^'iî''^' 

!..  ^  .  .     Chron.  Alex» 

ge.  Eudocie  ne  lurvequit  que  trois  Manajj.p  ys- 
mois  à  la  naiiïance  de  fon  hls.  Elle  ^^"•^'  ^'P* 
mourut  d'épilepfie  le  1 3  Août.  Un  pj  cange 
accident  de  la  plus  lésfere  conféquen-/'^'^'  ^y^*  F» 
ce,   arrive  dans  les  tuneraules,  ^QpagiaiB^r^ 
mériteroit  aucune  place  dans  rhif* 
toire  ,    fi    l'événement    tragique  9 
dont  il  fiit  fijivi ,  ne  contribuoit  à 
faire  connoître  les  mœurs  de  ce  fié- 
de.  Pendant  que  la  pompe  funèbre 
traverfoit  la  ville  dans  le  plus  ma- 
gnifique appareil  ,  une  pauvre  fer- 
vante  qui  regardoit  d'une  fenêtre  , 
cracha  par  mégarde   fur  les  étoffes 
précieufes  qui  couvroient  le  cercueil. 
On  faifit  au(îî-tôt  cette  fille  ,  on  la 
condamne  au  feu.  L'exécution  n'eft 
différée  ,  que  de  peur  d'interrompre 
la  cérémonie  ,  &  le  peuple  court  de 
la  fépulture ,  au  bûcher  de  cette  mal- 
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heureufe  vidime.  Comme  A-  cette 
horrible  punition  ne  fuffifoit  pas  en- 
Anieii,  core,  on  cherche  la  maîtreffe  pour 
lui  faire  fubir  le  même  fupplice.  Elle 
avoit  eu  le  bonheur  de  fe  dérober  à 
la  fureur  du  peuple ,  &  elle  ne  reparut 
plus  à  Conftantinople  :  tant  le  mé- 
lange des  barbares  avoit  alors  altéré 
l'humanité  Romaine. 
V.  Peu  de  temps  après,  une  violence 

tTufte  puni-   cj-Ji^jineUe  fQç  punie  d'un  châtiment 

tion  <le\icu-  •    n      "   1  y  •    ^  •     j  1» 

lin.  plus  julte  a  la  venté,  mais  dont  1  e- 

xécution  fut  peu  conforme  aux  loix. 
Vitulin  officier  de  la  garde ,  riche  , 
hautain  &  fier  de  Ton  emploi ,  avoit 
une  maifon  de  campagne  aux  envi- 
rons de  Conftantinople.  Son  voifi- 
ftage  incommodoit  fort  une  veuve,  à 
laquelle  il  fufcitoit  des  chicannes 
continuelles.  Pour  abréger  les  procé- 
dures ,  il  jugea  à  propos  d'envoyer 
fes  efclaves  fe  mettre  en  pofTeflion 
d'un  champ  contefté.  Il  y  «ut  un  com- 
bat ,  &  les  gens  de  Vitulin  tuèrent 
à  coups  de  bâton  ,  un  des  fils  de  cette 
t  veuve.  La  mère  défefpérée ,  court  à 

Conftantinople  avec  la  robbe   fan- 
glante  de  fon  fil§ ,  &;  k  jettant  au- 
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devant  de  l'Empereur  qui  traverfoit  -^ 

la  ville ,  elle  faifit  la  bride  de  fon  che-  Héra- 
val ,  &  lui  portant  cette  robbe  fous  ^^  ^  ^  ^^ 
les  yeux  :  Prince,  s'écria -t- elle  , 
pui£e-t'il  en  arriver  autant  à  vos 
fils  y  Jî  vous  refufe^  de  venger ,  félon 
les  loix  ,  le  fang  que  je  vous  préjente. 
Comme  les  foldats  de  la  garde  la  re- 
poulToient  brufquement,  l'Empereur 
leur  défendit  de  la  maltraiter  :  Et 
vous  ,  lui  dit-il ,  rHaye^  plus  la  har^ 
diejje  de  rn  aborder  ainjî ,  je  vous  ferai 
jujiice.  Cette  femme  fe  croyant  mé- 
prifée  ,  fe  retira  en  pleurant  èc  fai- 
fant  des  plaintes  ameres.  Quelques 
jours  après  on  célébroit  les  jeux  du 
Cirque.  Vitulin  ,  perfuadé  que  le 
Prince  avoit  oublié  fon  crime  ,  vint 
prendre  fa  part  du  divertiflement  pu- 
blic. Mais  Héraclius  l'ayant  démêlé 
dans  la  foule  des  fpedateurs ,  le  fit 
conduire  en  prifon.  Le  fpedacle  ter- 
miné ,  il  mande  la  veuve ,  écoute  fa 
plainte,  &le  coupable  étant  convain- 
cu ,  il  le  livre  aux  autres  fils  de  cette 
femme  ,  avec  ordre  de  TafTommer  à 
coups  de  bâton,  comme  il  avoit  fait 
périr  leur  frère  ;  fentence  qui  tient 
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=  de  la  barbarie.  C'eft  punir  les  offen- 


Héra-  f^3  qQg  ^g  1^3  charger  de  la  fondion 
A^^  612.  ^<^  bourreaux.  Cette  année,  les  Perfes 
fous  la  conduite  de  Razatès  ,  s'avan- 
cèrent jufqu  à  Céfarée  en  Cappado- 
ce  ;  ils  s'emparèrent  de  la  ville,  dé- 
folerent  les  campagnes,  &  emme- 
nèrent avec  eux  un  nombre  infini  de 
prifonniers. 

Dès  le  commencement  de  l'année 

An.^613.  f^iv3J^|.g  ^  iig  repaflerent  l'Euplirate  , 
Confpirayon  &  vinrent  cncore  ravager  la  Syrie, 
dcs^  Juits  a   £j^  même  temps ,  une  troupe  de  Sar- 
Tuoph.  fsg  rafins  fe  jetta  dans  la  même  provin- 
r ''*      ^08  ^^  '  ^^  côté  de  l'Arabie.  Les  garni- 
H'iji.  mijc.  L  fons  Romaines  renfermées  dans  les 
^^'  .    ,  „     fortereffes  ,  n'ofant  tenir  la  campa- 
Hot:inger      gne  apres  tant  de  deraites ,  laiiloient 
hifi  Orient,  i.  l'ennemi    courir    impunément.   Les 
'  ^*         Juifs   crurent  l'occafion  favorable  , 
pour  fe  fouftraire  au  joug  de  l'Em- 
pire. Le  bruit  s'étoit  répandu  parmi 
eux,  qu'Héraclius  adonné  à  l'aftro- 
logie ,  avoit  été  averti ,  que  la  puif- 
fance  Romaine  feroit  détruite  par  un 
peuple  circoncis.  Les  Sarrafms  fçu- 
rent  bien,  dans  la  fuite,  profiter  de 
celte  prophétie  prétendue  3  mais  alors 
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les  Juifs  s'imaginèrent  qu  elle  les  re- 
gardoit,  &  que  le  temps  étoit  venu  de 
rétablir  le  royaume  d'Ifraël.Le  com-    ^^^.^  5^,^ 
merce  en  avoit  attiré  quarante  mille 
dans  la  ville  de  Tyr;  ils  confpirerent 
enfemble,  &  envoyèrent  en  diligence 
des  courriers  fecrets  dans  l'ifle  de  Cy- 
pre,  à  Damas, à  Jérufalem,  de  dans  tou- 
te la  Judée  ,  pour  inviter  ceux  de  leur 
nation  à  fe  rendre  la  nuit  de  Pâques 
aux  portes  de  Tyr.  Ils  promettoient 
de  leur  ouvrir  les  portes ,  &   après 
avoir  maflacré  les  Chrétiens ,  qui  ne 
palloient   pas  le    nombre  de   vingt 
mille,  ils  dévoient  aller  enfemble  en 
faire  autant  à  Jérufalem.  Mais  l'évê- 
que  de  Tyr  ayant  eu  avis  de  ce  def- 
fein  perfide  ,  les  principaux  habitans 
firent  prendre  les  armes  aux  Chré- 
tiens pendant  la  nuit ,  &  les  parta- 
gèrent fans  bruit  dans  les  difïerens 
quartiers.  On  furprit  les  Juifs  dans 
leurs  lits ,  &  après  les  avoir  enchaî- 
nés, on  les  enferma  dans  des  cachots. 
On  tint  les  portes  de  la  ville  fermées, 
les  murs  furent  garnis  de  machines 
de  guerre ,  &  tout  fut  préparé  pour 
une  vigoureufe  défenfet  La  nuit  d'à- 
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^•^  vant  Pâques ,  une  incroyable  mul- 

cLius'  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  arriva  devant  Tyr. 
An.  613.  ^ri  les  falua  d'une  décharge  de  toutes 
les  machines,  à  laquelle  ils  ne  s'atten- 
doient  pas  ,  &  qui  en  abbattit  un 
grand  nombre.  Voyant  le  complot 
découvert ,  ils  tournèrent  leur  colère 
fur  les  églifes  du  dehors  ,  qu'ils  s'em- 
preflerent  de  brûler  ou  d'abbattre. 
Mais  pour  chaque  églife  qu'ils  rui- 
noient ,  les  habitans  faifant  monter 
fur  la  muraille  cent  Juifs  qu'ils  ti- 
roient  des  cachots ,  les  décapitoient 
à  la  vue  des  afîiégeans ,  &  jettoient 
les  têtes  au  milieu  d'eux,  par  le  moyen 
des  machines.  Il  y  en  eut  deux  mille 
qui  furent  ainfi  exécutés.  Enfin ,  cette 
multitude  confufe,  effrayée  d'un  fi 
aifreux  fpeâ:acle  tant  de  fois  répété , 
prit  la  fuite  en  défordre ,  &  les  Ty- 
riens  fortans  fur  eux  ,  en  firent  un 
grand  carnaj^e, 

"■"""■""""  Cette  entreprife  des  Juifs  les  ren- 
yjj  ^^*  dit  fi  odieux  à  l'Empereur,  qu'il  ré- 

Les  Romains  folut  d'extermiuer  cette  nation  in- 

font  dépouii.  £^gjg^  A   l'exemple  de  Phocas,  il 

les  a  une  par-  T  '. 

tiedeccqu'iis  employa  la  contrainte  pour  les  faire 
?n  Efpagne,  ^aptifei ,  &  non  content  de  les  per- 
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fécuter  dans  les  provinces  de  TEm-        ^ 
pire  ,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  ani- 
mer  contr  eux  les  autres  rrinces.  oi-   ji^^^  ^j^^ 
febut  régnoit  depuis  deux  ans  avec  j/^i.  c;,r.  Gor. 
gloire  fur  les  Vifigoths.  Après  avoir  ^ppend_ai 
appaifé  les  troubles  de  Tes  Etats ,  il  Jimoîn.  i.  4, 
conçut  le  deflein  de  chafler  entière-^-  n-^^- 
ment  dEIpagne,  ce  qui  reltoit  Qn- j^j^,i,^a  hîjî. 
core  de  Romains  dans  l'Andaloufie.  ^/p-/-^-^-^* 
Il   gagna  fur  eux  deux  batailles  ,  &    ^^^'^     '^^^ 
leur  enleva  prefque  toutes  leurs  pla- 
ces ,  enforte  qu'ils  ne  confervoient 
plus  qu'un  coin  de  terre  vers  le  pro- 
montoire facré,'  à  l'extrémité  de  la 
Luiitanie.  Il  pafla  même  le    détroit , 
&  fe  rendit  maître  de  Tanger ,  pla- 
ce   importante ,   &  qu'on    pouvoir 
regarder  comme  la  clef  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane.   Redoutable    par 
fes  vi<5î:oires ,  il  fe  fit  aimer  par   fa 
démence.  Il  racheta  des  mains  de 
fes  foldats ,  les  prifonniers  Romains , 
&  leur  rendit  la  liberté.  Le  patrice 
Céfaire  qui  commandoit  pour  l'Em- 
pire en  ce  pays  ,  hors  d'état  de  ré- 
lifler  à  ce  Prince  belliqueux ,  &  char- 
mé de  fa  générofité  ,  entra  en  né- 
gociation avec  lui.  On  convint  de 
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"'  laifler  aux  Romains  cette  partie  de 

riERA-    j^  Luntanie,  qu'on  nomme  aujour- 

An.  (5i4.  ^^^^  ^^  royaume  d'Algarve.  Pour 
aiïurer  ce  traité,  Sifebut  envoya  des 
ambaffadeurs  à  Héraclius.  L'Empe- 
reur prit  cette  occafion  de  fe  ven- 
ger des  Juifs.  Il  les  repréfenta  au 
Roi  par  fes  amballadeurs ,  comme  une 
nation  ennemie  irréconciliable  de 
tous  les  peuples  Chrétiens ,  &  l'ex- 
horta à  les  bannir  de  fes  Etats,  Si- 
febut fuivit  ce  confeil  ;  il  chaiTa  de 
fon  royaume  ,  tous  ceux  qu'il  ne  put 
forcer  à  recevoir  le  baptême  :  pro- 
cédé contraire  à  l'elprit  du  Chrif- 
tianifme  ,  &  défapprouvé  alors  des 
évéques  d'Efpagne ,  &  fur-tout  de 
fâint  Ifidore  ,  qui  tenoit  le  fiége  de 
Séville,  Quelques  années  après,  Hé- 
raclius engagea  Dagobert  ,  alors  roi 
de  France ,  à  ufer  de  la  même  vi- 
gueur envers  cette  malheureufe  na- 
tion. Mais  il  ne  put  réuflfir  lui-même 
à  en  délivrer  fes  Etats.  Malgré  les 
recherches  &  les  vexations  des  gou- 
verneurs ,  il  en  refta  un  très-grand 
nombre  ,  dont  le  cruel  rellentiment 
ne  tarda  pas  long-temps  à  fe  fatif- 
faire. 
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Héraclius  étoit  veuf  depuis  deux  ■    "     ""  --- 

TT    i 

ans.  Son  fécond  maria^re  caufa  beau-       ^'^^~ 

C  L I U  s 

coup  de  fcandale  dans  tout  l'EmpU   An.  614. 
re.  11  choifit  pour  femme  ,  fa  nièce      ym 
Martine,  hlle  de  fa  fœur  Marie.  Ser-  Second m,i- 
gius  patriarche  de  Conftantinople  ,  [\^^^^ 
employa    les   plus    fortes    indances  Tneoph.  pag, 
pour  le  détourner  de  ce  deflein ,  aufli  ^^^J;.         j^ 
contraire  aux  loix  de  l'Empire  qu'à  Zon.  T.  1.  p. 
celles  de  l'Eglife.  L'Empereur  n'é- ^J^^^^^    ^   - 
coûtant  que  fa  paillon ,  lui  impofa  fi-  A'iceph.p/io. 
lence  par  ces  paroles  :  Je  vous  fçais  V*  ^^*  ^  ^'^^ 
gre  de  votre  ^ele  :  vous  faites  le  de-  Fi,?.  Mifc.  U 
voir  de  Patriarche  ;  c^ejl  à  moi  main- i^- 
tenant  à  décider  fi  je  dois  déférer  àfam  Byi.  p. 
1/oj  avis.  Il  n'y  déféra  pas  ;  Sereius  '  '  ^'.   ,  „ 
tut  lui-même  oblige  de  célébrer  \e  Aueminibib. 
mariage  ,  &  de  mettre  la  couronne  ^^*  ^'  ^* 
fur  la  tête  de  la  nouvelle  Impéra- 
trice.  La  fadion  Verte ,  félon  la  li- 
cence de  ces  temps-là  ,  lit  publique- 
ment la  cenfure  de  cette  alliance , 
au  milieu  des  jeux  du  Cirque  ,  par 
des  cris   peu   refpecflueux.   Ce  qui 
acheva  de  perfuader  au  peuple,  que  le 
Ciel  n'approuvoit  pas  cette  union  , 
c'efl  que  des  deux  premiers  enfans 
qui  naquirent  de  Martine ,  l'un  nom- 
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'-  mé  Flavius  ou  Fabius  Conftantin , 

,Hera-  yjj^^  2u  monde  avec  les  vertèbres  du 
An  614,  ^^'"^  tellemenc  difloquées ,  qu'il  ne 
pouvoir  tourner  la  tête.  Ce  défaut 
n'empêcha  pas  fon  père  de  lui  donner, 
deux  ans  après ,  le  titre  de  Céfar;  mais 
il  mourut  dans  Tenfance.  Le  fécond 
fils  nommé  Théodofe,  naquit  entière- 
ment fourd;  il  vécut  plus  long-temps, 
&  époufa  Nice,  une  des  filles  de  Ni- 
cetas.  Il  mourut  avant  fon  père.  Pen- 
dant qu  Héraclius  ne  s'occupoit  qae 
de  fes  plaifirs  ,  Romizanès ,  général 
des  Perfes ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Sarbar ,  c'eil-à-dire  ,  le  Sanglier , 
prit  &  faccagea  la  ville  de  Damas  , 
d'où  il  emmena  en  efclavage  un 
grand  nombre  d'habitans. 

"~ Mais  l'année  fuivante  fut  encore 

plus  funefte.  Une  multitude  innom- 
ics^ptifcs  brable  de  Perfes  ,  fous  la  conduite 
prennent  Je-  de  Sarbar  5  vint  comme  un  torrent 
'"f^'7-  ravager  la  Paleftine.  La  Galilée ,  & 
fc-  ihi  Ptrav.  les  rives  du  Jourdam ,  dans  toute  1  e- 
Chron.  Ak>\  ^Q^^yj^^  (jg  fop  cours ,  furent  couver- 

Ccrfr.p.408.  .  T         1     U-  A 

Zon.  T.  z.  p.  tes  de  rumes.  J^es  habitans  des  cam- 
Th  h  pagnes  avoient  pris  la  fuite  ;  mais 
aji.   '       quarante -quatre  pauvres  folitairesj 
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que  la  vieilleffe  &  le  mépris  de  la  =^ 


vie  avoient  retenus  dans  la  laure  de    ^^^^" 
faint  Sabas,  fouflfrirent  d'abord  les    An.  61V. 
plus  horribles  tortures  de  la  part  des  Bar&nius, 
foldats  Perfes,  qui  vouloient  les  for-  ^'^s^^^i  ^^r. 
cer  a  découvrir  leurs  treiors  ,  &  tu-  Ecdef,  i.  sj. 
rent  enfuite  cruellement  malîacrés. '^'"f- ^o*  ^i* 

H*      •  \  •      j      T    •        Voyas'es  de 

uit  jours  après ,  au  mois  de  Juin,  chaAin.T. 

Sarbar  marcha  vers  Jérufalem  ;  il  y  i-  p.  31^. 
entra  comme  dans  une  place  de  la  of^xT'[ 
Perfe.  Toutes  les  garnifons  avoient 
abandonné  les  villes ,  &  la  terreur  gé- 
nérale n'oppofoit  aucune  réfiftance. 
Les  habitans,  hommes,  femmes  ,  en- 
fans  ,  furent  chargés  de  fers ,  pour 
être  traînés  au-delà  du  Tigre.  Mais 
les   Juifs ,    que    Sarbar  épargnoit  , 
triomphans  du  défaftre  des  Chrétiens 
leurs  compatriotes  ,  &  pofledés  d'une 
rage    meurtrière ,  rachetoient   tous 
ceux  dont  ils  pouvoient  payer  la  ran- 
çon ,  pour  fe  donner  le  cruel  plaifir 
de  leur  arracher  la  vie.  On  dit  qu'ils 
en   maflacrerent  ainfi  quatre  -  vingts 
mille.  L'évéque  Zacharie  fut  emme- 
né en  captivité.  Mais  la  perte  la  plus 
fenfible  aux  Chrétiens ,  fut  celle  de 
la  croix,  que  chacun  d'eux  auroic 
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===  voulu  racheter  au  prix  de  fa  propre 
Héra-  vie.  Sarbar  l'emporta ,  enfermée  dans 
■^^^^7'  un  érui  fcellé  du  fceau  de  l'Evcque. 
Le  faint  Sépulchre,  &  les  églifes  fu- 
rent la  proie  des  flammes.  Les  Perfes 
enlevèrent  les  vafes  facrés ,  &  tou- 
tes les  richefles  que  la  piété  des  fi- 
dèles avoit  accumulées  dans  ces  faints 
lieux.  On  fauva  Téponge  qui  avoit 
été  préfentée  à  Jefus-Chrifl:  fur  la 
croix ,  &  la  lance ,  dont  fon  côté 
avoit  été  percé.  Nicetas  retira  ces 
deux  faintes  reliques  des  mains  d'un 
officier  P^^rfe ,  moyennant  une  gran- 
de femme  d'argent ,  &:  les  fit  porter 
à  Confiantinopîe  ,  où  elles  furent  ex- 
pofées  pendant  quatre  jours  à  la  vé- 
nération des  fidèles  ,  qui  les  bai- 
gnoient  de  leurs  larmes.  On  montre 
encore  àTauris ,  nommée  alors  Gan- 
zac ,  dans  l'Aderbigian  ,  les  ruines 
d'un  château ,  où  les  Arméniens  di- 
fcnt  que  Chofrocs  mit  la  fainte  Croix 
en  dépôt.  Les  Perfes  qui  falfoient  la 
guerre  en  brigands ,  fans  garder  leurs 
conquêtes  ,  s'en  retournèrent  char- 
gés des  dépouilles  de  Jérufalem ,  dont 
h  partie  la  moins  riche  étoit  la  plus 
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précieufe  aux  yeux  des  Chrétiens. 


Lorfque  les  Perfes  furent  retirés,    ^^^^"^ï' 

5« 


les  habitans  qui  avoient  pu  fe  fouf-   ^n.  6i<, 


traire  par  la  fuite  ,  aux  Perfes  &  aux  ^ 
glaives  des  Juifs,  revinrent  dans  la  charité  de 
fainte  Cité.  Modefte  abbé  du  monaf-  [^'"^-^«^^ 
tere  de  laint  ineodore  ,  prit  le  gou- 
vernement de  TEglife ,  en  fabfence 
de  Zacharie  ;  il  travailla  aufîi-tôt  à 
rétablir  les  lieux  faints.  Dans  cette 
pieufe  entreprife,  il  reçut  de  grands 
fecours  de  Jean  furnommé  l'Aumô- 
nier, patriarche  d'Alexandrie.  Ce- 
toit  dans  cette  capitale  de  l'Egypte 
que  s'étoient  réfugiés  en  grand  nom- 
bre 5  les  habitans  de  la  Paleftine.  Le 
faint  Prélat  les  reçut  avec  une  ten- 
drelTe  paternelle  :  il  les  logea  dans 
des  hôpitaux  ,  où  il  alloit  lui-même 
panfer  leurs  bleflures ,  efluyer  leurs 
larmes  ,  leur  diftrlbuer  la  fubfiftan- 
ce.  Sa  charité  inépuifable  fufHfoit  à 
tout.  Il  envoya  un  perfonnage  pieux , 
nommé  Ctéfippe,  pour  porter  de  l'ar- 
gent ,  du  bled  ,  des  vêtemens  à  Jé- 
rufalem.  Il  mit  de  grandes  fommes 
entre  les  mains  de  Théodore  évê- 
que    d'Amathonte  ,    de    Grégoire 
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-^ — évêque  de  Rhinocolure ,  &  de  Tabbé 

Héra- 
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Anaftafe ,  qui  s'expoferent  généreu- 
An,  6 1  ?.  i^n^ent  a  tous  les  dangers ,  pour  cou- 
rir après  les  Perfes  ,  &  racheter  au- 
tant qu'ils  pourroient  de  prifonniers. 
L'année  fuivante  Alexandrie  eut 


.  -An.  6i6.  befoin  pour  elle-même  des  fecours 
r,         ,     qu'elle  venoit  de  fournir  à  la  Palef- 

Ravage  de     ^. 

l'Egypte.      tme.  Les  Perles  pénétrèrent  en  Egyp- 
Tt.e^oph.  pag,  çg  ^  prirent  &  pillèrent  Alexandrie  , 
Gedr.  p.  408.  &  pouffèrent  leurs  ravages  jufqu'aux 
^^ceph.  p.  7.  frontières    d'Ethiopie.    Pendant  ce 
j^jfemani  lib,  temps-la  oacs  a  la  tête  a  une  autre 
Or,  T.  5.     armée,  aiîiégeoit  Chalcédoine.  Pour 
éviter  la  confufion  que  peuvent   ap- 
porter dans  cette  hiftoire,  les  noms 
des  divers  généraux  Perfes  employés 
par  Chofrocs ,  il  eft  bon  de  les  dif- 
tinguer.  On  en  voit  cinq  dans  cette 
guerre ,  tous  capitaines  expérimen- 
tés ,  tandis  qu'Héraclius  n'en  avoit 
pas  un  feul  à  leur  oppofer.  Comme 
quelques-uns  d'entr'eux  portent  plu- 
lîeurs  noms ,  le  même  général  fe  trou- 
ve diverfement  nommé  par  les  dif- 
férens  Auteurs,  ce  qui  pourroit  le 
faire  méconnoître.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  Razatcs  &  de  Romizanès  : 
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celui-ci  eft  le  même  que  Rafmizès ,  —    ^       ^ 
furnommé  Sarbar ,  Sarbarazas ,  Sar-       ^^^" 
banazas,  &  aufli  Schariar.  Nous  fe-    An,  616^ 
rons  mention  dans  la  fuite  de  Sara- 
blagas   ou  Sarablancas  ,  qui  fit  la 
guerre  en  Albanie.  Nous  verrons  Saïs 
ou  Sathis  ,  nommé  auflî  Saïn  ,  mou- 
rir de  douleur  d'avoir  été  vaincu  par 
les  Romains.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Sacs ,  dont  nous  parlons 
aâ:uellement,  3c  qui  aiîîégeoit  Chal- 
cédoine. 

La  prife  de  cette  ville  devoit  met-      xii. 
'^tre  la  capitale  de  l'Empire  dans  le  Ambaiïkde 

t  ^   A  1  r    \        n     r     d'Héraclius  à 

plus  extrême  danger ,  li  les  reries  chofioes. 
prenoient  le  parti  de  s'y  établir.  Tout  Theoph.  pag. 

étoit  en  allarme  dans  Conftantino- ^eir.  ».  408; 
pie,  d'où  Ton  voyoit  l'ennemi,  le  410. 411- 
fer  &  la  flamme  à  la  main ,  voler  fur  clrfAuiJ' 
le  bord  du  Bofphore  ,  &  mettre  à  Zon.  T.  1.  p. 
feu  &  à  fane  cette  riche  contrée.  Hé-  %'  ,, 
raclius  ,  trop   foible  pour   bazarder  Rïfl,  Mifc,  u 
une  bataille,  entreprit  de  corrompre  ^^'  .   .  ^ 
oacs  ,  il  lui  envoya  des  prelens  ;  &  Aj^emani  bih 
Sacs  feignant  d'être  fenfible  à   ces  ^^'  ^'  '• 
avances  généreufes  ,  invita  l'Empe- 
reur à  conférer  avec  lui.  Héraclius 
accepta  la  propofition  ,   &  monta 


fc 
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An.  6i6, 
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dans  une  barque ,  fuivi  de  toute  fa 
Cour  5  pour  impofer  aux  Perfes  par 
l'éclat  de  fon  cortège.  Lorfqu'il  fe 
fut  arrêté  à  quelque  diftance  du  ri- 
vage 5  Sacs  s'avançant  fur  le  bord 
fe  profterna  devant  lui ,  comme  les 
Perfes  étoient  en  ufage  de  faire  de- 
vant leur  Souverain.  Enfuite  élevant 
fa  voix  5  il  s'étendit  fur  les  avanta- 
ges mutuels  que  la  paix  &  la  concor- 
de procureroient  aux  deux  Empires, 
&  fur  les  malheurs  d'une  guerre  (î 
funefte  aux  Romains.  Il  protefta  avec 
ferment ,  que  tout  fon  défit  étoit  de 
réconcilier  les  deux  nations.  Héra- 
clius  témoigna  qu'il  y  étoit  lui-même 
très-difpofé;  mais  que  pour  conclure 
un  traité,  il  étoit  nécelfaire  de  s'aiTu- 
rer  des  intentions  de  Chofroës.  fen 
fuis  garant,    répliqua  Sacs  ;  faites 
partir  avec  moi  ros  ambajfadeurs  ;  je 
leur  promets  mes  bons  offices  auprès  de 
mon  maître  ;  &  je  vous  réponds  d'aune 
paix  fine  ère  &'  durable,  L'Empereur 
charmé  de  cet  entretien ,  retourne 
à  Conftantinople.  Le  Patriarche  & 
le  Sénat  font  d'avis  de  profiter  d'une 
ouvej:ture  fi  favorable.  On  nomme 

auflî-tôt 
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auflî-tôt  pour  ambafTadeurs  Qlym--^- '"'""a 
pius ,  préfet  du  prétoire  ;  Léonce  ,    J^^^^- 

*       xr         1      t  no        A  n     r  '  CLIUS. 

pretet  de  la  ville,  &  Anaitaiei,  eco-  ^n.  exd* 
nome  de  l'églife  de  fainte  Sophie. 
Saës  qui  n  efpéroit  pas  prendre  Chal- 
cédoine  cette  année  ,  parce  que  la 
faifon  ctoit  trop  avancée  ,  laifTe  de- 
vant cette  ville  une  partie  de  Îq^ 
troupes  ,  pour  la  tenir  bloquée  pen- 
dant l'hiver,  &  part  avec  le  refte, 
accompagné  des  plénipotentiaires. 
On  les  traita  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  tant  qu'ils  furent  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Mais  dès  qu'ils  eurent 
le  pied  dans  la  Perfe  ,  Sacs  les  fît 
charger  de  chaînes,  &;  les  conduifit 
à  Chofroes  comme  des  prifonniers. 
Il  comptoit  que  fon  maître  lui  fçau- 
roit  gré  de  cette  perfidie  ,  &  Chof- 
roes étoit  de  caradère  à  y  applau- 
dir. Mais  ce  Prince  fier  &  intraita- 
ble n*eur  pas  plutôt  appris  l'entre- 
vue de  Saës ,  &  les  honneurs  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Empereur  ,  que  jet- 
tant  fur  lui  des  regards  furieux  ;  Mi- 
férable  ,  dit-il ,  tu  as  donc  renoncQ  ton 
Seigneur,  en  projlituant  à  un  étran- 
ger l^ adoration  que  tu  ne  dois  qu'à  moi  f 
lomtXlL  H 
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g-    '  c^étoit  cet  Héraclius  qu'il  f allô it  pr en  * 

HÉRA-    j^g  ^  rn  amener  pieds  &"  poings  liés» 
An  616,  -^^  même  temps  il  ordonne  de  l'é- 
corcher  vif,  &  de  faire  un  outre  de 
fa  peau.  Se  tournant  enfuite  vers  les 
ambafTadeurs  :  Tépargnerai  les  Ro» 
mains  ,  leur  dit-il ,  quand  ils  auront 
abjuré  leur  Crucifié,  pour  adorer  lefo" 
leil  ;  &  fur  le  champ ,  il  commande  de 
les  enfermer  dans  des  cachots ,  &  de 
les  traiter  avec  rigueur.  Léonce  y 
mourut  de  maladie.  Les  deux  autres 
furent  aflbmmés  à  coups  de  bâtons 
à  la  première  nouvelle  que  Chofroës 
reçut  fix  ans  après ,  de  Tentrée  d'Hé- 
raclius  en  Perfe.  Ce  monftre  d'in- 
gratitude,  ennemi  mortel  des  Ro- 
mains ,  auxquels  il  devoit  fa   cou- 
ronne ,  avoir  aufîî  oublié ,  qu'autre- 
fois dans  l'extrémité  de  l'infortune  , 
il  n'avoit  trouvé  de  fecours,  que  dans 
le  Dieu  de  Maurice ,  qu'il  outrageoit 
par  fes  blafphémes.  Je  ne  tiens  ici  au- 
cun compte  d'une  lettre  que  la  chro- 
nique d'Alexandrie  fuppofe  avoir  été 
mife  par  le  Sénat    entre  les    mains 
des  ambafTadeurs  ,  pour  être  rendue 
à  Chofrocs.  On  y  demande  grâce  à 


I 
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ce  Prince  dans  les  termes  les  plus  ■• 

fournis;  3c  il  neft  nullement  vrai-  ^^^^' 
femblable  ,  ni  que  le  Sénat  ait  eu  la  ^^^  ^'^^ 
lâcheté ,  ni  qu  Héraclius  ait  permis 
d'avilir  par  tant  de  balTeffe  la  ma- 
jefté  de  l'Empire.  J'ai  réuni  dans  ce 
récit  ce  que  plufieurs  Hiftoriens  ont 
partagé  en  trois  ambaflades  :  félon 
un  habile  critique  ,  Héraclius  n'en- 
voya jamais  qu'une  ambaffade  à  ChoC- 
roës. 

Sarbar  acheva  le  fiége  de  Chal- 
cédoine ,  &  les  Perfes  ,  après  avoir 


An.  617. 


XIII. 

pillé  la  ville,  l'abandonnèrent  félon  Troublés  en 
leur  coutume.  Pendant  ces  ravaares  lî,^^*^V 
de  lUrient,  litahe  auroit  pu  jouir  i^  t. 
du  repos.  Asrilulf,  dont  la  valeur  ^^'^''•p- 41  o^. 
etoit  tempérée  par  la  prudence ,  pre-  Deus-deUt  tf 
féroit  à  la  gloire  des  armes ,  le  bon- 1'«  ^^'^^f-  ^' 
heur  de  les  iujets,  Ce  rrmce  lage^.^.  ^^.^j, 
&  réglé  dans  fes  mœurs ,  déférant  R^^heus  hiji, 
aux  falutaires  confeils  de  fa  femme  ,  ^f^on'^dere'r; 
la  vertueufe  Théodelinde ,  fut  le  pre-  rraî.  /,  2. 
mier  roi  Lombard  qui  embrarfa  la  ^' -f ^'"p  *  f* 
religion  L-atholique.  oa  mort  arrivée?.  33. 
en  615*  n'apporta  aucun  changement  JJ"['^^  ''""•. 
aux  affaires.  Théodelinde  prit  la  tu- 3  3/3  5.' 57.  ' 
telle  de  fon  fils  Adaloald  ,  qui  na-^^*"^^' 

Hij 
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-  voit  que  treize  ans ,  &  fuivant  l'e- 

Héra-    xemple  de  fon  mari,  elle  continua 

An.  6*11.  ^^  vivre  en  paix  avec  l'Empire. Mais 

Q'iann.  kijî.    f^ute   d'ennemis  étrangers ,  les  Ro- 

AV^- 4' ^-4.  mains    d'Italie   fe   déchiroient  eux- 

Fi3£i  ai  Bar.       a  1        r^J'  •  o     J 

*  mêmes  par  des  leditions  &  des  ré- 

voltes. Les  habitans  de  Ravenne 
s'étant  fouîevés  contre  Lémigius , 
&  l'ayant  maflacré  ,  l'eunuque  Eleu- 
there ,  patrice  &  chambellan  de  l'Em- 
pereur ,  envoyé  pour  lui  fuccéder, 
fit  le  procès  aux  meurtriers ,  dont  un 
grand  nombre  furent  punis  de  mort. 
A  peine  le  calme  étoit-il  rétabli  dans 
Ravenne  5  qu'une  autre  révolte  ap- 
pella  Eleuthere  en  Campanie.  Jean 
de  Compfa ,  homme  puifTant  &  am- 
bitieux ,  avoit  profité  de  ces  trou« 
blés  pour  fe  rendre  maître  de  Na- 
pies.  Eleuthere  força  la  ville ,  la  ré- 
duifit  à  TobéifTance  ,  &  revint  à  Ra- 
venne. Jean  de  Compfa  fut  tué  en 
combattant.  Peu  de  temps  après , 
Tan  519  ,  Eleuthere  lui-même  re- 
gardant l'Italie  comme  un  membre 
détaché  de  l'Empire  ,  auquel  elle  ne 
tenoit  plus  que  par  les  Exarques,  en- 
treprit de  s'ériger  en  Souverain.  Dans 
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ce  defTein ,  il  prit  la  route  de  Rome  '■ 

à  la  tête  d'une  arme'e.  Mais  fes  fol-    ^^''^' 

T  ,         .  ,       .  (.  CLIUS. 

dats  ,  plutôt  par  mépris  pour  la  per-  j^^.  617. 
fonne  ,  que  par  attachement  à  l'Em- 
pire ,  fe  révoltèrent  contre  lui  en 
Ombrie  ,  dans  un  lieu  nommé  Lu- 
ceoles,  près  de  Cantiano,  le  tuèrent , 
&  envoyèrent  fa  tête  à  Conftantino- 
pie.  L'Empereur  lui  donna  pour  fuc- 
cefTeur  Ifac ,  né  en  Arménie  d'une 
famille  illuftre,  qui  tint  l'Exarquat 
pendant  dix-huit  ans.  Pour  achever 
de  défoler  l'Italie,  à  la  méchanceté 
des  hommes  fe  joignirent  de  fu- 
rieux tremblemens  de  terre ,  qui  fu- 
rent fuivis  d'un  autre  fléau.  C'étoit 
une  lèpre  inconnue  jufqu'alors ,  qui 
dura  plufîeurs  années  ,  &  qui  fit  pé- 
rir une  multitude  d'habitans. 

La  contagion    s'étendit  jufqu'en . 

Thrace  ;  &   comme  l'irruption  des    "^"'  ^^^* 
Perfes  en  Egypte  n'avoit  pas  permis  Dj^^fb  ^■ 
d'enfemencer  les  terres  ,  les  convois  de  pain  abo- 
de  bled  qui  venoient  d'Alexandrie  ,  ^^"  !^  ^^,"^' 

'  .  ^  >  rannnople. 

ayant    manque   cette    année    018,  Mcep/j.  p.  9. 
Conftantinople  fe  vit  réduite  à  une  ^'^^^  ^'^^; 
extrême  difette.  Il  fallut  acheter  àMtnLaiwh.xy, 
bled  à  grands  frais  3  &  le  tréfor  pu-  ^^^'  Tuod, 

H  iij 
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?■  blic  étant  épuifé ,  on  fat  obligé  d*îm- 

Héra-    pofer  une  taxe  toujours  onéreufe , 
An  6 1*8.  ^^^^  P^^^  infupportable  encore  dans 
DuCaiT^e     ^^  temps  de  calamité.  Conftantin 
Comf.  Chriji.  pour  attirer  dans  fa  nouvelle  ville  un 
Fagî'aiBar.  P^^^  gfand  nombre  d'habitans  ,  avoit 
établi  des  diftributions  de  pain  ,  qui 
fe  faifoient  gratuitement  toutes  les 
femaines  à  ceux  qui  venoient  bâtir 
à  Conftantinople.  Ces  gratifications 
pafToient  à   leurs  defcendans  ,  tant 
qu'ils  confervoient  la  maifon  qui  fai- 
foit  leur  titre.  Elles  s'étendoient  en- 
core aux  officiers  du  palais ,  &  aux 
foldats  de  la  garde.  Chaque  chef  de 
famille  recevoit  un  certain  nombre 
de  pains ,  à  proportion  de  fa  dignité 
&  du  nombre  de  fes  enfans  ;  &  cette 
libéralité  fut  augmentée  par  Théo- 
dofe  le  grand.  Dans  le  défordre  où 
fe  trouvoient  les  finances ,  Héraclius 
ne  trouva  d'autre  moyen  de  fournir 
à  cette  dépenfe  ,  qu'en  faifant  payer 
une  fomme  d'argent  à  ceux  qui  vou- 
droient  conferver  ce   droit.  Il  exi- 
gea trois  pièces  d'or  une  fois  payées , 
c'étoit    environ  quarante  francs  de 
notre  monnoic  ,  pour  chaque  pain 
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qu'on  avolt  coutume  de  recevoir.  Ce  ■ 

qu'il  y  eut  déplus  fâcheux,  c'efl:  que     ^^•^^" 


peu  de  temps  après  ,  ces  lommes  An.  6i2. 
étant  épuifées  ou  difîîpées  par  une 
mauvaife  économie ,  il  fallut  fuppri- 
mer  une  grande  partie  de  ces  diftri- 
butions  ,  quoiqu'elles  eufTent  été 
payées  d'avance  :  forte  de  banque- 
route ,  qui  ne  manqua  pas  d'exciter 
de  juftes  murmures. 

Il  n'en  auroit  pas  fallu  davantage       xv. 
pour  foulever  cette  grande  ville,  &  veutf^r'^*"^ 


étirer 


pour  faire  perdre  la  couronne  à  tout  en  Afiiciue. 
autre  qu'Héraclius.  Mais  ce  Prince 
étoit  chéri  de  fes  fujets  ;  on  compa^ 
roit  fa  bonté  &  fon  humanité  natu- 
relle avec  la  tyrannie  récente  dePho- 
cas.  Il  étoit  lui-même  plus  inconfo- 
lable  que  fon  peuple  ;  &  dans  l'ex- 
*cès  de  fon  chagrin ,  il  fut  tenté  de 
quitter  fa  capitale ,  &  de  fe  retirer 
en  Afrique.  Ce  projet  étoit  même 
fi  avancé  ,  qu'il  fit  embarquer  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  avec 
ordre  aux  pilotes  de  faire  voile  vers 
Carthage.  Ce  fut  encore  une  nou- 
velle perte.  La  flotte  étoit  en  mer  , 
&  déjà  à  la  vue  des  côtes  d'Afrique , 

Hiv 


Héra- 
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lorfqu'une  violente  temfiête  fit  périr 
la  plupart  des  vaifleaux,  ou  les  brifa 

CLIUS.  ^.     ^  1  •  1-»^  1  T 

An.  6iS,  contre  les  rivages.  Ues  que  la  relo- 
lution  du  Prince  fut  connue  à  Conf- 
tantinople,  elle  y  répandit  la  conf- 
ternation.  On  vit  en  un  moment  ac- 
courir une  foule  innombrable  d'ha- 
bitans  ,  qui ,  afïicgeant  les  portes  du 
palais,  levant  les  bras  vers  les  fenê- 
tres ,  conjuroient  l'Empereur  avec 
larmes ,  &  par  des  cris  lamentables 
de  ne  les  pas  abandonner.  Les  plus 
impétueux  raenaçoient  d'ufer  de  vio- 
lence pour  le  retenir  :  rien  ne  refïèm- 
bloit  mieux  à  une  fédition,  que  cette 
forte  d'émeute ,  excitée  par  l'amour 
de  leur  Prince  ,  &  par  la  crainte  de 
le  perdre.  Au  milieu  de  ces  clameurs 
tumultueufes ,  le  Patriarche  fait  for-, 
tir  le  Prince  &  le  conduit  au  travers 
des  fupplications  &  des  gémiffemens 
du  peuple,  à  l'églife  de  fainte  Sophie. 
Arrivé  dans  ce  faint  lieu ,  il  impofe 
filence  à  cette  multitude  ,  &  oiplige 
l'Empereur  de  jurer  hautement  à  la 
face  des  autels ,  qu'il  n'abandonnera 
pas  fa  ville  Impériale.  Ce  ferment 
qu'Héraclius  ne  prctoit  que  malgré 
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lui ,  fut  fuivi  de  cris  de  joie  ;  &  un         *  '  * 
îour  d'allarmcs  fe  termina  par  les  fi-    "éra- 
gnes  les  plus  éciattans  de  rallégrefTe  ^j^^    ^^'g^ 
publique. 

Cette  même  année ,  ou  la  fuivan-    ^  ^^^'. 

T^  .  T     I  .  j       TT  Converfion 

te ,  un  rrince  de  la  nation  des  Huns  a'un  Pdncc 
vint  avec  un  sfrand  cortège  à  Conf-  ^=  lanatioa 
tantmople  ,   demander  le  baptême. 
L'Empereur  fut  fon  parrein.  Les  Sei- 
gneurs &  les  Dames  de  la  Cour  fi- 
rent le   même  honneur   aux  autres 
Huns  &  à  leurs  femmes.  Le  chef  fut 
décoré  de  la  dignité  de  patrice;   de 
tous    retournèrent    dans  leur   pays  ' 
avec  de  riches  préfens  &  des  titres 
honorables. 

Depuis  dix- huit  ans,  les  Abares     ^    ' 
demeuroient  dans  une  inaction  peu      ^^jj 
conforme  à  leur  caradère  turbulent  Perfidie  des 
&  féroce.  Cinq  batailles  perdues  dans  ^^-^'^^T 
le  cours  dune  leule  campagne  ,  les  10. 
avoient  tellement  affoiblis ,  qu'il  leur  '^^'^°P^*  P^i' 
fallut  attendre  une  nouvelle  généra*  Ceir.p.  408, 
tion ,  pour  être  en  état  d'inquiéter  ^'''  ^i}^^- 
1  limpire.  Ainii ,  lans  avoir  de  traite  sz. 
avec  les  Romains  ,  ils  n'avoient  fait  ^'^-  ^^ï^*  '• 
aucun  mouvement  durant  tout  le  rè-    * 
gne  de  Phocas,  &  les  huit  premières 

H  V 
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^  -^  années  de  celui  d'Héraclius.  Cepen- 

Hera-     ^^^^  l'Empereur  ,   qui  fe    préparoit 
An.  6ï9,  ^  niarcher  contre  les  Perfes ,  ne  vou-i 
lant  pas  laifler  derrière  lui  ce  fujet 
d'inquiétude,  envoya  des  députés  au 
Khan  des  Abares,avec  des  préfens, 
pour  l'inviter  à  établir  entre  les  deux 
nations,  une  paix  folide.  Le  Khan 
leur  répondit ,  que  la  conduite  qu'il 
tenoit  depuis  tant  d'années  ,  prou- 
voit  affez  fon  amitié  pour  les  Ro- 
mains ;  &  qu'afin  de  l'afTurer  davan- 
tage ,  il  iroit  lui-même  conférer  avec 
l'Empereur,  Héraclée  fut  choifie  pour 
le  lieu  de  Tentrevûe.    L'Empereur 
voulant  donner  une   fête  au  Prince 
barbare ,  fit  porter  avec  lui  tout  l'ap- 
pareil d'un  théâtre  &  d'une  courfe 
de  chars  ,  avec   quantité  de  riches 
habits  qu'il  deftinoit  au  Khan  &  aux 
Seigneurs  de  fa  fuite.  Il  s'arrêta  trois 
jours  à  Selymbrie  ,  oii  fe  rendit  une 
foule  de  peuple  ,  que  la  curioGté  at- 
tiroit.  Pendant  ce  temps-là  le  Khan 
s'approcha  d'Héraclée,  avec  un  nom- 
breux  cortège  ;   bc  ayant  choifî  ce 
qu'il  avoir    de  meilleurs  foldats,   il 
les  répandit  dans  les  bois  ôc  dans  les 
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vallons ,  près  de  la  longue  muraille  ,  i.».»        j 

avec  ordre  de  fe  couler  par  des  che-    Héra- 

mins  fourrés ,  pour  aller  envelopper    ."-^"5. 
l'i?  o  •   V         An,  619; 

lilmpereur,  &  tous  ceux  qui  lac-  ^ 

compagnoient.  Us    ne  purent  mar^i- 
cher  fi  fecrettement,  qu'ils  ne  fuflent 
apperçus  de  quelques  payfans ,  qui 
vinrent  promptement  en  donner  avis. 
Aufîî-tôt  Héraclius   faifi   d'effroi  , 
quitte  fa  pourpre ,  &  toutes  les  mar- 
ques de  fa  dignité ,  prend  l'habit  d'un 
foldat,  &  fuyant  à  toute  bride  avec 
fon  cortège  ,  regagne  Conftantino- 
pie.  Les  Abares  les  pourfuivent  vi- 
vement, &  le  fabre  à  la  main,  au 
travers  de   cette  foule  d'hommes  , 
de  femmes ,  d'enfans    qui   fuyoient 
tout  éperdus,  ils  les  foulent  aux  pieds 
de  leurs  chevaux  ;  ils  maflacrent ,  ils 
dépouillent  ;  depuis  Selymbrie  juf- 
qu  aux  murs  de  Conftantinople ,  la 
terre  eft   jonchée  de  cadavres.  Us 
campent  dans  l'Hebdome,  &  de- là 
s'étendant  jufqu'à  la  pointe  du  golfe 
de  Ceras  ,qui  borde  la  ville  du  côté 
du  nord,  ils  ravagent  tous  les  en- 
virons ,  brûlent  les  métairies  ,  enle-. 
vent  les  troupeaux  ,  pillent  les  égli- 

Hvj 


Héra- 
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fes ,  brifent  le?  ftatues  &  les  autels  t 
èc  couvrent  toutes  les  campagnes 
AnV^iî?.  ^^  carnage.  Les  équipages  de  l'Em- 
pereur ,  les  habits  qu'il  avoit  appor- 
tés pour  en  faire  préfent  aux  Abares, 
Tappareil  du  fpeÔacle ,  les  chars  ,  les 
cochers ,  les  voitures  &  les  conduc- 
teurs 5  tout  fut  enlevé  par  les  barba- 
res. Us  fe  retirèrent  au  bout  de  quel- 
ques jours,  avec  une  multitude  in- 
nombrable de  prifonniers. 

• Une  fî  horrible  perfidie  méritoit 

An.  6ib.  1^  pjyg  prompte  vengeance.  Mais 
Paîxlvec'ies  Héraclius  portant  toutes  fes  vues  fur 
Abares.  la  Perfe  ,  ne  fongeoit  qu'à  fe  mettre 
Theoph.  pag.  ^j^  ^         ^^  ^^^^  ^^^  Abares.  Il  en- 

z  y  î .  1 

Cedr.  V.  4op.  voya  des  députés  au  Khan ,  pour  fe 
Zon.T.  1.  p.  pî^ifijjj.g  (j'uQ  Çi  étrange  procédé.  Le 

Hifi.  Mifc.  l.  Prince  barbare  répondit  par  des  ex- 
*^'  cufes,  qui ,  dans  un  autre  temps ,  n'au- 

roient  pas  été  écoutées  ,  rejetrant  la 
faute  fur  fes  gens ,  fi  aflamés  de  pilla- 
ge ,  qu'il  n'avoit  pu  les  contenir  , 
ofirant  de  remettre  les  prifonniers  , 
avec  tout  ce  qu'il  pourroit  recou- 
vrer du  butin ,  &  prorefcant  qu'il  ré- 
pareroit  cette  infulte  par  un  zele 
confiant  poux  la  défenfe  de  l'Empire, 


Héra- 
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Héraclius  fit  femhiant  de  fe  payer 
de  ces  raifons;  il  conclut  la  paix  avec 

CL  lus» 

les  Abares ,  &  ne  s'occupa  plus  que    An.  620. 
de  la  guerre  contre  les  Perfes.  Leurs 
incurfions  continuelles  ne   lui    per- 
mettoient  pas  de  diiîérer,  à  moins  1 

qu'il  ne  confentît  à  voir  toute  l'Afie 
réduite  à  n'être  plus  que  le  tombeau 
de  fes  habitans.  Ancyre ,  capitale  de 
la  Galatie,  venoit  d'éprouver  toute  la 
fureur  de  ces  implacables  ennemis.         -j^^j^ 

Il  fe  préfenta  une  occafion  de  ref-    EtabiifTe- 
ferrer  les  Abares,  fans  donner  attein-  ^^^^  ^" 

'  .V  Croates. 

te  au  traité  fait  avec  eux.  ils  avoient  PtoUm.geog; 
dépeuplé  par  leurs  courfes  fréquen-  ^^^^^^  "°"* 
tes,  laDalmatie,  &  les  autres  contrées  Con(i  Porph. 
voifines.  La  haute  MéHe  .  la  Dace  ,  "^^  ^"":-  i""?- 
la  Dardanie,  la    1  eonie  ,    n  etoient  6»  ihinot. 
plus  qu'un  vafle  défert.  Les  Chroba-  ?^"'^- 

*  *  .  .,^     .  Du  Cange 

tes  5  que  nous  nommons  aujourdhui  nfi.Byi.de 
Croates  ,  nation  Sclavonne  ,    habi- •'^'''"^- Ç^'^^'* 
toient  alors  au-delà  des  monts  Cra-  i^ciL dé re g. 
pacs ,  qui  féparent  la  Hongrie  de  la  ^^>^^rn.L\,c, 
Pologne.  Ils  étoient  divifés  en  plu-  ^-pàgitiiBaù 
fleurs     petites    principautés  ,   qu'ils 
nommoient   Zupanies  ,   mot  Efcla- 
von  qui  veut  dire  Contrée,  Cinq  Zu- 
panies  s'unirent   enfemble  fous    le 
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rj,         commandement  de  cinq  frères  ;  & 
cLius.     s'étant  détachées  du  r,efte  de  la  na- 
An.  620.  tion,  elles  paflerent  le  Danube,  & 
vinrent  en  Dalmatie ,  d'où  elles  chaf- 
ferent  les  Abares,  après  une  guerre 
de   plufîeurs  années.  Maîtres  de  ce 
pays  ,  les  Chrobates  s'étendirent  le 
long  de  la  côte  du  golfe  Adriatique, 
depuis  les  montagnes  de  Tlflrie ,  juf-^ 
qu'auprès  de  Dyrrachium.  Comme 
ils  étoient  moins  redoutable^  que  les 
Abares  ,  Héraclius  qui  ne  pouvoit 
défendre  ce  pays  ,  au  lieu  de  s'oppo- 
fer  à  leur  établiffement ,  y  contribua 
lui-même  ;  c'étoit  une  barrière  capa- 
ble d'arrêter  les  courfes  des  Abares. 
Il  fe  réferva  feulement  quelques  pla- 
ces maritimes ,  avec  les  principales 
ifles  du  golfe ,  &  les  Chrobates  re- 
connurent le  domaine  fouverain  de 
l'Empereur.  A  leur  arrivée,  ils  étoient 
idolâtres  ;  mais  leur  union  avec  l'Em^ 
pire  leur  procura  un  avantage  plus 
précieux  que  leur  conquête.  Héra- 
cleonas  fucceffeur  d'iîéraclius  ,  ou  , 
félon  d'autres  Auteurs,  Conftantin 
Pogonat  engagea  le  Pape  à  leur  en- 
voyer un  Evêque  &  des  Prêtres  pour 
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les  inftruire,  &  leur  conférer  le  bap- '    '^< 

îéme.  Ils  furent  les  premiers  Efcla-  Héra- 
vons  qui  embrafTerent  le  Chriftia-  ^^  ^/^^/ 
nifme  ;  aufli  fuivent-ils  le  rit  Latin. 
Jean ,  légat  du  Pape,  fut  le  premier 
évéque  de  Spalatro  ;  &  l'évêque  de 
cette  ville  eft  encore  aujourd'hui  pri- 
mat de  Dalmatie  &:  de  Croatie.  On 
dit  que  le  Pape  les  fit  jurer  à  leur  bap- 
tême ,  que  jamais  ils  n'envahiroient 
le  pays  d'autrui,  &  qu'ils  vivroient 
en  paix  avec  leurs  voifins  ;  &  que  de 
fon  côté  il  leur  promit ,  que  s'ils 
étoient  attaqués  injuftement ,  Dieu 
&  TApôtre  faint  Pierre  fe  déclare- 
roient  en  leur  faveur ,  &  leur  don- 
neroient  la  vidoire.  Fidèles  à  ce  fer- 
ment ,  ils  s'abftinrent  de  toute  hoftî- 
lité,  quoiqu'ils  fuflent  devenus  afTez 
puiffans  dans  la  fuite  ,  pour  mettre 
fur  pied  cent  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  &  foixante  mille  chevaux ,  & 
pour  avoir  en  mer  cent  quatre-vingt 
Datimens.  Il  eft  vrai  que  ce  n'étoient 
que  des  barques ,  dont  les  plus  gran- 
des ne  pouvoient  porter  que  quarante 
hommes.  Cette  nouvelle  Croatie  fut 
diftinguée  de  l'ancienne ,  par  le  nom 
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^  de  Croatie  baptifée;  l'autre  fe  nom- 

rl£RA-    ^q[^  Bélochrobatie  ,  c'eil-à-dire ,  la 

CLIUS  .  • 

An.  620.  gJ^si^<^s  Croatie  ou  la  Croatie  blan- 
che ;  le  terme  Efclavon  pouvant  re- 
cevoir ces  deux  explications. 
XX.  '  Ce  fuccès  des  Croates  attira  une 

nouvelle  peuplade  de  barbares.  Les 
Serbles ,  que  nous  nommons  Serines  y 
pour  adoucir  la  prononciation  Ef- 
clavonne  ,  demandèrent  à  Héra- 
clius  la  même  grâce  qu'il  avoit  ac- 
cordée aux  Croates.  Ce  peuple ,  qui 
étoit  aufli  une  branche  d'Efclavons , 
venoit  de  la  Sarmatie  Aliatique.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce 
.font  les  Serbi  de  Ptolémée  ,  qui  les 
place  aux  environs  du  Volga ,  &  qu'ils 
pafTerent  en  Europe  avec  les  Bul- 
gares leurs  voifins.  Ils  s'étoient  éta- 
blis à  l'occident  du  Danube,  dans  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  bafle 
Hongrie.  Trop  refîerrés  dans  ce  pays, 
dont  une  partie  étoit  occupée  par  les 
Abares ,  ih  fe  partaq:erent ,  3c  la  moi- 
tié de  la  nation  demanda  des  terres 
à  l'Empereur ,  qui  leur  donna  d'abord 
le  pays  voidn  de  Theflalonique.  S'y 
trouvant  encore  trop  à  Tétroit^  ils 
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quittèrent  cette  demeure  ,  &  repaf-  ^ 

ferent  la  Save  &  la  Drave  pour  re-  Hera- 
joindre  leurs  compatriotes.  Mais  s'é-  ^^j^  ^'^^ 
tant  bien-tôt  repentis  de  leur  inconf- 
tance  ,  ils  eurent  encore  une  fois  re- 
cours à  l'Empereur ,  qui  leur  céda 
un  vafle  pays  à  l'orient  des  Croates  ; 
c'étoient  la  Méfie  fupérieure  ,  la  Da- 
ce  ,  la  Durdanie  5  qui  changèrent  de 
nom  pour  prendre  celui  des  nou- 
veaux habitans  ;  c'eft  la  Servie  &  la 
Bofnie  d'aujourd'hui.  Les  Serves  fui- 
virent  en  tout  l'exemple  des  Croates  ; 
ils  reçurent  comme  eux  le  baptcmç , 
&  demeurèrent  attachés  à  l'Empire  , 
fous  le  gouvernement  de  leurs  Prin- 
ces particuliers. 

Le   led:eur  doit  être  étonné  dé      ^^^' 

j  .      j-  r»  •  s     ,        Embarras 

voir  depuis  dix  ans  un  rrince  a   la  d'Hcraciius." 
fleur  de  fon  âge ,  iflli  d'une  race  de  ^'^ranfui 
guerriers,  guerrier  lui-même,    qui  ^Ç,,'^-^,^^; 
avoit  donné  des  preuves  éclattantes/"''-  Orient. 
de  fon  courage  en  arrachant  la  cou-   *       *^'  '* 
ronne  à  Phocas ,  laiffer  les  plus  belles 
provinces  de   fon  Empire  en  proie 
à  des  incurfions  continuelles  ,  &  lan- 
guir dans  une  indolence  léthargique, 
tandis  que  chaque  année ,  par  un  re- 
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•   -    tour  aufli  régulier  que  celui  des  fal- 
Hera-    {-Qj^g    voyoit  revenir  les  Perfes ,  & 

An.  610,  ^^^'^  ^"^  ^^  ravage  &  la  mort.  A 
quoi  attribuer  cet  engourdilTement 
dans  les  coir.menceniens  de  fon  rè- 
gne ,  temps,  où  pour  l'ordinaire ,  les 
Princes  les  plus  nonchalans ,  jettent 
quelque  érincelle  d'adiivité  f  Héra- 
clius  aimoii  le  repos  &  le  plaifir  ,  il 
lailîa  éteindre  fur  le  trône  ,  la  va- 
leur qui  l'y  avoir  placé  ;  &  il  eut  be- 
ioin  de  violentes  fecoulTes  pour  la 
rallumer.  Ajoutez  encore  l'état  de 
foiblefle  oii  il  (e  voyoit  réduit.  L'Em- 
pire étoit  anéanti  ;  la  tyrannie  de 
Phocas ,  comme  un  vent  brûlant  & 
peftiientiel ,  avoit  defleché  ce  grand 
arbre  jufque  dans  Tes  racines;  11  falloit 
une  longue  culture  pour  lui  rendre 
la  vie.  Tout  défertoit  dans  les  garni- 
fons ,  tout  luyoit ,  tout  pérififoit  dans 
les  armées  :  &  il  etl  remarquable  , 
que  fous  le  règne  d'Héraclius  l'hif- 
toire  ne  montre ,  à  l'exception  du 
feul  Monarque,  nul  perfonnage ,  ni 
dans  l'ordre  militaire  ,  ni  dans  Tor- 
dre civil ,  qui  mérite  d'être  connu 
de  la  poflérité.  Tant  l'Empire  étoit 


RU  BasEmpire.  Liv.  LVL  187 

frappé  de  ftérilit^  Il  eft  vrai  que  le-        '  =^ 

couraee  du  Prince ,  marchant  en  per-  *^éra- 
r         ^  \      ^      A    r  •       CLius. 

lonne  a  la  tête  de  les  troupes  ,  auroit  k     ^.^ 

pu  les  ranimer.  Un  vaillant  capitaine 
fçait  créer  de  braves  foidats.   Mais 
les  finances  épuifées ,  mettoient  l'Em- 
pereur hors  d'état  de  former  une  ar- 
mée. Ce  fut  pour  cette  raifon ,  qu'il 
s'occupa  premièrement  à  trouver  des 
reffources;  &  il  faut  avouer  qu'il  eut 
d'abord  recours  à  celles  qu'il  dévoie 
regarder  comme  les  moins  légitimes. 
Il  envoya  en  Egypte  le  patrice  Ni- 
cétas ,  pour  demander  au  patriarche 
d'Alexandrie  ,  Jean  T Aumônier, l'ar- 
gent qu'il  difîîpoit  en  libéralités  inu- 
tiles. C'efI:  ainfi  qu'une  Cour  corrom- 
pue appelloit  les  aumônes  ,  par  lef- 
quelles  ce  faint  Prélat  a  mérité  le  fur- 
nom  particulier ,    qui  devroit  être 
commun  à  tous  les  Evêques.  Jean 
répondit  au  Patrice ,  que  ce  qu'il  de- 
mandoit  étoit  le  bien  des  pauvres , 
&  que  Dieu  feul  en  étoit  le  maître, 
Nicétas  piqué  de  ce  refus ,  force  le 
tréfor  &  emporte  le  dépôt  de  l'Eglife. 
Mais  bien-tôt  après,  touché  de  re- 
pentir 3  ou  bien ,  étonné  d'un  rçira^ 
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^      ■'  ■  cle  ,  comme  le  rapporte  TAuteur  de 
fiERA-    ]^  yjg  jj^  [-^Ij^i-  pj-^iat     il  renvoyé 

CLIUS.      ,,  .  ^         j      r  "^ 

An.  6io.  ^  ^^^^"^  j  y  ^ri  ajoute  même  du  lien, 

&  devient  ami  du  Patriarche.  Il  l'en- 
gage à  venir  à  Conftantinople,  pour 
donner  fa  bénédidion  à  l'Empereur. 
Jean  fe  mit  en  mer  avec  lui  ;  mais 
étant  tombé  malade  à  Rhodes,  il 
fe  fit  tranfporrer  en  Cypre,  où  il 
mourut  dans  Amathonte,  lieu  de  fa 
naifi'ance.  '' 

"~  Tranquille  du  côté  de  l'Occident, 

rieraclius  ne  longea  plus  qu  a  repri- 

Héraelius fe  iT^er  l'audace  des  Perfes.  Cholroës 
prépare  à      cn^é  de  fes  fuccès,  non  content  de 

niaichercon  r       i       r  j        r>  •  ' 

tre  les  Pcifes.  verler  le  lang  des  Romains ,  repan- 
Niceph.p.  ii.(^q\i  celui  de  fes  propres  fuiets,  &  fe 
^^.;        "^  rendoit  de  jour  en  jour  odieux  par 
Ce  if  r,  p.  405),  fa  cruauté  &  par  les  impôts  dont  il 
jj..     ijc.  .|^g    accabloit.   L'Empereur    conçut 
Fagi  ad  Bar.  l'efpérance  de  réduire  un  Prince  puif- 
fant  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  régnoit 
plus  fur  le  cœur  de  fes  peuples.  La 
longue  inaélion  des    Abares   avoit 
laifl'é  à  la  Thrace  le  temps  de  fe  re- 
peupler. Les  Croates  &  les  Serves  ne 
demandoient  qu'à  effayer  leurs  ar- 
mes au  fervice  de  l'Empire  ;  l'Occi-. 
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dent  offiroit  une  nouvelk  pépinière  --r;— — ^ 
de  foldats ,  pour  réparer  les  pertes  ^^lu^" 
de  la  défolation  de  l'Orient.  Mais  il  An,  6ri. 
manquait  encore  à  Héraciiusles  deux 
grands  reiForts  de  la  guerre  ,  l'argent 
&  de  bons  crénéraux.  Les  talens  mi- 
litaires  fembloieiit  éteints  ,  ainfi  que 
la  valeur.  Loin  qu'il  fe  fut  formé 
d'habiles  capitaines  fous  la  tyrannie 
de  Phocas ,  fa  cruelle  jaloufie  avoit 
fait  périr  ceux  qui  a  voient  fur  vécu 
à  Maurice.  Héraclius  réfolut  de  com- 
mander lui-même  fon  armée,  per- 
fuadé  qu'un  Prince  courageux  Se  ai- 
mé de  fes  fujets,  vaut  feul  plufieurs  gé- 
néraux ,  &  que  l'œil  du  Souverain  fait 
naître  la  valeur.  Pour  fuppléer  au  mau- 
vais état  de  fes  finances,  il  fît  fondre  ^ 
l'or  Se  l'argent  qui  fervoir  à  la  décora- 
tion des  églifes ,  croyant  qu'il  étoit 
moins  fâcheux  de  dépouiller  les  tem- 
ples du  Seigneur  pour  les  défendre  9 
que  de  les  laiffer  avec  toutes  leurs  ri- 
cheffes  ,  en  proie  à  de  facriléges  def- 
trucfteurs.  Il  paffa  l'année  entière  en 
préparatifs;  &  ayant  mis  fur  pied  des 
troupes  nombreufes ,  il  les  fît  paffer 
en  Afie  ,  à  deflein  d'aller  fe  mettre 
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^—  à  leur  tête  au   commencement  du 

Héra-    printemps. 

An.  ézi.       Tandis  que  les  deux  puiflances  les 
xxiii.    plus  anciennes ,  les  plus  étendues  & 
Coinnunce-  ies  mieux  affermies ,  fe  préparoient  à 
toire  desMii-S  entre-ûetruire  ,   un  homme  cache 
fuimaiîs,       dans  les  déferts  de  l'Arabie,  forgeoit 
dans  l'obfcurité ,  des  reffbrts ,  dont 
il   ignoroit  lui-même  la   force  ,  & 
dont  les  prodigieux  effets  dévoient 
réduire  en  poudre  les  deux  Empires , 
&  changer  la  face  du  monde.  Ma- 
homet étoit  né,  &  jettoit  déjà  les  fe- 
mences  d'un  fanatifme  qui  fe  déve- 
loppoit  d'abord  avec  peine  ,  mais 
qui  dans  la  fuite ,  abbreuvé  de  ruif- 
feaux  de  fang  ,  prit  des  accroiflemens 
rapides  ,  remplit  l'Afie  &  l'Afrique  , 
&  étendit  fes  branches  jufqu'en  Eu- 
rope. Mahomet  comptoit  encore  fes 
profélytes  ,   lorfqu'en    cette    année 
622,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  fa 
patrie  ,   fuite  plus  fameufe  que  les 
plus  célèbres  vidoires  ,  &  qui  fert 
d'époque  à  tous  les  peuples  Muful- 
mans ,  pour  compter  leurs  années. 
Comme  nous  verrons  déformais  la 
nation  formée  par  Mahomet ,  porter 
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les  plus  grands  coups  à  l'Empire  Ro-       ^ 
main,  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en   ^^^-'^'* 
rapporter   1  origme  ;  &  quoique  ce  j^n.  6zi» 
redoutable  impofteur  foit  connu  de 
toute  la  terre ,  il  efl:  de  mon  fujet 
d'en  rafTembler  les  principaux  traits , 
répandus  dans    un    grand    nombre 
d'Auteurs. 

Mahomet  defcendoît  de  mâle  en     xxïv. 
mâle  dlfmaël  fils  d'Abraham.  Ifmaël  ,P,"g'^=  '^^ 

t     rr      1      I  «r  Mahomet, 

chailé  de  la  maiion  paternelle  avQC  Eimacin, 
fa  mère  Agar ,  s'arrêta  dans  l'He-  fj^J'ifl"^^^' 
giaz,  qui  s'étend  le  long  du  golk  Arah. 
Arabique ,  entre  l'Arabie  Pétrée  &  ^i^^""^^^^^ 
l'Arabie  Heureufe.  Il  y  trouva  éta- cagnier  vie 
blis  les  defcendans  de  Jedan  ,  que  ^^^  Mahomet, 
les  Arabes  nomment  Cahtan  ,  fils  fur  UMahom. 
du  patriarche  Héber,  nommé  Houd  ^^"^^^''^Z- 
par  les  Arabes ,  &  dont  la  fépulture  dvhiey. 
fe  montre  encore  dans  l'Arabie  Heu-  ^ff ^«^ni  ti&* 
reufe.  Yarab  fils  de  Je<5î:an,  avoit  don- f^l^^j^"-^^^, 
né  fon  nom  à  la  nation.  Les  Ifinacli-  Anglais  T. 
tes  fijrent  appelles  Mofi:arabes,  c'eft-  SiJê'^nozVei  rf« 
à-dire ,  Arabes  mêlés  ,  par  diftinâiion  VAcai  des 
des  defcendans  de  Jedan  ,  qui  furent  y^'^^^^y  p| 
nommés  Arabes  purs.  Ils  fiarent  auffi4o^. 
nommés  Agaréniens ,  du  nom  d'A- 
gar.  Mais  celui  de  Sarafins  ne  leur 
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'■'  '■  vient  point  de  Sara ,  avec  laquelle 

Héra-     leur  origine  n'a  aucun  rapport  ;  il 
cLius.     yient  û  un   mot  Arabe   qui  fisnifie 
An,  ^iz.    ^  .  o      5  a    •   r  i 

Orientaux  ;  &  c  elt  ainli  que  les  ap- 

pelloient  les  Grecs  &  les  Juifs ,  parce, 
que  l'Arabie  efl:  à  l'orient  de  la  Ju- 
dée ,6^  cies  pays  habités  par  les  Grecs. 
Les  Arabes  eux-mêmes  ne  fe  font 
jamais  donné  le  nom  de  Sarafins  : 
cependant  pour  nous  conformer  à 
Tuiage ,  nous  le  leur  donnerons  pref- 
que  toujours  dans  la  fuite  de  cette 
hifloire.  Ifmacl  ayant  fixé  fon  féjour 
dans  le  lieu  m^ême  où  l'ange  avoit 
montré  à  fa  mère  une  fource  d'eau  , 
y  bâtit  un  temple  au  Seigneur ,  &  fut 
aidé ,  félon  les  Arabes ,  par  fon  père 
Abraham  dans  la  conflruclion  de  cet 
édifice.  C'eft  la  fameufe  Caaba,  ou 
mai  fon  quarrée  ,  le  centre  de  la  dé- 
votion Mufulmane,  le  point  de  la 
terre  vers  lequel  ils  fe  tournent  tou- 
tes les  fois  qu'ils  font  leurs  prières  en 
quelque  pays  qu'ils  foient ,  le  lieu 
qu'ils  doivent  vifiter  au  moins  une 
fois  dans  leur  vie.  Quelques-uns  de 
leurs  Auteurs  prétendent  que  la 
Çaaba  fubfiftoit  long  -  temps  avant 

Ifmacl  5  • 
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Ifmaël ;  qu'Adam  y  adoroic  le  Sei-  ^- 
gneur  fous  une  tente  defcendue  du  ^^ra- 
ciel;  que  fon  fils  Seth  bâtit  en  ce  ^^^  ^^^^ 
lieu  un  temple  de  pierre  qui  fut  dé- 
truit par  le  déluge  ,  &  qu'Abraham 
&  Ifmaël  n'en  furent  que  les  répa- 
rateurs. Le  puits  de  Zemzem  voifin 
du  temple  ,  eft,  félon  eux  ,  le  puits 
d'Agar ,  &  ils  montrent  encore  fur 
une  pierre  noire ,  très-révérée  ,  l'em- 
preinte des  pieds  d'Abraham.  La 
ville  de  la  Mecque  s'étanc  formée 
autour  de  la  Caaba ,  tant  par  la  mul- 
tiplication des  enfans  d'ifmaël ,  que 
par  le  concours  des  étrangers  que 
la  dévotion  y  attiroit,  les  defcen- 
dans  de  ce  Patriarche  furent  en  mé-^ 
me  temps  princes  de  la  Mecque  & 
prêtres  du  temple. 

Ifmaël  eut  douze   fils  ,  defquels      xxr. 
fortit  une  poftérité  nombreufe,  qui  » f"'' *^^^* - 
le  diviia  en  un  grand  nombre  de  tn-  que  Maho- 
bus.  Celle  des  CoraVfcites ,  dans  la- "^"  ^'^"Sf^ 
quelle  naquit  Mahomet,  tut  en  pof- 
fe(îion  de  la  Mecque;  elle  defcen- 
doit  deCédar,  que  les  Arabes  don- 
nent pour  l'aîné  des  fils  d'Ifmaël, 
quoique  les  Livres  faints  attribuent 
Tomz  XI L  I 
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■    -  l'honneur  de  la  primogéniture  à  Na- 

t/ÉRA'    bajoth,  père  des  Nabathéens.  Il  pa- 
Ah.  6zz.  ^^^^  P^^  l'hifloire  de  Mahomet ,  que 
la  qualité  de  prince  de  la  Mecque 
ne  donnoit  pas  une  autorité  fouve- 
raine  ,  &  que  le  gouvernement  de 
cette  ville  étoit  Ariftocratique.  Un 
Confeil  formé  des  chefs  de  famille 
de  la  tribu  des  Coraïfcites  ,  régloit 
toutes  les  affaires  publiques.  Ce  pe- 
tit Etat,  fitué  dans  un  terrein  pau- 
vre &  ftérile ,  fe  foutenoit  par  la  va- 
leur  des    Coraïfcites ,   fouvent  en 
guerre  avec  les  tribus  voifines ,  par 
la  célébrité  du  pèlerinage ,  &  par  le 
commerce  que  le  port  de  Gidda  fur 
le  golfe  Arabique  à  deux  journées 
de  la  Mecque ,  facilitoit  avec  FE-* 
gypte   &    l'Ethiopie.   Hafchem  bi- 
fayeul  de  Mahomet ,  ouvrit  encore 
une   autre  voie    pour  enrichir   fou 
pays;  il  établit  des  caravannes  qui 
alloient ,   dans  des   faifons  réglées , 
chercher  les  marchandifes  de  l'Ara- 
bie méridionale  &  de  la  Syrie.  Il  les 
conduifoit  lui-mcme  ;  &  ce  fut  alors 
la  fondion   la  plus   importante  du 
prince  de  la  Mecque,  d'efcorter  fes 
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caravannes ,  &  de  les  défendre  contre  ■  '"■""  '  ""'^ 
les  Arabes  du  défert ,  qui  ne  vivoient    ^^^^" 

,  .,,  *■  CLIUS. 

que  de  pillage.  ^       ^^  A„^   ^,,^ 

L'idolâtrie  régnoit  déjà  en  Ara-     xxvi. 
bie  ,  lorlqu'lfmacl  vint  y  rétablir  la  riciigion  de 
religion  primitive  ,  dans   laquelle  il  *  ^  ^^^"'^* 
étoitné.  Cette  religion  ne  fe  confer- 
va  pas  long-temps  dans  fa   pureté. 
L'homme  forti  des  mains  du  Créa- 
teur ,  le  perdit  de  vue ,  à  mefure  qu'il 
s'éloigna  de  fon  origine.  Environné 
de  befoins,  il  fe  borna  aux  objets 
fenfibles  qui  fervoient  à  les  fatisfaire. 
Il  ne  vit  plus  que  les  bienfaits ,  fana 
s'élever  jufqu'au  bienfaiteur;  &  l'a- 
doration fut  le  tribut  de  fa  recon- 
noiffance.  Les  peuples  qui  habitoient 
un  terrein  fertile,  adorèrent  la  terre 
qui  produifoit  les  moiflbns,  le  foleil 
&  la  lune ,  qui  fécondoient  les  ger- 
mes dans  le  fein  de  la  terre  ,  les  ar- 
bres qui  leur  donnoient  des  fruits ,  les 
fources  qui  défaltéroient  leur  foif.  Les 
Arabes  ,  ainfl  que  les  Pâtres  de  la 
Chaldée  ,  errans  dans  des  plaines  im- 
menfes  oii  ils  conduifoient  leurs  trou- 
peaux ,  &   toujours  obligés  d'avoir 
les  yeux  vers  le  ciel  pour  reconnoî- 
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=^-^ tre  &  diriger  leur  route ,  firent  des 

liERA-  ^{]-j-gs  ^  l'objet  de  leur  culte  ;  ils  y  pla- 
An.  62*i.  ^^1"^^^  <^^s  intelligences  ;  ils  leur  don- 
nèrent des  noms ,  leur  drelTerent  des 
autels  &  des  ftatues  ;  le  culte  primi- 
tif fut  corrompu  &  enfuite  oublié. 
La  Caaba ,  où  le  Dieu  d'Abraham 
étoit  d'abord  feul  adoré,  fut  peuplée 
d'idoles  ;  de  cette  nation  ignorante 
donna  aveuglément  dans  tous  les 
écarts  de  l'idolâtrie.  Les  Chrétiens 
hérétiques  chafles  des  terres  de  l'Em- 
pire par  les  édits  des  Empereurs ,  les 
Juifs  chargés  de  fuperftitions ,  trou- 
voient  une  retraite  sûre  dans  les  fa- 
bles de  l'Arabie ,  &  le  mélange  de 
leurs  dogmes  grolîiflbit  encore  la 
mafle  des  anciennes  erreurs.  D'ail- 
leurs les  Arabes  étoient  vifs,  re- 
muans,  hardis,  voluptueux;  &  leur 
imagination  exaltée  par  le  foleil  du 
clim.at ,  étoit  une  matière  préparée 
à  recevoir  la  flamme  du  plus  ardent 
fanatifme. 

xxvii      *     ^^  ^^^  ^^^^  ^^^  circonftances  fi  fa- 

JcanefTe'de  vorables    à  l'impofture ,   que    Mo- 

Mahomc:.      hammed ,  que  nous  nommons  Maho- 

Ahuifarage.    met ,  naquit  a  la  Mecque ,  1  an  de  1  ère 
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Chrétienne  5*70.  Deux  mois  après  -    ^        ' 

il  perdit  fon  père  Abdollah  ,  qui  laifTa    ^^ra- 
j        !'•   j-  r    c  A  cLius. 

dans  Imdigence  la  temme   Amena.    An.  621, 

Elle  ne  furvécut  à  fon  mari  que  de  Abraham  Ec- 

fix  ans.  Mahomet  orphelin,  trouva  £j^^^- 

un  afyle  dans  la  maifon  de  fon  grand  2.^7^  '  ^^^' 

père  Abdolmotalleb.  Mais  ce  \iqiI-  Cedr.p.  ^n, 

1      j  j  v        A     r  j     Zon.  T.  z,  p, 

lard  mourut  deux  ans  après  ,  âge  de  g<j.  ^ 

cent  dix  ans  ,  &  le  recommanda  en  Conjî.  Porph^ 
mourant  à  fon  fils  Abutaleb.  L'uni-  -^  ^,"^'"^^' 
que  occupation    de  Mahomet   dans  Struhujîus 
fes  premières  années,  fut  d'accom-'f^^^'^f'"^^'-^* 
pagncr  fon  oncle  dans  les  voyages  Curio.  hiji, 
qu'il  faifoit  en  Syrie  ,  pour  y  vendre  ^^Zlnger 
&  acheter  des  marchandifes.  A  l'âge  hifi.  Or.  1. 1.- 
de  vingt  ans  il  fit  fes  premières  ar-  ^^\^'^'  ^'^' 
mes  fous  les  ordres  du  mêm.e  Abu-  Bergeron 
taleb  ,  dans  une  cruerre  des  Coraïf-  f^/.'f/'  ^^^ 
Cites  contre  deux  tribus  voiimes.  Ce  Pagi  ad  Bar. 
fut-là  que  Mahomet  fit  Teffai  de  ce  P.l^'^'li'^"' 

...  J  I      r   •        ^''o/.   Or. 

courage ,  qui  lui  procura  dans  la  luite  Cagnier  vie 
les  fuccès  les  plus  étonnans.  Ennuyé  ^^  A/^/jo/ncr. 
de  vivre  dans  la  dépendance  de  fes  fur  k  AHZm. 
parens  ,  Tefpérance  d'une  meilleure  okiey  hiji.  des 
fortune  ,  le  fit  pafler  au  fervice  d'une  jauit.  pref, 
riche  veuve  nommée  Cadigha  ;  elle  ^ei^'itrad. 
le  chargea  de  la  direélion  de  fon  com-  Ajjcrmni  hib, 
merce ,  &  de  la  conduite  de  fes  cara-  o^-,  T.  4. 

liij 
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~-  vannes.  Il  n'eut  pas  de  peine   à  fe 

Hera-    £^-j^g  aimer  de  cette  feninne  âeee  de 

CLIUS»  .  .  . 

An.  6ii.  n'Jwi'^î^te  ans;  il  en  avoit  vingt- cinq, 
mjî.  Univ.  tile  l'époufa  ,  &  en  eut  quatre  fils , 
à^sAigiois.  qui  moururent  dans  l'entance  ,  & 
M^m' Acad.  q^^atre  filles  qui  épouferent  dans  la 
T.xxxii,p.  fuite  les  principaux  chefs  de  la  fedle 
Riccioti  chr.  Mahométane.  Le  nom  d'Al-CalTem, 
reform,  i.  i.  qu'il  avoit  douné  à  l'aîné  de  Tes  fils , 
**  ^'^'  lui  fit  prendre ,  félon  Tufage  des  Ara- 

bes ,  le  fur   nom  d'Abul-  Caflem  , 
c'eft  à-dire,  père  de  CafTem. 
^xviiT.        Mahomet  fe  voyant  à  l'abri  de  l'in- 
?^°j^l^^/°*diajence ,   ne  s'occupa  plus  que  du 

jet  de  Maho-      ^      .       '     .  -i  i-      •        i 

fiitu  grand  projet  qu  il   méditoit  depuis 

Jong-ternps.  Dès  l'âge  de  douze  à 
treize  ans,  lorfqu'll  fuivoii  Abutaleb 
dans  fes  voyages  de  Syrie  ,  il  avoit 
entretenu  à  Boftra  un  moine  Ntfto- 
rien ,  nommé  par  les  Arabes  Bohaïra, 
&  par  les  Romains,  Sergius  ,  chaffé 
de  Conftantinople  à  caufe  de  fes  er- 
reurs. Ce  moine  hérétique  &  igno- 
rant ,  mais  ardent  &  enthoufiafte  , 
lui  avoit  donné  une  idée  grofliere  , 
telle  qu'il  l'avoit  lui-même  de  la  reli- 
gion Chrétienne  ;  il  lui  avoit  lu  quel- 
ques   endroits  de   l'Ecriture-Sainte» 
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Ces  femences   germèrent  dans  l'ef-  =^ 

prit  de  Mahomet  ;  il  conçut  dès- lors    ^^ra- 
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du  me'pris  pour  l'idolâtrie.  L'ambi-  j^^^  ^[^^ 
rion  vint  animer  ces  fentimens  :  il 
forma  en  même-temps  le  defTein  de 
réformer  le  culte,  éc  de  fe  rendre 
maître  du  pays.  Nul  titre  ne  lui  pa- 
rut plus  flatteur  que  celui  de  fonda- 
teur à  la  fois  d'un  Empire  &  d'une  re- 
ligion. L'ignorance  des  Arabes  prê- 
toit  à  la  fédudion  ;  la  divifion  &  l'in- 
de'pendance  mutuelle  des  tribus ,  fa- 
cilitoit  la  conquête  ;  il  falloit  de  moin- 
dres efforts  pour  réu(îir  de  proche 
en  proche  dans  ce  double  objet  fur 
des  peuples  défunis  ;  une  tribu  fé- 
duite  ou  fubjuguée  ,  devoit  fervir  à 
féduire  &  à  fubjuguer  les  autres.  Il 
eut  l'adreffe  de  fe  fliire  un  moyen 
d'un  obftacle  :  il  ne  fçavoit  ni  lire 
ni  écrire  ,  &  fe  donna  bien  de  garde 
de  l'apprendre  ;  il  tira  bien  plus  d'a- 
vantage de  paffer  pour  n'être  que  l'or- 
gane du  ciel,  pour  n'être  inflruit  que 
par  des  révélations ,  &  pour  n'enfei- 
gner  aux  hommes  que  ce  qu'il  ap- 
prenoit  de  Dieu  même.  11  s'en  fait 
gloire  dans  l'Alcoran ,  où  il  affeéle 

liv 
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-  de  fe  dire  le  prophète  non  lettré. 

HÉRA-  D'ailleurs ,  fes  autres  qualités  aidoient 
Ajb,  6zz,  nierveilleufement  à  l'impofture.  Ha- 
bile à  connoître  les  hommes ,  &  à  les 
mouvoir  ,  parlant  peu  ,  mais  élo-. 
quent ,  prêt  à  tout  entreprendre  &  à 
tout  fouiïrir ,  intrépide  au  milieu  des 
plus  grands  dangers ,  profond ,  im- 
pénétrable ,  plein  de  difîîmulation  & 
d'artifice  ,  il  avoir  tous  les  vices  qui 
peuvent  fervir  l'ambition  ,  &  fçavoit 
les  cacher  fous  les  dehors  de  toutes 
les  vertus  :  impie  8c  fcélérat ,  la  piété 
fembloit  refpirer  dans  toutes  fes  pa- 
roles ,  animer  toutes  fes  adions  ; 
cruel ,  vindicatif ,  n'épargnant  ni  le 
poifon  ,  ni  les  affafîinats ,  il  ne  mon- 
troit  que  douceur  &  clémence  :  Ra- 
vifleur  injufte  ,  il  faifoit  parade  de 
juftice  5  de  défintéreflement ,  de  li- 
béralité ,  de  charité  envers  les  pau- 
vres. Il  fçavoit  facrifier  à  fes  inté- 
rêts tous  ces  caprices  ,  tous  ces  dé- 
fauts fubalternes ,  qui  mettent  fou- 
vent  plus  d'obftacle  aux  luccès  que 
les  vices  décidés  :  Sobre  ,  d'une  hu- 
meur égale,  civil  &complaifant,  gai 
&  fomilicr  avec  fes  amis ,  plein  de 


Hera- 
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condefcendance  pour  fes  inférieurs  , 
humble  même  lorfque  fon  orgueil  y     ^^,„^ 
trouvoit  a  gagner.  De  tous  les  vices    An,  6iii 
qui  pouvoient  nuire  à  fa  politique  , 
il  ne  retint  ouvertement  que  l'incon- 
tinence :  la  dépravation  de  fon  cœur, 
&    l'ardeur    de    fon     tempérament 
triomphèrent  en  ce  point  de  l'hypo- 
crifie  :  mais  pour  couvrir  fes  difîblu- 
tions,  il  eut  la  hardiefle  d'en  rendre 
le  Ciel  complice  :  facrilége  impof- 
teur ,  il  ofa  faire  parler  Dieu  même , 
pour  fe  difpenfer  des  loix  qu'il  impo- 
foit  aux  autres.  Il  ne  propofa  pour  ré- 
compenfe  dans  l'autre  vie ,  que  les 
plaifirs  des    fens  :  pouvoit-il  man- 
quer de  fuccès  au  milieu  d'une  na- 
tion ignorante  &  voluptueufe  ?  Il  ar- 
ma pour  la  défenfe  de  fon  évangile, 
les  pafîîons  les  plus  brutales  ;  il  don- 
na pour  reflbrt  à  fa  religion ,  le  plus 
puilïant  mobile  du  cœur  humain  aban- 
donné à  lui-même  ,  la  corruption  de 
la  nature.  Son  extérieur  infpiroit  à 
la  fois  le  refpeâ:  &  la  confiance  :  il 
étoit  de  taille  médiocre  ;  il  avoit  la 
tête  afTez  grofle ,  le  teint  bafanné , 
mais  relevé  parla  vivacité  du  coloris; 
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^— -  la  barbe  longue  ;  ies  yeux.-grands , 

Hkra-  noirs  &  pleins  de  feu;  les  traits  ré- 
An.  6zz*  gu^i-is  ;  la  phyfionomie  douce  de 
niajeftueufe  ;  dégagé  dans  fes  mou- 
vemens ,  fa  démarche ,  félon  l'ex- 
prefîion  des  Arabes  ,  reflembloit  au 
cours  d'un  ruiffeau  qui  coule  fur  un 
terreln  libre  &  facile. 
XXIX.  L'extérieur  de  la  piété,  le  zele  pour 

les  efprus.  ^^  pureté  du  culte,  avoient  diftingué 
Mahomet  dès  fa  première  jeuneffe. 
On  lui  donnoit  le  fur  nom  de  Fidèle^ 
Son  mariage  le  mit  en  état  de  fe  li- 
vrer à  la  vie  contemplative.  Chaque 
année ,  pendant  un  mois  ,  rompant 
tout  commerce  avec  les  hommes ,  il 
fe  retiroit  dans  une  caverne  du  mont 
Hera  -  à  une  lieue  de  la  Mecque.  Il 
ne  fe  hOa  pas  durant  quinze  ans  de 
jouer  ceite  comédie ,  pour  fe  faire 
confidérer  comme  un  perfonnage  ex- 
traordinaire, qui  recevoit  des  vifites 
de  la  Cour  célefte  ;  &  peut-être  à 
force  de  jeûnes,  d'abftinences  &  de 
folitude  ,  vint-il  à  bout  de  fe  le  per- 
fuadcr  à  lui-même.  Il  fçut  faire  fer- 
vir  à  fon  deiïein  jufqu'aux  attaques 
d'épiiepfie.  Cadigha ,  qui  avant  fon 
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mariage  ne  s'étoit  pas  apperçue  qu'il  = 


fût  fujet  à  cette  maladie  ,  en  fut  d'à-  ^^^^' 
bord  allarmce.  Mahomet  lui  fit  ac-  ^j^  ^\^n 
croire  que  ces  accès  étoient  autant 
d'extafes  ,  pendant  lefquelles  l'ange 
Gabriel  lui  révéloit  les  fecrets  du 
Très-haut;  &  le  moine  Sergius,  que 
Mahomet  avoit  fait  venir  à  la  Mec- 
que ,  acheva  de  la  rafTurer.  Cadigha 
fe  trouva  fort  honorée ,  d'avoir  un 
mari  en  commerce  avec  le  Ciel  :  on 
lui  recommanda  le  fecret ,  afin  de 
le  répandre  davantage  ;  mais  cette 
confidence  fe  borna  d'abord  à  quel- 
ques femmes  imbécilles.  Mahomet 
ne  s'attribua  la  qualité  de  prophète 
qu'à  i'^gQ  de  quarante  ans  ;  auflî  dit- 
il  dans  l'Alcoran  ,  qu'aucun  prophè- 
te ,  excepté  Jéfus,  n'a  obtenu  avant 
cet  âge  ,  le  don  de  prophétie.  Ce  fut 
alors  qu'il  prétendit  que  l'ange  Ga- 
briel lui  apparoiflbit  fur  le  mont  lie- 
ra, &  qu'il  lui  apportoit  dans  fa  re- 
traite les  chapitres  de  l'Alcoran. 
Pendant  les  quatre  premières  an- 
nées ,  il  n'ofa  débiter  fes  menfonges 
qu'en  fecret.  Zaïd  foii  elcave  ,  Ali 
fon  coufin,  fils  d'Abutaleb,  Abube- 
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=--"'■   ^  cre  qui  fut  enfuite  Ton  beau- père  & 
Héra-    fQj^  fucceflfeur  ,  furent  les  premiers 
An  62Z.  ^^^^'^^'^s*  ^^   n'avoit  encore  que  neuf 
profély tes ,  lorfqu'à  l'âge  de  quarante- 
quatre  ans ,  il  fe  déclara  hautement 
prophète  envoyé  de  Dieu. 
XXX,  Il  ne  s'annonça  pas  comme  au- 

re^iig^on.'''  ^^  ^^^^  ^'""^  nouvelle  religion.  Sa  mif- 
fion  ,  difoit-il ,  ne  confiftoit  qu'à  ra- 
mener à  la  pureté  primitive ,  la  feule 
religion  véritable  ,  profefTée  par 
Adam  ,  Noé  ,  Abraham  ,  Moïfe  , 
Jéfus ,  &  tous  les  prophètes  ;  mais 
défigurée  par  les  Idolâtres ,  altérée 
par  les  Juifs  &  par  les  Chrétiens. 
Toute  fa  dodrine  fe  réduifoit  à  ces 
deux  articles  :  Il  n'j  a  quunfeul  Dieu, 
&'  Mahoma  ejî  [on  apôtre.  Telle  eft 
l'efTence  de  llflamifme;  c'eft  ainfi 
que  les  Mufulmans  appellent  leur  re- 
ligion ;  &  ce  mot  fignifie  une  entière 
foumiiîîon  ,  uneréfignation  du  corps 
&  de  l'ame  à  Dieu,  &  à  ce  que  Ma- 
homet a  révélé  de  fa  part.  Les  prin- 
cipaux points  de  fa  dodrine  ,  étoienc 
la  circoncifion  ,  le  jeûne  du  mois  Ra- 
madan 5  dans  lequel  l'Alcoran  a  voit 
commencé  à  defçendxe  du  Ciel ,  cinq 
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prières  par  jour ,  la  purification  du  ■ 
corps,  le  pèlerinage  de  la  Mecque,    Wera- 
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la  défenfe  de  manger  du  fang  des  ^^^  ^^'j^ 
animaux  morts  d'eux-mêmes ,  ni  de 
la  chair  de  porc.   Il  approuvoit  la 
loi  de  Moïfe  &  celle  de  l'Evangile. 
Selon  lui ,  les  Prophètes  &  les  Apô- 
tres avoient  annoncé  la  vérité  ;  mais 
leurs  livres  avoient  été  corrompus 
par  les  Juifs  &  par  les  Chrétiens.  Il 
convient  que  Jéfus  Chrifl  eft  fils  de 
Dieu ,  mais  par  grâce  &  non  par  na- 
ture ;  c'eft  le  verbe  de  Dieu ,  c'eft- 
à-dire,  un  grand  Prophète, né  de  la 
Vierge  par  la  vertu  divine ,  &  fans 
opération  humaine  :   toutefois   c'eft 
un  pur  homme  ;  il  n'eft  pas  vraiment 
mort  ni  refTufcité;  Dieu  en  a  fubfti- 
tué  un  autre,  que  les  Juifs  ont  cru- 
cifié :  pour  lui ,  il  eft  retourné  à  Dieu , 
dont  il  éroit  l'envoyé.  Le  dogme  de 
la  Trinité  eft  profcrit  comme  le  po- 
ly  théifme  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
l'Alcoran  confond  les  Chrétiens  avec 
les  Idolâtres  ,  &  que  les  Mufulmans 
fe  donnent  le  titre  d'Unitaires;  com- 
me c^ant  les  feuls  qui  n'adorent  qu'un 
feul  Dieu,  Abraham ,  Moïfe;  Jéfus 
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'..  étolent  autant  d'Apôtres ,  envoyés 

Hera-  en. différons  temps,  pour  réformer 
An  éi'i  ^^^  ^^^^  ^^^  altéroient  le  culte  pri- 
mitif. Mahomet  eft  le  dernier  ;  il  ap- 
porte aux  hommes  une  loi  plus  par- 
faite ;  &  il  n'en  doit  venir  nul  autre 
après  lui  jufqu'à  la  confommation  des 
fiécles. 
xxxT.  Le  livre  dans  lequel  il  renferma 

Aicoran.     ^^^^^  ç^  dodriue  ,  fe  nomme  Alco- 

ran,  c'eft-à-dire  ,  la  leèlure,  C'eft  un 
compofé  monftrueux  de  Chriftianif- 
me  5  de  Judaïfme ,  de  Paganifme. 
Ces  trois  religions  partageoient  alors 
l'Arabie ,  &  Mahomet  emprunta  de 
toutes  les  trois,  pour  gagner  plus  ai- 
fément  tous  les  efprits.  11  n'y  a  pas 
jufqu'aux  fables  de  Locman  ,  l'Efope 
des  Orientaux ,  qui  ne  fe  trouvent 
mêlées  avec  la  Sainte  Ecriture.  Com- 
me il  étoit  très-ignorant ,  il  fe  fervit 
du  moine  Sergius  ,  &  d  un  rabbin 
nommé  Abdiah  ben  Salom,  pour  raf- 
fembler  toutes  les  pièces  dont  il  for- 
moit  le  corps  de  fa  religion.  Il  ne 
leur  donna  aucun  ordre.  Les-  divers 
chapitres ,  &  quelquefois  même  de 
Cmplcs  verfets,  lui  étoienc  apportes 
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au  befoin  ,  &  en  différens  temps  par    '  '  ■'    '■  ' 
l'ange  Gabriel  :  &  ce  fut  une  adrefle    Héra- 

j  r         I  1  ^  j  CLIUS. 

de  ce  tourbe  ,  de  ne  pas  répandre  j^^^  ^^^^ 
tout  à  la  fois  fa  dod:rine  ;  il  fe  feroit 
donné  des  entraves  à  lui  -  même  ; 
mais  d'en  produire  fucceilivement 
les  diverfes  parties  ,  pour  les  ajufter 
à  fes  intérêts  &  à  fes  paiîîons.  Vou- 
loit-il  enlever  une  femme  mariée  à 
un  autre ,  ou  s'autorifer  à  prendre 
une  concubine  ?  un  nouveau  chapi- 
tre defcendoit  du  Ciel ,  pour  donner 
difpenfe  au  Prophète.  Àufîi  l'Alco- 
ran  eft-il  un  tiflii  de  pièces  mal  af- 
forties  &:  pleines  de  contradid:ions. 
Dans  la  naiffance  de  la  fede  ,  lorf- 
qu'elle  étoit  encore  dans  un  état  de 
foiblefîe,  Mahomet  prêchoit  la  to- 
lérance univerfelle  :  il  avouoit  que 
les  autres  loixpouvoient  conduire  au 
falut  5  &  qu'il  n'étoit  pas  en  droit  de 
contraindre  les  confciences.  Dès  qu'il 
fe  fentit  en  état  de  faire  tête  à  fes  ad- 
verfalres ,  il  permit  de  faire  ufage  de 
l'épée  pour  la  défenfe  de  fa  loi.  Mais 
lorfqu'il  fut  devenu  plus  fort ,  alors 
l'épée  ,  félon  le  langage  des  Muful- 
jnans ,  devint  la  clef  du  Ciel  :  l'Ai- 
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1-  ^        -^  coran  prit  un  autre  ton  ;  il  menaça  ; 
Hera-    -j  |-Qnna  :  Tuez  les  idolâtres  par-tout 

>  An.  (^2^  ^^  ^^""^  ^^^  trouv^rei;  ajjîége^  les  ; 
n  épargne'^  rien  pour  les  faire  périr  ; 
&  par  idolâtres ,  il  entend  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  Mufulmans.  Il  dé- 
clara que  la  guerre  faite  aux  infide- 

_  les ,  étoit  d'un  grand  mérite  aux  yeux 

de  Dieu,  &  que  ceux  qui  perdoient 
la  vie  dans  ces  combats,  rempor- 
toient  la  palme  du  martyre  :  dogme  4 
fécond  en  vidoires ,  &  qui ,  joint  à 
celui  de  la  prédeftination  abfolue, 
a  conquis  une  grande  partie  de  Tu- 
nivers. 
îCiXïL         La  vraie  religion  s'eft  annoncée 

Sur  les  Ml-  ^^^  ^^g  mîracles  ;  elle  a  été  cimen- 

Tacl«sdeMa-i  i      r  j  km    ^ 

homet.  tée  par  le  lang  des  martyrs.  Maho- 
met étoit  trop  habile  pour  démaf- 
quer  fon  impuiflance ,  en  entrepre- 
nant de  forcer  les  loix  de  la  nature  : 
les  tentatives  qu'on  lui  attribue  à  ce 
fujet  ,  ne  font  fondées  que  fur  des 
traditions  fabuleufes  ,  dont  le  re- 
cueil eft  nommé  la  Sonna  ,  ouvrage 
plein  de  rêveries ,  &  qui  tient  chez 
les  Mufulmans  le  même  rang  que  le 
Talmud  chez  les  Juifs.  L'Alcoran  ne 
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parle  que  d'un  feul  miracle  ,  qui  ne  i 

pouvant  avoir  d'autre  garant ,  que  Hura- 
Mahomet  lui  -  même  ,  ne  peut  par  a^^^^^' 
conlequent  lervir  a  prouver  la  mil- 
fion.  C'eft  ce  voyage  merveilleux, 
dans  lequel ,  pendant  le  court  inter- 
valle d'une  feule  nuit  ,  il  fut  tranf- 
porté  de  la  Mecque  à  Jérufalem ,  & 
de  Jéufalem  au  plus  haut  des  cieux 
par  des  efpaces  immenfes ,  pour  s'en- 
tretenir avec  Dieu.  Il  fe  vante  fans 
cefle  de  cette  faveur  furnaturelle. 
D'ailleurs  il  donne  pour  preuve  de 
fa  mifîîon  divine,  l'Alcoran  même, 
dont  il  défie  fes  adverfaires  d'égaler 
la  pureté  &  l'éloquence  ;  enforte  que 
Dieu  feul  eft  capable  d'avoir  com- 
pofé  un  fi  parfait  ouvrage.  Il  étoit 
écrit  du  doigt  de  l'Etre  fuprême  , 
avant  tous  les  temps  ,  fur  les  tables 
du  Ciel ,  d'où  l'ange  Gabriel  en  ap- 
portoit  des  copies  au  Prophète ,  par 
chapitres  &  par  verfets.  C'eft  en  ef- 
fet un  modèle  de  ftyle  pour  les  Ara- 
bes; ils  tiennent  compte  à  Maho- 
met de  chaque  verfet ,  comme  d'au- 
tant de  miracles  ;  &  félon  ce  calcul , 
il  en  a  fait  plus  de  fix  mille.  AuiH 
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les  Mufulmans  fpéculatifs  ont -ils 
long  temps  difputé,  fi  l'Alcoran  e(l 
An.  6-iz,  ^'^  ouvrage  créé  ,  où  s'il  eft  incréé  , 
éternel  comme  Dieu  même,  une  lu- 
mière réfléchie  des  rayons  de  fa 
fubftance  ;  ^:  quand  les  princes  ont 
pris  part  à  cette  difpute  ,  elle  a  ex- 
cité de  vives  periécutlons.  Pour  ce 
qui  eft  des  martyrs ,  Mahomet  Ô^  fes 
dlfciples  n'en  connoiiTent  point  d'au- 
tres ,  que  ceux  qui  meurent  en  com- 
battant contre  les  infidèles  ;  d'ail- 
leurs il  défend  de  difputer  de  fa  re- 
ligion ;  il  permet  même  de  la  nier 
dans  les  toiirmens ,  pourvu  qu'on  la 
conferve  dans  le  cœur.  Ce  faux  Pro- 
phète &  fes  fedateurs  trouvèrent 
bien  plus  court  &  plus  commode  de 
faire  des  martyrs ,  que  de  l'être  eux- 
mêmes. 
xxxiii.  Cependant  Mahomet  fut  d'abord 
Hegiic.  perfécuté.  Les  Coraïfcites  attachés 
à  l'idolâtrie  firent  tous  leurs  efforts 
pour  étouffer  fa  feâ:e  naiffante,  & 
les  premiers  Mufulmans  furent  obli- 
gés de  s'enfuir  en  Ethiopie.  Il  ne 
s'effraya  pas  du  péril  fa  réputation 
s'étendit  jufqu'à  Yatreb ,  ville  confi* 
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dérabîe  à  foixante-nuinze  lieues  de == 

la  Mecque  ,  vers  le  nord  ,  d'oà  il    ^^^^^~ 
lui  vint  foixante-quinze  profelytes.    i\^^  ^^it 
Douze   d'entr'eux  furent   renvoyés 
pour  perfuader  leurs  compatriotes , 
&  ils  réulTirent.  Mais  entin  ,  Maho- 
met averti  que  le  defTein  étoit  for- 
mé de  le  faire  mourir  ;,  prit  le  parti 
de  la  retraite  ,  &  s'enfuit  à  Yatreb  , 
où  il  avoit  grand  nombre  de  parti- 
fans.  Son  féjour  dans  cette  ville  eii 
fit  changer  le  nom;  elle  prit  celui  de 
Alédinat-al-Nabi ,  c'eft-à-dire,  ville 
du  Prophète,  ou  fimplement  de  Mé- 
dine ,  ville  par  excellence.  C'eft  cette 
fuite  qui  eft  défignée  par    le   nom 
d'Hégire  ,  &  qui  fert   d'époque  aux 
Mahométans.  Omar ,  fécond  fucef- 
feur  de  Mahomet ,  infiitua  cette  ère 
dix  fept  ans  après  ;  &  quoique  Ma- 
homet eût  pris  la  fuite  dans  le  troi- 
fieme  mois  de  l'année  des  Arabes  , 
nommé  le  premier  Rebiah ,   Omar 
pour  commencer  l'Hégire  avec  l'an- 
née 5  la  fit  remonter  jufqu  au  pre- 
mier jour  de    Moharram  ,   premier 
mois  de  l'année  Arabique.  Dans  cette 
année  622»  de  Jéfus-Chrift,  ce  jour 
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^  tomboit  au  Vendredi  i(5.  de  Juillet, 

Hera-    ^  ç.->qQ.  ^^_i^  q^'U  f^y^.  (jafgr  le  com- 

^j^  ^/,  mencement  de  l'ère  Mahométane, 
Ces  années  font  lunaires  ,  &  ne 
contiennent  que  3^4  jours  8  heures 
48  minutes.  Pour  ne  pas  perdre  ces 
fracftions  de  jours ,  leurs  Aftrono- 
mes  5  entre  lefquels  il  s'en  eft  trou- 
vé de  fort  habiles ,  ont  établi  un  cy- 
cle de  trente  ans  ,  dont  dix-neuf  font 
de  35*4  jours ,  &  les  onze  autres  de 
3  55*.  Ces  années  étant  donc  plus 
courtes ,  tantôt  de  dix  ,  tantôt  de 
onze  jours  que  nos  années  folaires  , 
pour  réduire  le  calcul  de  l'Hégire  à 
celui  de  Tere  Chrétienne  ,  fur  trente- 
trois  de  leurs  années ,  on  en  retran- 
che une;  en  forte  que  trente- trois 
ans  de  l'Hégire,  ne  valent  que  trente- 
deux  des  nôtres  :  ce  qui  ne  donne 
encore  qu'une  approximation,  puif- 
qu'en  retranchant  ainfi  une  année 
entière ,  on  ôte  fix  jours  de  trop.  Ce 
fut  à  l'imitation  des  Chrétiens ,  qui 
comptoient  alors  leurs  années  depuis 
la  perfécution  de  Dioclétien  ,  que 
le  Calife  Omar  établit  l'ufage  de 
commencer  l'ère  Mahométane  à  la 
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perfécution  fufcitée  à  Mahomet.     « — ± — l— g 

La  fuite  de  Mahomet  fut  le  corn-    ^éra- 
mencement  de  fes  fuccès ,  &  Médine   ^^    ^^2,. 
qui  étoif  pour  lui  un  lieu  d'exil ,  de-     xxxiv. 
vint  le  (îége  de  fa  puiflance.  S'étant  Succès  de 

dA^        j  ^^        'it      _       t'  Mahomec. 

u  maître  de  cette  ville  par  1  em- 
pire qu'il  fçavoit  prendre  fur  les  ef- 
prits ,  après  avoir  paffé  les  douze  an- 
nées précédentes  à  prêcher  ,  il  pafîa 
le  refte  de  fa  vie  à  combattre.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  étendu  fes  conquêtes 
hors  de  l'Arabie,  on  peut  lui  attri- 
buer celles  de  fes  fuccefTeurs  ;  &  le 
regarder  comme  le  créateur  d'une 
nouvelle  nation.  D'un  peuple  mifé- 
rable ,  méprifé,  confiné  dans  des  dé- 
ferts,  fans  armes,  fans  difcipline  mi- 
litaire ,  il  fit  un  peuple  de  guerriers 
formidables.  Ce  fut  fon  efprit ,  ce 
fut  le  fanatifme  qu'il  infpira,  qui  dans 
l'efpace  de  quatre-vingts  ans ,  con- 
quit plus  de  provinces  &  de  royau- 
mes ,  que  la  valeur  Romaine  n'en 
avoit  fubjugé  pendant  fept  cents  ans  ; 
&  quoique  cette  vafl:e  Monarchie, 
après  avoir  éprouvé  diverfes  fe- 
coufTes  ,  félon  le  fort  des  chofes  hu- 
maines ,  fe  foit  enfin   entièrement 
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^'    ■       '  '-  écroulée  au  milieu  du  treizième  fié- 
■^^^^"    cîe ,    lorfque  le    Tartare  Holagou 
An  6i\,  renverfa  le  trône  des  Califes  ,  Tes  dé- 
bris ont  couvert  une  grande  partie 
de  la  terre  ;  on  a  vu  s'élever  de  fes 
ruines  des  P^oyaumes  &  des  Empi- 
res ,  qui  fubd fient  encore  avec  fplen- 
deur.  De  quels  eftorts  n'éroient  pas 
capables ,  des  foldats  obligés  par  re- 
ligion à  combattre  de  pied  ferme 
l'ennemi ,  quoique  fupérieur  en  for- 
ces ,  à  s'animer   les  uns  les  autres, 
à  courir  avec  joie  au-devant  de  la 
mort ,  qui  les  faifoit  pafler  du  champ 
de  bataille  dans  un  féjour  de  déli- 
ces ,  dont  la  feule  idée  eny vroit  des 
âmes  groflieres  &  voluptueufes  !  La 
cruauté  de  Mahomet  à   l'égard  des 
vaincus ,  contribuoit  encore  à  la  ra*4 
piditc  de  fes  fuccès  :  l'etiroi  qu'il  ré- 
pandoit  ,  défarmoit  ceux  qu'il  mena- 
çoit  de  la  guerre.  Lorfqu'il  la  décla- 
roit  à  des  peuples  de  religion  diffé- 
rente, il  leur  propofoit  trois  condi- 
tions ,  ou    d'embrafler    l'Iflamifmc, 
ou  de  fe  foumettre  &  de  payer  tri- 
but ,  ou  de  décider  la  querelle  par 
l'épée.  S'ils   prenoient    le    premiei 
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parti  5  ils  étoient  en  sûreté  pour  leurs  — s 

perfonnes  ,   leurs  familles    &  leurs     "^-^a- 
biens  ;  ib  participoient  à  tous  les  pri-    j^^^  ^^\ 
viléges  des  Mufulmans  ;  s'ils  fe  fou- 
mettoientau  tribut,  ils  confervoient 
la  liberté  de  profefler  leur  religion , 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  une  idolâ- 
trie groflîere  :  s'ils  avoient  le  cou- 
rage de  combattre ,  point  de  quar- 
tier pour  ceux  qui  étoient  pris  les 
armes  à  la  main  ;  ils  étoient  égorgés 
fans  miféricorde,  à  moins  qu'ils  ne 
fe  fifTent  Mahométans  ;  les  femmes  & 
les  enfans  étoient  réduits  en  efcla- 
vage.  Les  premiers  Califes  fuivirent 
ce  plan.'  li  eft  vrai  que  dans  la  fuite , 
lorfque  la  religion  Mahométane  eut 
jette  d'aflez  fortes  racines  pour  n'a- 
voir plus  à  craindre  d'être  détruite 
par  fes  ennemis ,  ce  traitement  fut 
jugé  trop  févere,  &  cefla  d'être  pra- 
tiqué. 

Ce  feroit  m'écarter  de  mon  fujet,     xxxv. 
que  de  fuivre  les  Saralins  dans  tou- |,^"^]J|ç"  ^* 
tes  leurs  guerres  ;  je  dois  me  borner 
aux  expéditions   qui    ont    raport  à 
l'Empire.  Je  ne  parlerai  donc  qu'en 
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- — ^         pafiant ,  des  exploits  de  Mahomet 
'    en  Arabie  ,  où  les  Romains  ne  pofTé- 

CLIUS.        ,    .  ^ 

An.  6zz.  ûoient  que  quelques  places  lur  la 
frontière  de  la  Syrie.  Les  Coraïfcites 
éprouvèrent  bien-tôt  la  vengeance 
de  leur  citoyen  fugitif.  Sa  première 
armée  ne  fut  que  de  trois  cents  hom- 
mes ,  avec  lefquels  il  en  défit  dix- 
neuf  cents  5  de  fe  rendit  maître  d'une 
riche  caravane.  Ceft  la  fameufe  ba- 
taille de  Bedre ,  fi  vantée  par  les  Mu- 
fulmans ,  qui  fe  donna  la  féconde  an- 
née de  l'Hégire.  Huit  autres  com- 
bats le  mirent  en  pofTeflion  de  la  Mec- 
que 5  oii  il  détrufit  les  idoles ,  éta- 
blit le  nouveau  culte  dans  la  Caaba , 
&  fe  fit  déclarer  Souverain.  Les  Juifs 
étoient  puiflans  en  Arabie  ;  il  les  dé- 
fit en  onze  combats ,  s'empara  de 
toutes  leurs  places ,  &  traita  avec 
une  extrême  rigueur  cette  nation  , 
contre  laquelle  il  étoit  plus  acharné 
que  contre  les  Chrétiens.  Maître  de 
toutes  les  tribus  des  Arabes,  il  les 
réunit  en  un  feul  corps  fous  fa  do- 
mination ;  &  cette  réunion  lui  fut  ' 
aufli    nécefïàire    pour    étendre    fes 

conquêtes  , 
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conquêtes ,  que  leur  divifion  lui  avoit  ' 

été  utile  pour  les  commencer  &  pour    ^éra- 

.      f   ,•      r  V     •  CLIUS. 

établir  fa  religion  ^  An.  6zz. 

La  puiflante  tribu  des  Homérites ,  xxxvi. 
qui  poiïedoient  l'Arabie  heureufe  ,  Mahomet  rcr 
différa  quelque  temps  à  fe  ranger  fous  chofioL 
fon  obéiffance.  Ces  peuples  avoient 
été  fournis  fucce(îîvement  à  quatre 
Rois,  fous  la  protedion  du  grand 
Négus ,  ou  roi  d'Ethiopie  ;  lorfque 
Seïf ,  iffii  de  leurs  anciens  Princes , 
ayant  obtenu  de  Chofroës  un  fe- 
cours  aue  lui  avoit  refufé  Juflin  fe- 
cond,  chafTa  les  Ethiopiens ,  &  mon- 
ta fur  le  trône  qu'avoient  occupé 
fes  ancêtres.  Il  fut  tué  peu  de  temps 
après  par  des  Ethiopiens  qui  étoient 
reftés  dans  le  pays.  Les  Perfes  s'en 
emparèrent  fur  fon  fuccefTeur  Sana- 
turcès,  au  temps  de  la  naiflance  de 
Mahomet ,  ainfi  que  je  l'ai  raconté  ;  & 
depuis  plus  de  cinquante  ans,  les  Ho- 
mérites obéïiïbient  à  la  Perfe  ,  qui 
leur  donnoit  des  Vice-rois.  La  fep- 
tieme  année  de  l'Hégire ,  Mahomet 
portant  fes  vues  au-delà  de  l'Arabie , 
&  joignant  le  zèle  d'un  prophète  à 
la  fierté  d'un  fouverain ,  députa  aux 
Tomz  Xll.  K 


Héra- 


2l8  Hl    STOIRE 

Princes  volfins  ,  pour  les  inviter  à  re- 

connoître  fa  million.  Les  lettres  qu'il 
CLius.  ,    .   .        ,     .  r    11  '       j' 

An.  612.  1^"^  écrivit  5  etoient    Icellees   dun 

fceau  qui  portoit  ces  paroles  :  Ma- 
homet V Apôtre  de  Dieu,  Chofroës  re- 
çut fa  lettre  avec  mépris ,  la  mit  en 
pièces ,  &  ayant  chaflfé  honteufement 
rambafladeur  ,  il  manda  au  Vice-roi 
d'Arabie,  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  Mahomet ,  &  de  le  ramener  à  fon 
bon  fens,  ou  de  lui  envoyer  fa  tête, 
Mahomet  inftruit  des  troubles  de  la 
Perfe ,  &  de  l'extrémité  à  laquelle 
Héraclius  avoit  réduit  Chofroës , 
comme  je  le  raconterai  dans  la  fuite, 
écouta  froidement  le  rapport  de  fon 
ambafTadeur ,  fans  dire  autre  chofe 
que  ces  mots  :  Dieu  mettra  en  pièces 
ton  royaume.  Il  venoit  d'apprendre 
la  mort  funefte  du  roi  de  Perfe  ,  en- 
core ignorée  en  Arabie ,  lorfqu'il  re- 
çut un  courrier  de  Badhan,  vice-roi 
de  l'Yemen.  Badhan  chargé  par 
Chofroës  de  l'alternative  de  deux 
commilfions  également  difficiles  ,  fe 
contenta  de  mander  à  Mahomet  , 
qu'il  avoit  ordre  de  l'eHVoyer  à  la 
cour  de  Perfe.  Mahomet ,  pour  fou- 


du'Bas-Empire,  Liv.  LVI.  2ip 

tenir  fon  rôle  de  prophète ,  différa  - 

fa  réponfe  au  lendemain  matin  ;  &    Hera- 


CLIUS. 


alors  il  dit  au  courrier  :  Il  m\a  été  ^^^  ^^V 
révélé  cette  nuit  que  Chofroës  a  été  tué 
par  fon  fils  Siro'és.  Alle\  m  inflruirc 
votre  maître*  Le  courrier  étant  de 
retour ,  Badhan  reçut  une  lettre  de 
Siroës  ,  qui  lui  apprenoit  la  mort  de 
fon  père,  &  lui  défendoit  d'inquiéter 
Mahomet.  Badhan  &  les  Perfans  de 
fa  fuite,  ne  doutant  plus  que  Ma- 
homet ne  fût  en  correfpondance  avec 
le  ciel ,  l'envoyèrent  afTurer  de  leur 
obéïffanee  &  fe  firent  Mufulmans, 
Cette  foumiiîîon  acheva  la  rédudion 
de  l'Arabie ,  à  la  réferve  de  la  pro- 
vince d  Yamama  ,  où  Mofeïlama  , 
rival  de  Mahomet  en  fait  d'impof- 
ture,  avoit  formé  un  parti  nombreux, 
qui  ne  fut  réduit  que  fous  le  Califat 
d'Abubecre. 

Tandis  que  le  royaume  de  Perfe  xxxvii. 
fe  détruifoit  par  des  divifîons  intef-  Utraitcavcc 
tines,  Mahomet  conçut  le  deffein  de 
s'aggrandir  du  coté  de  TEmpire.  Les 
hifloriens  Grecs  difent  qu'il  alla  lui- 
même  conférer  avec  Héraclius ,  qui 
s'étoit  rendu  à  Emèfe ,  dans  le  voya- 

Kij 
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5  ge  qu'il  fit  à  Jérufalem  au  retour  de 


H£RA-     j[-Qj^  expédition  de  Perfe;  que  Maho- 
An,  6i2.  ^""^^  "^  avec!  JLmpereur  un  traite  de 
commerce ,   &  qu'il  en  obtint  quel- 
que étendue  de  pays.  C'étoit  une  par- 
tie de  l'Arabie  Pétrée,  gouvernée 
alors  par  plufîeurs  petits  princes  Sa- 
rafins  qui  relevoient  de   l'Empire  ; 
mais  qui  dans  la  guerre  de  Perfe  , 
avoient  pris   parti    pour   Chofroës. 
Ce  fut  apparemment  en  conféquence 
de  la  conceiîion   d'Héraclius ,  que 
Mahomet  fe  rendit  maître  de  Dau- 
matal-Giandal ,  ville  fituée  à  quinze 
journées  de  Médine  ,  &  à  cinq  de 
Damas.  Les  auteurs  Arabes  racon- 
tent  cette  négociation  avec  Héra- 
clius  5  d'une  manière  bien  plus  hono- 
rable à  Mahomet.  Selon    eux  ,•  le 
prophète   envoya  une  ambafïade  à 
l'Empereur ,  &  lui  écrivit ,  pour  l'in- 
viter à  l'Jflamifme  :  ils  rapportent 
même  fa  lettre,  pleine  de  cette  froi- 
de fimplicité  j   que  fçait  afteder  le 
plus  ardent  fanatifme.Héraclius  ,  di- 
fent-ils ,  reçut  la  lettre  avec  refpeâ:  ; 
il  s'entretint  familièrement  avecl'am- 
bafTadeur  >  fur  la  perfonne  de  Maho^ 
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met ,  fur  fa  religion ,  fur  fes  miracles.  ' 


-..^w , ç, — ,     -    --     -^ 

Il  fe  fit  même  Mahométan  ;  mais  dans    "^^^" 

CLI  us 

la  crainte  de  perdre  fa  couronne ,  il   ^j,^  ^^\^ 
n'ofa  en  faire  profeiîîon  publique.  Il 
renvoya  l'ambafladeur  chargé  de  ri- 
ches préfens.  Ce   récit,   rempli  de 
fauffeté ,  eft  démenti  par  les  évene- 
mens  qui   vont  fuivre.  Il  n'y  a  pas 
plus  de  vérité  dans  ce  que  ces  mê- 
mes Auteurs   rapportent    du   grand 
Negus ,  auquel  Mahomet  avoit  écrit 
en  même  temps.  Ils  prétendent  que 
ce  Prince  avoit  renoncé  au  Chriftia- 
nifme  dès  l'an  62  ^  ,  converti  par  les 
Mufulmans  réfugiés  dans  fes  Etats, 
&  que  la  lettre  de  Mahomet  acheva 
de  l'affermir  dans  riflamifme.  Mais 
il  eft  certain  que  les  rois  d'Ethiopie 
continuèrent  de  profelfer  la  religion 
Chrétienne  ,  altérée  par  les  erreurs 
d'Eutychès ,  telle  qu'ils  Tavoient  re- 
çue du  patriarche  Diofcore. 

Ce  fut  dans  les  dernières  années   xxxvii 
de    Mahomet ,  que    s'alluma    cette  ..!^I^'""?? 
guerre  cruelle  ,  qui  dura  plus  de  huit  MufiiJiDans. 
cents  ans    entre  les    Mufulmans   &  ''°'^"*'  ^'^"^ 
l'Empire  ;  &   qui  n'étant   interrom- 
pue que  par  de  courts  intervalles , 

Kiij 
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-■  couvrit  de  carnage l'Afie,  l'Afrique» 

Hera-  ^  ^^Q  partie  de  l'Europe ,  réduifit 
An,  6zi,  ^"  déierts  les  régions  les  plus  florif- 
fantes  de  TUnivers  ,  éteignit  dans 
des  flots  de  fang  le  Chriftianifme  , 
pour  établir  dans  ces  vaftes  contrées, 
une  religion  grofîîere  &  brutale ,  & 
ne  fe  termina  que  par  la  deftruc- 
tion  de  l'Empire  Grec  ,  &  par  la 
prife  de  Conftantinople  au  milieu  du 
quinzième  fiécle.  Voici  quelk  fut  la 
première  étincelle  qui  produifit  cet 
horrible  embrafement.  Mahomet  en- 
voya un  député  au  gouverneur  de 
Boftra  5  pour  l'exhorter  à  embraffer 
riflamifme.  C'étoit  un  de  ces  prin- 
ces Sarafins  ,  attachés  au  fervice  de 
l'Empire ,  &  à  la  religion  Chrétienne. 
Ce  député  étant  à  Muta ,  ville  de 
Syrie  au-delà  du  Jourdain ,  fut  af- 
falîiné  par  ordre  du  gouverneur.  A 
cette  nouvelle  ,  Mahomet  juftement 
irrité ,  mit  fur  pied  trois  mille  hom- 
mes d'élite  ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  Zaïd  fon  affranchi. 
Cette  petite  troupe  arrivée  près  de 
Muta,  rencontra  l'armée  Romaine, 
dont  les  hiftoriens  Arabes  exagèrent 


Héra- 
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le  nombre ,  jufqu  à  lui  donner  cent 
mille  hommes  ;  ce  qui  n'eft  nulle- 
ment vraifemblable  ;  il  fuffit  de  dire  AméVî. 
qu  elle  étoit  fort  fupérieure.  Les  Sa- 
rafins  brûlant  des  premières  ardeurs 
du  fanatifme ,  indifïerens  entre  la 
viâ:oire  &  le  martyre,  attaquèrent 
les  Romains  avec  fureur  ;  mais  ils 
furent  obligés  de  céder  au  nombre, 
Zaïd  qui  portoit  la  grande  enfeigne 
de  riflamifme ,  fut  tué.  Giafar  lui  fuc- 
céda ,  &  foutint  vaillamment  le  com- 
bat ,  jufqu  à  ce  qu'ayant  perdu  la 
main  droite  ,  &  enfuite  la  gauche , 
il  embrafla  l'étendard,  &  le  tenoit 
ferré  contre  fa  poitrine  ,  lorfqu'ua 
foldat  Romain  lui  fendit  la  tête  d'un 
coup  de  fabre.  AbdoUah  releva  l'é- 
tendard ,  &  rétablit  le  combat  ;  mais 
ayant  été  tué  lui-même  comme  les 
deux  autres ,  les  Sarafins  prirent  la 
fuite.  Caled  le  plus  déterminé  de  tous 
les  Mufulmans ,  &  que  Mahomet  ap- 
peiïoit  Vépée  de  Dieu  ,  rallie  les 
fuyards ,  &  à  la  tête  des  plus  braves 
il  retourne  à  la  charge  ;  tout  cède  à 
ce  guerrier  terrible;  il  enfonce  les 
Romains ,  les  met  en  fuite  ,  &  les 
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■'■  pourfu'it  jufque  bien  avant  dans  la 

Hera-    iiuiz.  Les  deux  armées  campèrent  au 

An.  éiz.  ^^^^  li^*^  où  avoit  cefTé  la  pour- 
fuite.  Le  lendemain  Caled  fortit  du 
camp  dès  la  pointe  du  jour  ,  &  ran- 
gea ia  troupe  en  bataille.  Quoiqu'elle 
eût   fait  un  grand  carnage  des  Ro- 
mains ,  elle  était  encore  fort  inférieu- 
re en  nombre.  Caled  ufa  de  ftrata- 
gême  pour  couvrir    fa  foiblefle  ;  il 
fît  faire  à  fes  foldats  des  mouvemens 
{i  variés  ,   changeant  l'arriere-garde 
en  avant- garde,  l'aîle  droite  en  aile 
gauche ,  que  les  Romains    s'imagi- 
nant  qu'il  lui  étoit  arrivé  pendant  la 
nuit  de  nouveaux  renforts ,   prirent 
répouvante  ;  ils   fe  débandent ,    ils 
fuient  ;  les  Mufulmans  les  pourfui- 
vent  ,   couvrent  de   morts  toute  la 
plaine  jufqu'aux  montagnes,  fe  ren- 
dent maîtres  du  camp  ,  &  retour- 
nent à  Médine  avec  de  riches  dé- 
pouilles. 
XXXIX.         -^^s  auteurs  Chrétiens  donnent  au 
Récit  d.ffc-  contraire  aux  Romains ,  tout  l'hon- 

"utsGrea'  ^^^^  ^^  ^^^^^  Campagne.  Voici  ce 
qu'ils  racontent.  Mahomet  avoit 
choifi  quatre  capitaines ,  auxquels  il 
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donna  le  nom  d'Emirs ,  pour  fubju- 
guer  les  Arabes  Chrétiens ,  qui  fer- 
voient  l'Empire.  Ils  marchèrent  vers  An,  6*1 1, 
un  bourg  nommé  Moucha ,  où  Théo- 
dore ,  lieutenant  du  gouverneur  de 
Paleftine  fe  trouvoit  alors.  Théodore 
fut  averti  de  leur  marche  par  un  Co- 
raïfcite  qui  trahiflbit  Ton  parti.  Ayant 
aulîi-tôt  raffemblé  toutes  les  trou- 
pes des  environs  ,  il  prévint  les  en- 
nemis 5  fondit  fur  eux ,  les  tailla  en 
pièces  ;  &  des  quatre  Emirs  ,  il  ne 
refta  que  le  feul  Caled ,  qui  échappa 
de  la  défaite.  Il  eft  difficile  de  déci- 
der lequel  de  ces  deux  récits  eft  le 
plus  véritable.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  dans  ces-  premiers 
temps,  les  Mufulmans  fe  croyoient 
invincibles.  Jamais  leur  petit  nom- 
bre ne  leur  ôta  le  courage.  Sur  la 
parole  de  leur  prophète  ,  ils  étoient 
perfuadés  qu'à  leur  tête  marchoient 
des  légions  d'anges,  qui  leur  affu- 
roient  la  vidoire  ;  &  cette  confian- 
ce étendant  leurs  conquêtes  ,  les 
mit  bien-tôt  en  état  de  lever  des  ar- 
mées innombrables ,  &  de  fe  pafler 
de  ces  fecours  invifibles. 
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.  *    S'ileft  vrai  que  les  Romains  ayent 

HuRA-    g^  Tavantae^e  dans  cette    première 
An.  6%i,  l'^ï'^contre  ,    l'avarice  &  l'iniolence 
XL.       d'un  de  leurs  officiers  leur  en  iit  per- 
Défertion    dre  tout  le  fruit.  Les  SaraCns  em- 
iio"mifre*d\\-  ployés  à  la  gardd  de  la  frontière  du 
rabcs  qui  fe  défert ,  reccvoieut  une  folde  modi- 
Mahomet.     ^^^*  ^  ^  arrivée  du    treiorier ,  qui 
étoit  un  eunuque  du  palais,  ils  fe 
préfenterent  pour  la  recevoir.  Mais 
loin  de  les  fatisfaire ,  ce  courtifan 
fuperbe  &  arrogant ,  ne  voyant  de- 
vant lui  qu'une  troupe  d'Arabes  de- 
mi-nuds  ,  &  dans  un  état  miférable  : 
Retirez-vous ,  leur  dit- il  ;  l'Empereur 
ne  trouve  qu^ avec  peine  de  quoi  payer 
fes  foldats  ;  il  n'a  rien  à  donner  àfes 
chiens.  Ces  Arabes  outrés  de  cette 
cruelle  infulte  ,  abandonnèrent  auffi- 
tôt  le  fervice  de  l'Empire  ;  &  allè- 
rent groiTir   les  troupes  de  Maho- 
met, dont  ils  embrafferent  la  reli- 
gion. 
XLj^  L'année  fuivante ,  qui  étoit  la  neu- 

Autre  expé-  vieme  de  l'Hégire,  Mahomet  apprit 
bornée.         ^"^  ^^^  Komams  le  preparoient  a  en- 
trer en  Arabie,  &  qu'ils  étoient  cam- 
pés à  Belkaa  au-delà  du  Jourdain»  Il 
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arma  trente  mille  hommes ,  qu  il  vou-  "■■ 

lut  commander  en  perfonne.  Après  ï^^^^" 
une  longue  &  pénible  marche ,  il  jt^^^  ^ J^^ 
campa  près  de  Tabuc  ,  à  moitié  che- 
min entre  Médine  &  Damas.  Il  re-^. 
çut  dans  ce  camp  des  députés  de  plu-, 
fleurs  Princes.  Jean ,  feigneur  d'ÀïIa 
à  la  pointe  du  golfe  Arabique  ,  vint 
demander  à  Mahomet  une  alliance, 
qui  lui  fut  accordée  ,  fous  la  condi- 
tion d'un  tribut  annuel.  Mahomet 
lui  fît  préfent  d'un  manteau ,  qui  tom- 
ba depuis  entre  les  mains  des  em- 
pereurs Turcs  5  &  que  le  Sultan  Amu- 
rat ,  troifieme  du  nom  ,  fit  enfermer 
dans  une  caflette  d'or.  Giara  & 
Adraa  ,  villes  de  Syrie  ,  fe  mirent 
a^afîî  fous  fa  protedion  ,  &  fe  fou- 
rnirent au  tribut.  Plulieurs  autres 
villes  &  bourgades  fuivirent  cet 
exemple.  Ayant  appris  que  les  Ro- 
mains ,  fur  le  bruit  de  fa  marche  ^ 
s'étoient  retirés ,  &  qu'ils  ne  pen- 
foient  plus  à  porter  la  guerre  en 
Arabie,  il  fongea  aullî  au  retour.  Mais 
comme  il  étoit  campé  fur  les  terres 
de  l'Empire  ,  il  écrivit  encore  à  Hé- 
radius ,  pour  l'exhorter  à  croire  à  fa 
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Progièi  du 
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miflîon.  Il  n'en  reçut  aucune  répon- 
fe  ,  &  reprit  le  chemin  de  Médine» 
Cependant  le  Mahométifme  com- 
mençoit  à  infeder  la  Syrie.  Héra- 
clius  avoir  donné  le  gouvernement 
de   Rabbat' Ammon  ,  qui  eft   l'an- 
cienne   Philadelphie  »  à  un  Sarafin 
nommé  Farva.  Cet  officier  né  &  éle- 
vé   dans  le    Chriftianifme  ,  s'étant 
lailTé  féduire  ,  peut-être  par  quelque 
prifonnier  M ufulman  , -écrivit  à  Ma- 
homet ,  lui  envoya  des  préfens  ,  & 
le  reconnut  hautement  pour  l'apô- 
tre de  Dieu.  Il  fut  arrêté  par  ordre 
d'Héraclius ,  qui  voulut  d'abord  le 
faire  revenir  de  fon  égarement ,  en 
lui  promettant ,   non  -  feulement   le 
pardon ,  mais  le  rétablifTement  dars 
fes  emplois.    Farva  répondit  fière- 
ment ,  qu'Héraclius  fçavoit  bien  lui- 
même  que  Mahomet  étoit  l'envoyé 
de  Dieu  ,  &  que  la  crainte  de  perdre 
fa  couronne  ,  l'empéchoit   feule  de 
le  reconnoître  à  la  face  de  tout  l'Em- 
pire. Son  infolente  opiniâtreté   fut 
punie  de  mort  ;  il  fut  pendu  à  Ophra 
en  Paleftine.  Mahomet  tournoit  déjà 
fes  regards  fur  l'Egypte ,  &  il  y  a 
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beaucoup  d'apparence  que  s'il  eût  \ 
vécu  plus  long-temps ,  il  auroit  en-  ^^^ra- 
trepris  cette  conquête ,  dont  il  lailTa  ^^^  ^j^î, 
l'honneur  à  Omar.  Mocaucas  Egyp- 
tien d'origine  ,  &  gouverneur  de 
Alefra,  la  capitale  de  l'Egypte,  s'é- 
toit  rendu  très-puiffant  dans  ce  pays, 
L'Empereur  l'avoir  chargé  du  foin 
de  recueillir  les  impôts.  Il  étoit  de  la 
fed:e  des  Jacobites,  hérétiques  atta- 
chés aux  erreurs  d'Eutychès ,  &  haïf- 
foit  mortellement  les  Grecs  ortho- 
xes,  qu'on  nommoit  alors  Melchi- 
tes  ,  c'eft-à-dire ,  royaliftes ,  parce 
qu'ils  s'accordoient  de  croyance 
avec  l'Empereur.  Mocaucas  profitant 
des  troubles  qui  agitoient  l'Empire, 
retenoit  les  contributions  de  l'E- 
gypte ,  &  prenoit  la  qualité  de  prin- 
ce des  Egyptiens.  Quoiqu'il  n'eût 
pas  ouvertement  fecoué  le  joug  de 
i'obéïfîance  ,  il  agiflbit  en  Souve- 
rain indépendant  ,  &  craignoit  le 
reflentiment  de  l'Empereur.  Maho- 
met lui  écrivit,  &  l'Egyptien  reçut 
la  lettre  avec  refpeâ:;  il  l'appliqua 
fur  fa  poitrine  ,  difent  les  écrivains 
Mahométans,  &  la  renferma  dans 
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une  bocte  d'yvoire ,  qu  il  fcella  de 
fon  fceau.  Il  répondit  par  une  let- 
AnVéi*'.  ^^^  flatteufe ,  dans  laquelle,  fans 
contefter  à  Mahomet  fa  miflion  di* 
vine,  il  demandoit  du  temps  pour 
fe  déclarer.  On  voit  clairement  qu'il 
redoutoit  l'ambition  du  conquérant 
Arabe,  autant  que  la  vengeance  de 
l'Empereur.  Il  accompagna  fa  ré- 
ponfe  de  préfens ,  entre  lefquels  on 
eft  indigné  de  voir  deux  jeunes  Egyp- 
tiennes de  noble  famille  ,  que  ce  po- 
litique fcélérat  facrifioit  à  la  lubricité 
du  prétendu  prophète.  Nous  parle- 
rons encore  de  cet  infidèle  miniftre 
dans  l'hiftoire  de  la  conquête  de  l'E- 
gypte. Tels  font  les  évenemens  de 
la  vie  de  Mahomet ,  qui  ont  quelr 
que  rapport  aux  affaires  de  l'Empire. 
J'ai  cru  convenable  de  les  réunir , 
pour  ne  pas  interrompre  trop  fou- 
vent  le  récit  de  la  guerre  de  Perfe , 
qui  développa  les  talens  d'Héraclius, 
&  exerça  pendant  fix  années  ,  la  va- 
leur de  ce  Prince  ,  par  des  combats 
prefque  continuels. 
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HÉRACLIUS. 

JL^ 'Empereur  enfin  réfolu  de      ' ,    ^^ 
tirer  vengeance  de   tant    d'infultes    ^^^^^ 
qu'il  recevoit  fans   cefle  de  Ghof-  ^^^  ^^^^ 
roës ,  &  de  rabattre  pour  toujours 
Tors^ueil  d'une  nation  formidable  aux  ^.  ^* 

Tt  '        j  •     /-  Difgrace  dô 

Komams  depuis  lept  cents  ans ,  vou-  crifpe. 
lut  auparavant  s'afTurer  de  Crifpe  ,  ^ï^^p^^  v-  î« 
ce  gendre  de  Phocas ,  auquel  il  avoit  Zon,  r!  V,]L 
donné  dès  le  commencement  de  fon  ^i. 


234        Histoire 

règne  le  gouvernement  de  Cappa- 

Héra-    doce.  Crifpe  avoit  des  troupes  ;  elles 

A«  x'  1  étoient  fans  doute  infuffifantes  pour 
tenir  tête  aux  reries  ;  mais  la  L.ap- 
padoce  ravagée  fans  qu'il  eût  fait  au- 
cun mouvement ,  Céfarée  mife  au 
pillage  fans  réfiftance  ,  le  rendoient 
juftement  fufpeâ:  de  lâcheté  ou  mê- 
me de  trahifon.  Fier  d'avoir  d'abord 
procuré  l'Empire  à  Héraclius ,  & 
de  lui  avoir  enfuite  cédé  la  couronne 
qu'HéracIius  lui  offroit ,  il  méprifoit 
le  Prince  ;  il  s'échappoit  en  difcours 
injurieux  ,  comme  li  les  plus  éclat- 
tans  fervices  pouvoient  autorifer  un 
fujet  à  manquer  à  fon  Souverain. 
Héraclius  frappé  d'une  jufte  défiance, 
vouloir  s'éclaircir  par  lui-même  de 
fes  difpofitions.  Il  alla  le  trouver  à 
Céfarée ,  fous  prétexte  de  s'inftruire 
par  fes  propres  yeux,  de  l'état  de  la 
province,  &  de  conférer  avec  lui  fur  la 
guerre  qu'il  alloit  entreprendre.  Crif- 
pe devenu  encore  plus  infolent  par 
la  démarche  du  Prince  ,  feignit  d'ê- 
tre malade,  pour  fe  difpenfer  d'aller 
au  devant  de  lui:  comme  s'il  eût  en 
effet  porté  le  diadème  ,  qu'il  avoit 
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regret  de  n'avoir  pas  accepté,  il  Tat-  ■ 

tendit  dans  fon  lit,  &  prit  avec  lui    H^^^- 

1  J  '^  •  J*  CLIUS. 

le  ton  de  maître,  tournant  en  ridi-  a„  ,_, 
cule  ion  entrepriie ,  &  diiant  quil 
convenoit  peu  à  un  Empereur  de 
faire  le  perfonnage  d'avanturier,  & 
d'abandonner  fon  palais  pour  aller 
fe  faire  battre  à  l'extrémité  de  fes 
Etats.  Héraclius  difîîmula  fon  indi- 
gnation ;  &  fur  la  nouvelle  qu'il  re- 
çut que  l'Impératrice  venoit  d'ac- 
coucher d  un  fils ,  il  reprit  en  dili- 
gance  le  chemin  de  Conftantinople  , 
après  avoir  invité  Crifpe  à  s'y  ren- 
dre pour  être  le  parrain  de  l'enfant. 
Crifpe  le  fuivit ,  accompagné  de  fes 
troupes.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  l'Em- 
pereur convoqua  le  Sénat,  où  Crifpe 
voulut  fe  trouver  ,  croyant  qu  il  ne 
s'agiflbit  que  de  délibérer  fur  l'ex- 
pédition prochaine.  Lorfque  les  Sé- 
nateurs furent  aflemblés  avec  le  Pa- 
triarche Sergius ,  Héraclius  élevant 
la  voix  :  Je  n'ai ,  dit- il ,  qu'une  quef" 
tion  à  vous  faire  :  Celui  qui  outrage 
fon  Empereur,  noffi.nfe-t-il  que  la 
perfonne  (Tun  homme  mortel  r*  Tous 
s'écrièrent  unanimement ,  que  l'ou* 
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'—  '-  trag-Q  retombolt  fur   Dieu   même  1 

HERA-  ^g  '  ]g  Pnnce  tient  fa  puiflance. 
cLius.      T-,     ^  j-    -1  r 

An  6zi    ^^  T^'ous,  dit-il,  en  le  tournant  vers 

Crifpe,  que  penfe^-vous  ?  Crifpe  qui 
fe  croyoit  trop  grand  pour  être  ac- 
cufé  ,  ne  fe  douta  pas  même  du  def- 
fein  de  l'Empereur.  Je  pen/èy  répon- 
dit-il 5  qu^un  Jî  grand  crime  ne  me- 
rite  aucune  grâce.  Dès  qu  il  eut ,  fans 
le  fçavoir  ,  prononcé  fa  propre  fen- 
tence,  l'Empereur  lui  rappella  l'offre 
qu'il  lui  avoit  faite  de  la  couronne  , 
les  honneurs  dont  il  l'avoit  comblé  : 
il  expofa  enfuite  au  Sénat  la  conduite 
de  Crifpe  depuis  qu'il  gouvernoit  la 
Cappadoce,  l'infolence  avec  laqyiîlle 
il  avoit  reçu  fon  Empereur,  fes  rail- 
leries, fes  mépris;  &  le  frappant  au 
vifage  avec  un  rouleau  de  pièces  qu'il 
tenoit   entre  fes  mains  :  Voici,  lui 
dit-il  ,  d'autres    accufations   encore  , 
dont  je  te  fais  grâce  :  je  fuis  en  faute 
moi-même  de  m'être  attendu  quungen-' 
dre  perfide  pourroit  devenir  un  ami 
fidèle,  II  le  fit  fur  le  champ  fortir  de 
fa  préfence ,  &  ordonna  de  lui  cou- 
per les  cheveux    &  de  le  renfermer 
dans  un  cloître.  Les  foldats  de  Crifpe 
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apprenant  ce  qui  fe  pafToit  dans  le  -^         '   u 
Sénat,  s'étoient  aflemblés  aux  por-    I^éra- 

•.^^      Q,  •  ^  ^  CLIUS. 

tes  &  commençoient  a  murmurer,  ^n.  622 
Héraclius  fortit ,  de  les  regardant 
d'un  air  afTuré  :  Soldats  ,  leur  dit-il, 
choijijje^  entre  la  condition  de  valets 
d'un  Prêtre  ou  de  garde  de  V Empe- 
reur. Je  vous  mets  dès  à  préfent  fur 
Vétat  de  ma  maifon  pour  compofer  ma 
garde,  avec  une  penjion  annuelle.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  chan- 
ger les  murmures  en  acclamations  & 
en  adions  de  grâces.  Crifpe  mourut 
un  an  après,  dans  le  monaflere  qui 
lui  fervoit  de  prifon.  Philippique 
beau-frere  de  Maurice  fut  en  même 
temps  tiré  de  celui  où  il  avoit  été 
enfermé  par  ordre  de  Phocas.  Le 
gouvernement  de  Cappadoce  fut 
conféré  à  Théodore  frère  d  Héra- 
clius &  Curopalate.  Philippique  lui 
fut  donné  pour  adjoint  dans  cet  em- 
ploi ,  que  les  conjectures  rendoient 
très-important.  Mais  il  ne  furvéquit 
pas  long-temps.  Il  fut  enterré  à  Chry- 
fopolis  dans  l'églife  qu'il  avoit  fon- 
dée. Le  fils  qui  venoit  de  naître  à 
l'Empereur,  fut  nommé  Héraclius j 
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^'  &  pour  le  diftinguer  de  fon  frerc 

HÉRA-    g^p^^  £jg  d'Eudocie,   on  lui  donna 

An.  6i'z,  ^^"^  ^'^  ^^^^^  ^^  ^^^^  d'Héracléonas. 

II.  Tout  étant  prêt  pour  le  départ 

Déparc  d'Hé-  d'HéracHus  ,  il  déclara  fon  fils  Hé- 
Theoph.  p<j^.  radius  Conflantin  ,  régent  de  TEm- 
i5î.  i54-  pire  en  fon  abfence  5  quoique  ce  jeune 
^io.  r  rince  n  eut  encore  que  dix  ans.  L.e 

Nice^h.p.ii  n'étoit  qu'un  titre  d'honneur.  L'Em- 
Zon.T^up.V^^^^^  chargea  de  la  conduite  des 
S4.  affaires  le  patriarche  Sergius ,  &  le  pa- 

fs.  '^^"^^*  ''  ^^ice  Bon  ,  dont  il  connoiffoit  la  pru- 
Pagi  ad  Bar.  dQncQ,  Il  craignoit  rhumeur  inquiè- 
te &  turbulente  du  Khan  des  Aba- 
res  ;  il  lui  écrivit'  une  lettre  remplie 
de  proteftations  d'amitié  ,  le  priant 
avec  infiance  de  maintenir  inviola- 
blement  l'alliance  qu'il  venoit  de 
contraéler  avec  les  Romains  ,  &  de 
fe  regarder  comme  le  tuteur  &  le 
père  du  jeune  Empereur.  Il  lui  pro- 
mit deux  cents  mille  pièces  d'or, 
c'efl-à-dire ,  près  de  trois  millions 
de  notre  monnoie  ;  &  pour  gage  de 
fa  parole  il  lui  donna  trois  otages  , 
Etienne  fon  neveu  ,  fils  de  fa  fœur 
Marie  &  d'Eutrope ,  Jean  furnommé 
Athalaric  ,  &  un  autre  Jean  fîls  na- 
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tureldu  patrice  Bon.  Ces  otages  de-" 


meurerent  pendant  douze  ans  au  pou-  ^^éra- 
voir  des  Abares ,  quoique  dans  cet  ^^^  ^^^^^ 
intervalle  le  Khan  eût  rompu  toute 
alliance  avec  l'Empereur  en  adié- 
geant  Conftantinople  ;  il  en  coûta 
de  grandes  fommes  d'argent  en  634. 
pour  les  retirer  de  leurs  mains.  Après 
avoir  célébré  avec  une  dévotion  édi- 
fiante la  fête  de  Pâques  ,  qui  arriva 
cette  année  le  4-  Avril ,  il  fe  rendit 
le  lendemain  à  l'églife  de  fainte  So- 
phie ,  &  fe  profternant  au  pied  de 
Tautel  :  Seigneur ,  s'écria  t-il ,  ne  nous 
punijfc^  pas  à  proportion  de  nos  cri- 
mes ;  ne  nous  rende^  pas  la  rifée  de 
nos  ennemis  ,  tourneifur  nous  des  re- 
gards de  miféricorde  ;  faites  que  les 
infidèles  ne  fe  glorifient  pas  de  nos 
pertes  ,  &*  ninfultent  pas  votre  héri- 
tage, Se  tournant  alors  vers  le  Pa- 
triarche ;  Je  laiffe ,  dit-il  ,  ma  capi- 
tale ù'  mon  fils  à  la  garde  de  Dieu , 
de  la  fainte  Vierge  y  ^  à  la  vôtre. 
Prenant  enfuite  entre  fes  mains  cette 
image  du  Sauveur  5  qu'on  difoit  n'a- 
voir pas  été  faite  de  mains  d'homme  , 
il  mareha  vers  le  Bofphore  3  &  s'em- 
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barqua  au  milieu  des  acclamations  & 

des  vœux  d'un  peuple  innombrable. 

An.  6 il.        Arrivé  en  Afie ,  il  raflembla  les 

III.       différens  corps  de  troupes  dilperfés 

Il  ex.rcc  Ces  en  diverfes  provinces ,  &  il  en  for- 
troupes.  ,/-.>>'•  »  A 

^  ma  une  armée.  Ce  n  etoit  qu  un  mé- 

lange confus  de  Romains  &:  de  bar- 
bares perdus  de  débauche,  énervés 
par  Tinadion ,  fans  ordre,  fans  dif- 
cipline,  fans  connoiflance  du  ma- 
niement des  armes  ,  exercés  feule- 
ment à  fuir  devant  l'ennemi.  Le  fon 
d'une  trompette  fulîifoit  pour  les  gla- 
cer d'effroi.  Il  fallut  pafler  une  grande 
partie  de  cette  année  à  en  faire  des 
foldats ,  à  leur  apprendre  à  fe  fervir 
de  leurs  armes  ,  à  les  drefler  aux 
.  mouvements ,  aux  évolutions ,  aux 
faélions  militaires  ,  à  fortifier  leurs 
cœurs  par  l'image  des  combats.  Ils 
ne  fçavoient  faire  la  guerre  qu'aux 
habitans  des  campagnes,  qu'ils  pil- 
loient  &  qu'ils  maflacroient.  L'Em- 
^  pereur  établit  dans  fon  camp  une 
exade  difcipline ,  &  loin  de  fe  ren- 
dre odieux  par  une  jufte  févérité ,  il 
fçut  tellement  la  tempérer  par  fon 
affabilité ,  par  fes  foins  paternels ,  par 

les 
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les  récompenfes  &  par  les  louanges   " 

qui  touchent  encore  plus  fenfible-     "^^a- 


ment  les  âmes  militaires ,  qu'il  fe  fit   ^^  ^  * 


en  même  temps  aimer  de  fes  foldats 
plus  que  leur  propre  vie  ,  &  redou- 
ter plus  que  l'ennemi  :  (entimens  qui 
font  les  deux  plus  forts  aiguillons  du 
courage  ,  &  les  deux  plus  grands  ref- 
forts  de  la  vidoire.  Il  leur  parloit 
fouvent  ;  il  les  animoit  par  des  dif- 
cûurs  pleins  de  feu.  Naturellement 
vif  &  éloquent ,  il  leur  rappeiloit  la 
gloire  de  leurs  ancêtres,  l'honneur^ 
du  nom  Romain  ;  il  embrafoit  leur 
cœur  par  la  honte ,  par  la  vengean- 
ce 5  leur  repréfentant  les  campa- 
gnes défolées ,  les  villes  faccagées  , 
les  autels  profanés ,  les  églifes  ré- 
duites en  cendres.  Apres  avoir  tranf- 
formé  en  corps  militaires  ces  bri- 
gands indifciplinés ,  il  affembla  toute 
l'armée ,  &  tenant  en  main  l'image 
de  Jéfus-Chrid,  il  jura  qu'il  corn- 
battroit  comme  eux  6c  avec  eux  juf- 
qu  à  la  mort  ,  qu'il  partageroit  tous 
leurs  dangers ,  &  qu'il  leur  feroit  in- 
féparablement  uni  comme  un  perc 
à  fes  enfans. 

Tomté  XII^  L 


ZZa 
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gg —  Lorfqu  il  fut  entré  dans  la  petite 

Héra-    Arménie ,  fes   coureurs  rencontre- 

Am  621.  ^^^^  ^"  P^^^^  ^^  cavaliers  Perfes,  qui 
jY^  ayant  pris  les  devans ,  venoient  fon- 
Premierc  dre  fur  les  Romains,  dont  ils  comp- 
j^w  wrL  toient  avoir  bon  marché  .  ainfi  qu'il 
étoit  ordinaire.  Mais  tout  étoit  chan- 
gé. Au  lieu  de  mettre  en  fuite  Tar- 
mée  5  comme  ils  s'en  flattoient,  ils 
furent  taillés  en  pièces  par  les  feuls 
coureurs  ;  le  chef  fut  pris ,  chargé  de 
chaînes  &  conduit  à  Héraclius.  On 
étoit  déjà  en  automne,  &  l'Empe- 
reur s'étant  retiré  dans  le  Pont ,  où 
il  fe  rendit  maître  de  tous  les  parta- 
ges ,  les  ennemis  fe  perfuaderent  qu'il 
avoit  deflein  d'y  féjourner  &:  A*y 
prendre  fes  quartiers  d'hiver.  C'étoit, 
félon  leur  penfée  ,  la  fin  de  la  cam- 
pagne ;  mais  félon  celle  d'HéracIius , 
ce  n'en  étoit  que  le  commencement. 
Dès  qu'il  les  vit  retirés,  il  revint  fur 
fes  pas,  &  marcha  vers  la  Perfe  par 
l'Arménie,  Sarbar  qui  commandoit 
les  Perfes  ,  étonné  de  cette  marche, 
crut  l'arrêter  par  une  diverfion.  II  en- 
tra fur  les  terres  de  l'Empire ,  &  fe 
jetta  en  Çilicie.  Lorfqu  il  vit  qu  Hc", 


Héra- 
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radius  continuolt  fa  route ,  fans  pren- 
dre le  change  ,  il  fe   détermina  lui- 
même  à  fuivre  les  Romains  ,  à  def-    ^^^  ^^,« 
fein  de  les  furprendre  à  la  première 
occafion.  Il  crut  l'avoir  trouvée  dans 
une  nuit  obfcure  ,  &  il  fe  préparoit 
à  les  charger  par  derrière  ,  lorfque 
la  lune  cachée  jufqu  alors  dans  des 
miages  épais  ,  parut  tout  à  coup  ,  & 
montra  aux    Romains    l'armée    des 
Perfes.  Sarbar  trahi  par   cet  aftre  , 
qu'il  adoroit  comme  une  divinité  , 
le  chargea  de  malédi<5î:ions  ,  &  fe  re- 
tira fur  les  montagnes  ,  d'où  il  eut 
le  loifir  de  confidérer  le  jour  fuivant 
le  bel  ordre  de  l'armée   Romaine, 
qui  lui  parut  tout  nouveau.  Héra* 
clius  refta  dans  la  plaine  ,  &  il  fe  li- 
vra plufîeurs  combats ,  où  les  Ro- 
mains firent  le  premier  efTai  de  leurs 
Éarces,  toujours  avec  avantage.  Ce 
qui    les    rendoit   invincibles ,    c'ell: 
•qu'ils  voyoient  en  toute  occafion  à 
leur  tête  ,  leur  Prince  affrontant  le 
danger,  &  leur  donnant  l'exemple 
en  même  temps  que  les  ordres. 

Un  déferteur  Perfe  contribua  en-  r^^r.'   . 
core  a  augmenter  la  conhance  des  l'effcs. 

Lij 


Héra-* 
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Romains.  Après  s'être  rendu  dans 
leur  camp,s'appercevant  qu'ils  étoient 
An.  62J,  ^^^^  inférieurs  en  nombre,  il  fe  re^^ 
pentit  de  fa  défertion  ,  &  retourna 
au  camp  des  Perfes.  Mais  quand  il 
vit  le  découragement  dp  fes  compa- 
triotes &  l'effroi  dont  ils  étoient  frap- 
pés ,  il  ne  douta  plus  qu'ils  ne  fuffent 
vaincus;  &  ayant  pafle  de  nouveau 
du  côté  des  Romains  dix  jours  après 
les  avoir  abandonnés ,  il  les  inftruifit 
de  l'état  où  fe  trouvoient  les  Perfes.; 
Sarbar  naturellement  vif  &  impa- 
tient ,  ennuyé  de  perdre  le  temps  ea 
petits  combats  ,  peu  décififs  ,  réfo- 
lut  de  livrer  bataille.  Il  defcendic 
dans  la  plaine  au  point  du  jour,  & 
rangea  ks  troupes  en  face  du  foleil 
levant,  obiet  de  l'adoration  des  Per- 
fes,  qui  le  faluerent  par  des  cris  de 
joie.  Cet  liommage  qu'ils  rendoient 
à  l'aftre  du  jour ,  loin  de  faire  prof- 
pérer  leur*  armes ,  fut  une  des  eau* 
fes  de  leur  défaite.  La  divinité  in- 
grate éblouifToit  leurs  yeux ,  &  leut 
laifFoit  à  pv-inc  appercevoir  l'ennemi. 
Pour  accélérer  la  vifloire,  Héra- 
çlius  ufa  de  ftratagéme,  Pajc  une  fuite 
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ïîfnulée ,  il  attire  après  lui  les  Perfes  *  """'X 
cjui  fe  débandent  dans  l'ardeur  de  la  ^^^"^^• 
pourfuite.  Lorfqu  il  les  voit  en  dé*^^^  5^^^ 
fordre  ,  il  fait  volte-face  ,  les  arrête, 
les  renverfe ,  les  met  en  fuite  à  fon 
tour.  On  en  fait  un  grand  carnage^ 
on  les  pourfuit  jufque  fur  les  mon- 
tagnes. C'étoit  une  chaffe  plutôt 
qu'une  bataille.  Les  Perfes  difper- 
fés,  ne  faifant  aucune  réfiftance  , 
fuient  de  rochers  en  rochers  comme 
des  chèvres  fauvages  j  les  uns  tom- 
bent fous  le  fer  ennemi ,  les  autres 
fe  précipitent  ;  un  grand  nombre  fe 
rend  aux  vainqueurs;  le  camp  eft 
pris  &  pillé ,  &  les  Romains  qui  de- 
puis pluiieurs  années  fuyoient  à  la 
feule  vue  de  la  cavalerie  Perfe ,  éton- 
nés de  leur  propre  vidoire,  rentrent 
dans  leur  camp ,  levant  les  bras  au 
ciel  5  rendant  à  Dieu  des  allions  de 
grâces ,  &  comblant  d'éloges  leur 
Empereur  :  c'étoit ,  difoient-ils ,  un 
ange  tutélaire  ,  qui  effaçoit  leur  hon- 
te pafifée ,  &  leur  annonçoit  un  re- 
tour de  profpérités.  Après  cette  glo- 
rieufe  journée  ,  Héraclius  établit  fes 
:  troupes  en  quartier  d'hiver  dans  l'Ar- 

L  iij 
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ménie  ,  fous  le  commandement  d*uiî 
riERA-     ^g  ^gg  lieutenans  c;énéraux  ,  &  il  alla 


CLIUS. 


An.  6zz.  partager  avec  la  capitale  la  joie  de 
^  ce  premier  fuccès. 


An.  623,       L'année  fuivante  ,  Héraclius  par- 
VI.       tit  le  2  5  Mars ,  de  ayant  célébré  la 

paene'^d'Hé- ^"^^^  ^^  Pâques  dcux  jours  après  à 
radius.  Nicomédie  avec  fa  famille  ,  il  ren- 
S'icé  "h^^^'i  2  "voy^  ^^s  enfans  à  Conftantinople  , 
6-  iti  fetav.  &  retenant  avec  lui  l'Impératrice  ; 
Theoph.  pag.'^i  pj.i^|g  chemin  de  l'Arménie.  Le 

Ceir.  p.  411.20  Avril  il  étoit  déjà  dans  la  Perfe. 
Zon.  T.  i.  p.  ç;g  f^ç  ^jQj-g  q^g  Chofroës ,  tranfpor- 

ciycas  pag.  té  de  colere ,  fit  aflbmmer  les  am- 
T  ^'  ciii;  t>afradeurs  Romains  qu'il  tenoit  ea 
c,  6s,  '  prifon  depuis  (îx  ans.  Il  rappella  Sar- 
Hiiî.  Mîfc.  l  \^2ii  qui  avoir  déjà  paflé  l'Euphrate 
Struhhujîus  pour  marclicr  en  Bichinie  ;  &  ayant 
Synragma     raffemblé  un  2:rand  coros  de  trour 

h^jh  Sarac.p.  .,  j  1  *  j 

,.  pes,  il  en  donna  le  commandement 

PagîaiBjr.^  Saïs ,  avec  Ordre  de  fe  joindre  à 

T.  xxxn.p.  Sarbar ,  &  de  s'oppofer  enfemble  aux 

î^o<-  progrès  d'HéracIius.  A  la  nouvelle 

de  rhorrible  traitement  fait  aux  am- 

bafTadeurs ,  l'Empereur  aflerabla  foa 

armée    :    «  Romains,    dit-il,    vous 

33  voyez  à  quels  ennemis  vous  avez 

33  à  faire.  Ce  font  des  bctes  féroces 

3j  plutôt  que   des  hommes.  Ils  Ofit 
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«  rompu  les  liens  les  plus  facrés  de  '"  '  '  '  ii 
33  la  fociété  humaine  ;  en  malTacrant  ^éra- 
w  les  médiateurs  de  la  paix ,  ils  en  ^^^  ^^ 
33  ont  détruit  toute  efpérance.  Ils  dé- 
^3  clarent  la  guerre  à  toutes  les  na- 
33  lions;  ils  la  font  à  Dieu  même, 
33  Nés  pour  la  ruine  du  monde ,  ils 
33  ne  reconnoiffent  pour  divinité  que 
33  cet  élément  deftruéleur,  qui  ré- 
33  duit  en  cendres  vos  temples  &  vos 
33  autels.  Ced  leur  rage  qui  fait  vo- 
33  tre  force.  Dieu  combattra  pour 
33  vous.  Armez-vous  de  confiance  ; 
33  la  foi  furmonte  toutes  les  craintes.; 
33  elle  triomphe  même  de  la  mort. 
33  Nous  avons  traverfé  TAfie;  qua- 
33  vons-nous  trouvé  dans  ces  belles 
33  provinces  ?  les  cendres  de  nos 
33  villes  ;  les  os  de  vos  compatriotes 
33  femés  fur  la  terre.  Nous  voici  dans 
33  le  coeur  de  la  Perfe;  faifons-en  à 
33  notre  tour  le  tombeau  de  fes  ha- 
33  bitans.  Songez  qu'environnés  d*en- 
33  nemis  ,  vous  ne  pouvez  leur  échap* 
33  per  que  par  la  vidoire  :  Fuir ,  c'eft 
33  courir  à  la  mort  33.  Ces  paroles  em- 
brafoient  tous  les  cœurs  ;  les  yeux 
de  fes  foldats  étinceloient  de  cour^- 

L  iv 
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^  ge;  &  quoiqu'il  eût  cefTé  de  parler  J 

^^^'    ils  demeuroient  encore  immobiles» 

An.  6z\,  tenant  leurs  regards  fixés  fur  l'Em- 
pereur ,  lorfque  du  milieu  de  ce  fi- 
lence  s'éleva  une  voix  qui  s'écria  : 
Prince  ,  compte^  fur  notre  valeur  ; 
nous  ne  craignons  quun  feul  péril  ; 
€efl  celui  auquel  vous  expofe^  trop 
fouvent  votre  perfonne  facrée;  never^ 
fe\  que  notre  fang  ;  il  eji  à  vous  plus 
que  h  votre.  Cette  voix  interprète  des 
fentimens  de  toute  l'armée ,  fut  foute- 
nue  d'une  acclamation  générale.  Hé- 
raclius  fe  mit  en  marche,  &  avançant 
à  grandes  journées,  fans  s'arrêter  à  au- 
cun fiége ,  il  mettoit  le  feu  aux  villes 
&  aux  villages  qu'il  rencontroit  fur 
fa  route  ,  &  laiflbit  par-tout  des  tra- 
ces fanglantes  de  fon  paffage.  On 
remarqua  ,  comme  un  figne  de  la 
protection  divine  fur  les  armes  Ro- 
maines ,  que  les  chaleurs  du  folftice , 
très-ardentes  en  ce  climat,  furent 
adoucies  par  des  rofées  abondantes  , 
^^        qui  répandoient    une  agréable  frai* 

FrlfcdeTau-  cheUr. 

rior"°G"^''       L'armée  appvochoit  de  TAtropa- 
»ic.  tene,    lorfqu'Héraclius  apprit    que 
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Chofrocs ,  à  la  tête  de  quarante  mille  —  ; 
hommes ,  étoit  campé  à  Ganzac ,  ca-  ï^^^^^* 
pirale  de  cette  province.  C'eft  la  vill^  j^^^  ^l^^ 
nommée  aujourd'hui  Tauris ,  &  que 
les  Arméniens  nomment  encore 
Gandzac  Schahiftan ,  furnom  qui  pa- 
roit  déiigner  une  habitation  roya- 
le 5  parce  que  ce  fut  autrefois  la  ré- 
iîdence  des  rois  de  l'Atropatene. 
Gandz  en  langue  Arménienne  figni- 
fie  ua  trcfor ,  comme  le  mot  Gaza 
l'a  lignifié  dans  les  langues  Orien- 
nJes.  En  effet ,  les  rois  de  Perfe  v 
ûvoient  un  trélor  ,  &  félon  une  tra- 
dition fabuleufe  ,  c'ctoit  celui  de 
Créfus  roi  de  Lydie  ,  que  Cyrus  y 
avoit  tranfporté.  Héraclius  marcha 
droit  à  cette  ville.  Une  troupe  de  Sara- 
fins  à  fa  folde,  qui  devançoientfon  ar- 
mée 5  tombèrent  fur  les  gardes  avan- 
cées du  camp  des  Perfes»  les  taillèrent 
en  pièces ,  &  jetterent  tant  d'épou- 
vante, que  Chofroës  prit  aufli-tot 
la  fuite  avec  toutes  fes  troupes.  Le* 
Romains  les  pourfuivent  vivemenr, 
en  tuent  un  grand  nombre ,  font  beau- 
coup de  prifonniers  ,  &  difperfent  le 
xcfte.  Héraclius  étant  entré  fans  ré- 

Lv 


■:>' 
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— /      ■  fiilance  dans  Ganzac,  brula  un  fa-^ 
''^^"    meux  temDle  du  Feu.  Le  culte  de 

An,  6i^,  c^'^   clément,  la  grande  divinité  de 
la  Perle,  n'étoit  nulle  part  fi  ancien 
ni  il  bien  établi  que  dans  l'Atropa- 
tene  ;  c'eft  même  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  cette  contrJe  le  nom  d'Adec- 
bigian  :  Ader  en  langue  Perfe  figni- 
lie  le  Feu.  Zoroailre ,  difoit-on  ,  écoit 
ni  de  avait  vécu  dans  ce  pay?.  Mais 
ce  qui  donna  le  plus  détoiinement, 
8z   en  même  temps  d'indignation  à 
l'Empereur  ,    ce  fut  le   colofTe   de 
Cholroës ,  qui  rurpafToit  encore  en 
orgueil  impie  les  rois  de  Tancienne 
Babyione.  Il  étoit  ailis  au  milieu  du 
palais ,  fous  un  dôme  qui  répréfen- 
toit  le  ciel  :  on  voyoit  autour  de  lui 
le  faleil,  la  lune,  Ôz  les  autres  aftres, 
■accompagnés  d  anges  qui  portoient 
des  fceptres.  Au  moyen  de  certai-^ 
nés  machines  ,  le  colofle  verfoit  des 
pluies  de  faifoit  gronder  le  tonnerre» 
Héracîius  fit  jetter  par  terre  &  met- 
tre en  poudre  la  ftatue  ;  il  livra  aux 
flammes  toute  cette  fcène  impie,  le 
pyrée ,  &  une  partie  de  la  ville ,  qui 
étoit  i^rande  .^^  peuplée,  contenaJLt 


DU  Bas-Empire.  Liv.LVII.sjï 

plus  de  trois  mille  maifons.  *      -^ 

Il  arriva  devant  Thébarmès ,  au-    ^^^^' 

CLI  tIS 

jourd'hui  Ormia,  encore  plus  cèle-    An.  61*5^ 
bre  par  fon  pyrée.  On  croy oit  qu'Or-      viii. 
mia  étoit  la  patrie  de  Zoroaftre ,  inf-  ^'^^  ^^  ^^  ^e- 

1     *      ,         1      T-         f  I     conde  cam*- 

tituteur  du  culte  du  reu.  Le  temple  ^^^ns. 
&  la  ville  furent  confumés  par  les 
flammes,  ,&  l'on  continua  de  pour- 
fuivre  Chofrocs.  Ce  Prince  fuyoit 
au  travers  des  défilés  qui  donnoient 
paflage  dans  la  Médie,  fans  s'arrêter 
deux  jours  dans  le  même  lieu,  en 
forte  qu  il  fut  impofïibîe  de  ractein* 
dre.  On  ne  voit  pas  non  plus  que' 
Sarbar  &  Sais ,  avec  leurs  armées , 
ayent  paru  pendant  toute  cette  cam- 
pagne en  préfence  d'Héraclius  ,  foit 
qu'ils  n'a^^'ent  pu  le  rejoindre ,  foit 
que  ces  généraux  intimidés  par  la 
défaite  précédente  ayent  évité  fa  ren- 
contre.  L'hiver  approchoit ,  ôc  dans 
le  coiifeil  d'Héraclius ,  les  uns  étoient 
d'avis  de  retourner  en  arrière  ,  &  de 
prendre  des  quartiers  en  Albanie  y 
les  autres  de  pénétrer  plus  avant 
dans  ia  Perfe.  L'Empereur  pour  ob-- 
tenir  de  Dieu  la  grâce  de  l'éclairei; 
iu£  Li  parti  (|u  il  devait  prendre  ,.  or-         ^ 
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'  donna  un  jeûne  de  trois  jours  ;  en« 

Héra-    f^ij.^  P2J.  ^p^  g^gj.  f^Q  funerflicion ,  ea 

CLIUS*  - 

An.  éi".  'J^^S^  ^^^^s  &  long  -  temps  après  ^ 
ayant  ouvert  les  fainrs  Evangiles  y 
il  crut  y  voir  l'ordre  d'aller  hiverner 
en  Albanie.  Il  en  prit  auffi-tôt  le 
chemin  ;  &  comme  fon  armée  char- 
gée de  butin ,  traînoit  encore  avec 
elle  près  de  cinquante  mille  prifon- 
niers ,  elle  fut  fouvent  harcelée  dans 
fa  marche  par  des  détachements  en- 
nemis 5  qui  furent  toujours  repouffés 
avec  perte.  Les  Romains  eurent 
beaucoup  à  fouffrir  des  glaces  de  ces 
contrées  &  du  froid  qui  fut  fort  vif 
durant  cet  hiver.  Les  prifonniers 
étoient  réduits  à  un  état  déplorable. 
Dès  qu'on  fut  en  Albanie,  Héracliuî 
naturellement  humain  ,  les  mit  en  li- 
berté ;  il  leur  procura  tous  les  fou- 
lagemens  qui  furent  en  fon  pouvoir, 
comme  s'ils  euiïent  été  fes  propres 
foldats  ;  &  gagna  tellement  leur 
coeur  par  fon  humanité ,  que  ces  mal' 
heureux  fondant  en  larmes,  conju- 
roient  le  Ciel  de  délivrer  la  Perfe  de 
la  tyrannie  d'un  Prince  odieux,  pour 
y  établir  un  Monarc^ue  fi  bienfaifant» 
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Il  efl:  à  remarquer  que  l'excindion ; — * 

du  feu  per{>étuel  des  Perfes  ,  qu'Hé-    "^^^^ 


CLI-JS. 


radius  enfevelit  fous  les  ruines  de  ^^^  eî^i 
leurs  pyrées  ,  donna  occafion  aux 
Mahométans  d'en  faire  honneur  à 
leur  prophète  ;  ils  ont  faufîement  pu- 
.  blié  que  ce  feu  s'étoit  éteint  de  lui- 
même  &  par  miracle  au  moment  de 
la  naiffance  de  Mahomet. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  Suîn-       jy^ 
tlla  roi  des  Vifigoths,  fuccefleur  deï-es  Romam* 
Récarede  ,  dont  le  règne  n  avoit  du- J^^f ^^/^'^'^- 
ré  que  trois  mois  après  la  mort  de  i'i"rpagne, 
fon  père  Sifébut,  acheva  de  chaffer  p'"'"'''""-''     . 
û  JLlpagne  ce  qui  reltoit  de  Komams  Mariana  i.  6, 
dans  la  province  des  Algarves.  Ce  ^'.^^^^  ^^ 
petit  coin  de  terre  étoit  néanmoins  ud.  f.  4, 
partagé  en  deux  contrées  fous  le  gou- 
vernement de  deux  patrices.  Le  Roi 
gagna  l'un  par  inhnuation  ,  vainquit 
l'autre  par  la  force  des  armes ,  &  les 
obligea  tous  deux  de  fortir  du  pays , 
&  de  fe  retirer  dans  les  ifles  Baléa- 
res. Les  fecours  que  les  Romains  ti- 
roient  du  voifinage  de  l'Afrique,  les 
avoient  jufqualors   maintenus  dans 
cette   partie   de   TEfpagne.  Mais  la 
perte    de    Tanger  ,    doiu   Sifebut 
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s'etoit  rendu  maître ,  leur  ayant  fer» 


me  toare  communication  avec  l'A- 
s. 

^3 


An.  612»  frique  ,  il  fallut  abandonner  entière- 


ment cette  célèbre  conquête  des  Sci- 

pions.  C'étoit  la  première  province 

du  continent ,  où  ils  eufTent  mis  le 

pied  autrefois ,  &  ce  fut  la  dernière 

qu'ils  perdirent  à  l'occident  de  l'I-- 

talie. 

■  ■  La  campagne   fuivante  fe    paiîa 

An.  614.  toute  entière  en  Albanie.  Chofroës 

^  ^;       honteux  du  mauvais  fuccès  de  fes 

Tronieme  1  1         »  ^  " 

campagne  armes  pendant  les  deux  années  pre- 
tiHcrachus.  cédeutes ,  fit  celle-ci  les  plus  grands 
ii».  b'feqq.  eriorts,  bans  attendre  la  rin  ce  1  ni- 
c^dr.p.  412.  yçj.  ^  [\  j^[j.  fyj-  pj£(;[  çj-Q-^3  armées  ,  & 

Cjiifi.  de  en  fit  partir  deux  fous  la  conduite  de^ 
adm.  imp,  c.  Sarbar  &  de  Sarablagas ,  pour  pré- 
Ei'î.  Mifc.  i.  venir  Héraclius  qui  n'étoit  pas  en- 
»^-  core  fbrti  de  fes  quartiers.  Ils  mar- 

cth!  ^  ^'  cherent  d'abord  féparément  à  deffein' 
f-jp  ad  Bar.  d'enfermer  entre  deux  l'armée  Ro- 
maine. Mais  n'ofant  l'approcher  de 
trop  près ,  ils  fe  contentèrent  de  fe 
rendre  maîtres  des  défilés  qui  condut- 
foientde  l'Albanie  dans  la  Perfe.Hé- 
'  radius  ayant  ralfemblé  fes  rroupes- 
au  commencement   du  printemps  y 
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prit  un  long  détour  vers  l'occident ,  ■ 

pour  s'éloiener  de  la  mer  &  des  mon-    ■"^^^~ 

«  r      j  n  1    •  CLIUS. 

tagnes  ,  &  traverla  de  vaites  plai-  An»  615^ 
nés  qui  lui  fournifToient  des  vivres 
en  abondance.  Sarablagas  inftruit  de 
cette  marche  prit  les  devans  par  les 
gorges  des  montagnes ,  pour  ren- 
contrer les  Komains  au  moment  qu'ils 
paroîtroient  au-delà  ;  &  Sarbar  fe 
mit  à  les  pourfuivre.  L'avis  de  l'Em- 
pereur étoit  de  retourner  d'abord  fur 
Sarbar  qui  le  fuivoit  en  queue ,  & 
dont  la  cavalerie  étoit  haraflee  par 
des  marches  rudes  &  diihciles.  Mais 
les  Lazes ,  les  Abafges  ,  les  Ibères 
qui  faifoient  une  grande  partie  de 
fon  armée  ,  refuferent  d'obéir.  C'é- 
toit,  difoient-iîs ,  perdre  leur  fang 
inutilement  ,  que  de  combattre  un 
ennemi  qui  fe  contentoit  de  les  fui- 
vre  fans  pouvoir  mettre  obf^acle  à 
leurs  progrès.  Cependant  lorfqu'ils 
eurent  tourné  les  montagnes ,  &  qu'ils 
virent  devant  eux  Sarablagas  qui  leur 
fermoit  le  paflage  ,  en  forte  qu'il  fal- 
loit  fe  hâter  de  lui  pafier  fur  le  ven- 
tre ,  ou  fe  voir  enfermés  entre  deux 
armées ,  ils  recannurerit  leur  faute  > 
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-   &  demandèrent  pardon  de  leur  dé(o^ 

TT    '  ^  1 

béïffance ,  priant  l'Empereur  de  ne- 

CLIUS 

An,  614.  ^^^  P^^  m.énager  ,  &  lui  proteftant , 
que  déformais  iJs  luivroient  aveuglé- 
ment fes  ordres.  Héracîius  marcha 
droit  à  Sarablagas ,  le  battit ,  &  conti^ 
nua  fa  route  vers  la  Perfe. 
XI.  La  perte  qu'avoit  faite  Sarablagas 

Seconde  &j^'^j.qI^  pas  confidérablc  ,  Héracîius 

uiJJe.  S  étant  contente  de  s  ouvrir  le  pal- 

fage  ,  fans  pourfuivre  les  vaincus. 
Ainfi  les  deux  généraux  réunis  fui- 
virent  les  Bomains  à  deflein  de  les 
combattre.  Ils  y  étoient  encouragés 
par  deux  déferteurs  qui  leur  perfua- 
doient  qu  Héracîius  craignoit  une- 
bataille,  &  que  fa  marche  étoit  une 
véritable  fuite.  De  plus ,  ils  appre- 
noient  que  Saïs  alloit  incelîamment 
les  joindre  avec  une  troifieme  armée-, 
&  ils  s'emprefloient  de  prévenir  fou 
arrivée  pour  ne  lui  pas  lailïer  la  gloire 
d'avoir  battu  les  Romains.  Ils  fe  hâ* 
terent  donc  d'atteindre  Héracîius , 
.&  vinrent  le  foir  camper  à  fa  vue,, 
réfolus  de  le  forcer  à  combattre  dès 
le  lendemain.  Pour  accroître  leur 
coiiiiance ,  &  prendre  un  terrein  plus 
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avantageux  ,  l'Empereur    décampa  'l 

fans  bruit  dès  que  la  nuit  fut  venue  ,  ï^^ra- 
&  ayant  marché  jufqu'au  point  du  ^^^  ^J.^ 
jour  5  il  campa  fur  le  penchant  d'une 
colline  couverte  de  bois,  &  fit  re- 
pofer  fes  foldats.  Les  ennemis  ne 
s'apperçurent  de  fa  retraite  qu  au  ma- 
tin ;  ce  qui  acheva  de  leur  perfuader 
qu'il  fuyoit  devant  eux.  Ils  couru- 
rent auiîi-tôt  après  lui ,  &  arrivèrent 
en  défordre  au  pied  de  la  colline. 
Les  Romains  n'eurent  que  la  peine 
de  defcendre  fur  eux  ;  ils  les  mirent 
en  fuite  du  premier  choc  ,  les  pour- 
fuivirent  dans  les  vallons  ,  &  en  fi- 
rent un  grand  carnage.  Us  n'étoient 
pas  encore  rentrés  dans  leur  camp  , 
lorfque  Sais  arriva  ;  il  avoir  forcé  fa 
marche  pour  avoir  part  à  la  bataille. 
La  viéloire  que  les  Romains  venoient 
de  remporter ,  loin  de  les  avoir  fati- 
gués 5  leur  fit  trouver  de  nouvelles 
forces  ;  ils  fe  rallient ,  fondent  fur  les 
troupes  de  Sais ,  fans  leur  donner  le 
temps  de  fe  reconnoître  ,  en  maf- 
facrent  une  grande  partie  ,  difper- 
fent  le  refte ,  &  fe  rendent  maîtres 
de  tous  les  bagages.  Il  eft  à  croire 


Héra- 
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a  que  Sarablagas  avoit  péri  dans  le 
combat  ;  fon  nom  ne  paroît  plus  dans 

CLIUS.       |,i    n    • 

An.  614.  ^  hiitoire.  ^        ^ 

XII.  Sarbar  &  Sais  rallièrent  les  débris 

Nouvelle  dé-  (Je  leurs  armées  ?  &  fe  réunirent  pour 
fcL'^  es  er-  ^^  ^^j^^  qu'un  fcul  corps.  Héraclius 
joignant  la  rufe  a  la  valeur ,  feignoit 
de  craindre  une  aâion  contre  toutes 
Jes  forces  des  Perfes  ainfi  ralTem- 
blées  :  il  ne  marchoit  que  par  des 
routes  efcarpées,  campoit  fur  des 
hauteurs  prefque  inacceflibles ,  de 
traînoit  après  lui  les  Perfes  qui  ne  le 
perdoient  pas  de  vue.  Il  épioit  Foc- 
cafion  de  les  attaquer  à  fon  avan- 
tage. Mais  les  Lazes  &  les  Abafges 
fatigués  de  ces  marches  pénibles ,  où 
ils  avoient  fans  cefle  l'ennemi  der- 
rière eux  ,  fe  féparerent  dus  Ro- 
mains 5  &  retournèrent  dans  leur 
pays.  Cette  défertion,  qui  affoiblif- 
foit  de  moitié  l'armée  Romaine ,  re- 
leva les  efpérances  des  généraux  Per- 
fes ,  qui  fe  trouvoient  fort  fupcrieurs 
en  nombre.  Ils  préfenterent  la  ba- 
taille ,  &  l'Empereur  fe  fiant  lui"  le 
courage  de  fcs  foldats  ,  déjà  tant  de 
fois  vainqueurs  y  Ôi  fur  les  reirouiceti 


Héra- 

CLIUSi 
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de  fon  génie  ,  ne  la  refufa  pas.  Il  ran- 
gea fes  troupes  ,  &  courant  lui-mê- 
me encre  les  rangs  :  Soldats ,  difoit-  An^6^^^ 
il,  ne  compte^  pas  les  ennemis  ;  ils 
ont  fui  devant  vous  en  plus  grand 
nombre  ;  ceux-ci  ne  font  que  de  mifé" 
râbles  refies  de  trois  défaites;  ce  font 
des  viâimes  échappées  au  tranchant  de 
vos  épies.  Montrez-leur  que  ce  nejl 
pas  aux  La^es  6r  aux  Abafges  que  vous 
deve^  vos  vi5ioires.  Les  deux  armées 
refterent  en  préfence  jufques  fort 
avant  dans  le  jour  fans  en  venir  aux 
mains,  chacun  voulant  conferver  Ta-  - 
vantage  de  fon  pofte.  Enfin  le  fo- 
leil  étant  fur  fon  déclin ,  Héraclius 
fit  défiler  fon  armée  en  bon  ordre , 
&  fe  remit  en  marche ,  toujours  fui- 
vi  des  ennemis  ,  &  toujours  prêt  à 
combattre  ,  s'ils  attaquoient  fon  ar- 
riere-garde.  Ce  Prince  aâ:if  &  vigi- 
lant s'étoit  Cl  bien  fait  inftruire  de  la 
fituation  des  lieux,  qu  il  connoifToit 
le  pays  mieux  que  les  Perfes  mêmes. 
Il  mefuroit  fes  marches  avec  tant 
de  précifion  ,  qu'il  fe  trouvoit  tou- 
jours au  foir  dans  un  campement 
avantageux  &  hors  d'infulce.  Les 
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^         Perfes  ayant  changé  de  route  pour 

Hera-    Yq  prévenir ,  &  lui  couper   le  che- 
CLius.         .r^      ,         '  .  j        j 

^^  ^j  .^  mm  ,  s  engagèrent  dans  des  maréca- 
ges ,  où  leur  armée  fut  fur  le  point 
de  périr.  On  ttaverfoit  alors  la  Per- 
farménie  :  les  habitans  de  ce  pays , 
fujets  des  Perfes ,  de  naturellement 
guerriers  ,  vinrent  en  foule  grofîir 
Tarmée  de  Sarbar  ;  mais  bien- tôt 
après,  aux  approches  de  l'hiver  ,  ils 
s'en  détachèrent ,  &  regagnèrent 
leurs  demeures.  Sais  étoit  retourné 
en  Perfe  &  avoit  lailfé  fon  collègue 
en  Albanie  ,  où  il  établilToit  déjà  fes 
quartiers  d'hiver.  Héraclius  infati- 
gable 5  &  qui  ne  cédoit  que  fort  tard 
■aux  rigueurs  de  la  faifon  ,  voulut 
couronner  cette  cam.pagne  par  une 
adion  d'éclat.  Apprenant  que  Sar- 
bar étoit  cantonné  dans  un  château 
de  l'Albanie,  de  que  fes  troupes  cam- 
poient  à  l'entour,  il  choifit  les  mieux 
montés  de  fes  cavaliers ,  avec  les 
plus  alertes  &  les  plus  braves  de  fon 
infanterie ,  &  les  partage  en  deux 
corps.  Il  fait  partir  le  premier  au 
commencement  de  la  nuit  ,  pour 
aller  jetter  lallarme  dans  le  camp  des 
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Perfes  ,  Se  fe  met  lui-même  à  la  tête   -' 
du  fécond  pour  profiter  de  cette  pre-    î^éra- 
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miere  attaque  ,  &  achever  la  défaite,  /^^^  ^^^^ 
Après  une  marche  précipitée,  ils 
arrivent  au  camp  ennemi.  Les  Perfes 
endormis  prennent  les  armes  en  dé- 
fordre;  ils  font  peu  de  réfiftance  ;  Hé- 
raclius  furvient,  tout  fuit,  tout  tombe 
fous  le  fer  des  Romains.  Sarbar  réveil- 
lé en  furfaut  par  tant  de  cris  confus  9 
croit  que  l'ennemi  efl:  déjà  dans  la 
place;  il  faute  fur  fon  cheval ,  fans 
fe  donner  le  temps  de  prendre ,  ni  fes 
habits  ni  fes  armes ,  &  fe  fauve  à 
toute  bride.  Ses  femmes ,  les  Satra- 
pes ,  les  principaux  officiers  ,  toute 
la  fleur  de  la  nobleffe  de  Perfe,  lo- 
gés avec  lui  dans  le  château ,  mon- 
tent fur  les  toits  &  effayent  de  fe 
défendre.  Héraclius  y  fait  mettre  le 
feu  ;  les  uns  fe  précipitent ,  les  autres 
font  dévorés  par  les  flammes.  Ceux 
qui  tentent  de  s'échapper,  font  ou 
tués  ou  chargés  de  chaînes.  On  prend, 
on  apporte  à  l'Empereur  les  habits 
&:  les  armes  de  Sarbar  ,  entre  IqC- 
quelles  étoit  un  bouclier  couvert  de 
igmes  d'or  ^  une  ceinture  enrichi© 
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a  de  pierreries.  On  court   à  la  pour- 

Héra-    f^^^.g  (jg  çgux  que  la  terreur  avoit  dif- 

CLIUS»  r  '      J  1  T  1  ^ 

A„    £  A  perles  dans  les  campagnes.  La  plu- 
An.    624«  ^  r  rr       ^  r  '  ' 

part  turent  maliacres  ou  taits  pri- 
fonniers.  Après  cet  exploit  impor- 
tant ,  Héraciius  raiîembla  toutes  Tes 
troupes ,  &  palTa  Thiver  dans  les 
quartiers  que  Sarbar  avoit  deilinés 
pour  lui-même.  Quoique  les  géné- 
raux Perfes  euffent  été  battus  quatre 
fois  dans  cette  campagne ,  cependant 
à  force  de  marches ,  de  contre-mar- 
ches &  de  chicannes  militaires ,  ils 
étoient  venus  à  bout  d'empêcher  Hé- 
raciius de  pénétrer  daiîs  la  Perfe. 

^- Depuis  trois  ans  qu'Héraclius  étoit 

'^'  parti  de  Conftantinople,  chaque  an- 
Quatticme  ^^^  avoit  été  fignalée  par  de  glorieu- 
campagnc  fes  vi(5toires.  Mais  malgré  de  fi  bril- 
TT.eoph'i  'pcg.  ^^^^  exploits ,  tant  de  batailles ,  tant) 
z6i.  1^1.  de  marches  pénibles  toujours  à  la 
MV,.  „  'vue  des  ennemis  ,  la  difficulté  des 
41:.  convois,  les  maladies,  les  rigueurs 

j  g'"*  ^^^■^'^'  '■  de  deux  hivers  paiTés  dans  une  con- 
Petcu  ad  Ni-  trée  froide  &  flérile  ,  a  voient  fort 

^0"]  ad  Bar  ^^^^^^^  f'^"  armée.  Il  réfolut  de  la 
faire  repofer  cette  année  dans  les  fer- 
tiles campagnes  de  l'Afie  Mineure  , 
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où  le  voilinage  de  la  Thrace  lui  fa- 
ciliceroit  les  recrues ,  &  la  douce  ^^^' 
température  de  1  air  retabliroit  les  An.  éz^ 
foldats.  Une  autre  raifon  l'obligeoit 
encore  à  repafifer  l'Euphrate.  Il  ap- 
prenoit  que  Sarbar  ,  fuivi  d'une  nou- 
velle armée ,  avoit  ordre  de  marcher 
à  Conftantinople ,  &  l'état  dans  le- 
<Juel  il  avoit  laiffé  cette  ville  lui  don- 
noit  de  l'inquiétude.  Loin  de  comp- 
ter fur  le  fecours  des  Abares,  il 
Croyoit  que  le  Khan ,  plus  fîdele  à 
fa  haine  invétérée  ,  qu'à  fes  nou- 
veaux ferme^  ,  fe  joindroit  lui-* 
même  aux  Perfes  pour  détruire  la 
capitale  de  l'Empire.  Dès  le  premier 
jour  de  Mars  il  raflembla  fes  quar- 
tiers ,  &  prit  la  route  de  la  Méfopo- 
tamie.  La  marche  fut  longue  &  fati- 
guante au  travers  des  rochers  &  des 
neiges,  dont  le  pays  éroit  encore 
couvert.  Ils  furent  fept  jours  à  trar 
verfer  le  mont  Taurus,  &  parvin- 
rent enfin  au  bord  du  Tigre.  Après 
l'avoir  paflfé  près  de  fa  fource,  ils 
arrivèrent  à  Martyropolis ,  &  féjour- 
nerent  à  dix  lieues  de-là  dans  la  ville 
ii'Amide.  Fendant  que  l'armée  fe 
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repofoit  ,  l'Empereur    dépêcha  un 
^^^*    courrier  à  Conftantinople  pour  inf- 


CLIUS. 


An,  62  j«  truire  le  Sénat  du  détail  de  fes  ex- 
ploits. Ces  nouvelles  furent  reçues 
avec  beaucoup  de  joie.  Sarbar  ap- 
prochoit  avec  toutes  fes  forces;  mais 
l'Empereur  qui  ne  vouloit  pas  s'ar- 
rêter en  Méfopotamie  ,  fit  garder  les 
gorges  des  montagnes  par  où  les  Per- 
fes  pouvoient  le  joindre.  Il  pafla  le 
Ny mphius ,  &  arriva  au  bord  de  l'Eu-: 
phrate ,  dans  l'endroit  même  ou  Sar-; 
bar  s'étoit  d'avance  préparé  un  paf- 
fage  ,  au  moyen  d'un  pont  de  cordes 
tendues  d'un  bord  à  rautre.  Mais  à 
l'approche  des  Romains  il  avoir  en- 
voyé ordre  de  replier  le  pont  fut 
l'autre  bord,  Héraclius  ayant  fait 
fonder  le  fleuve  ,  le  trouva  guéable 
en  un  endroit  ;  il  y  fit  pafler  fon  ar-: 
mée,  &  fe  rendit  à  Samolate  à  la  fia 
de  Mars.  Après  avoir  traverfé  le 
mont  Amanus,  il  entra  en  Cilicicr 
Les  plaines  arrofées  des  eaux  du  Sa- 
rus  aboridoient  en  pâturage  ,  il  s*y 
établit  pour  refaire  fa  cavalerie ,  & 
campa  entre  la  ville  &  le  pont  d'A- 

danes  ^ 


Héra- 

CLIUS, 
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danes  ;  c'étoit    une  des  principales 
villes  de  la  province. 

Sarbar  avoit  palle  1  Luphrate ,  peu  j^^^  ^^.^ 
de  temps  après  l'Empereur ,  &  il  le  ^-^^ 
fuivoit  à  la  trace.  Il  parut  bien-tôt  Combac  du 
au  bord  du  Sarus ,  en  forte  que  les  ^^'"'' 
deux  armées  n'étoient  féparces  que, 
par  le  pont.  Le  paflage  en  étoit  dé- 
fendu par  deux  redoutes  conftruites 
à  la  tête  ,  &  garnies  de  foldats.  Pen- 
dant que  les  Perfes  s'occupoient  à 
drefifer  leurs  tentes  &  à  fe  retran- 
cher, des  volontaires  de  l'armée  Ro-  - 
maine  allèrent  fondre  fur  eux,  &  en 
tuèrent  un  aiïez  grand  nombre. 
L'Empereur  qui  craignoit  que  ces  at-  ^ 
taques  inconfidérées  n'attiraffent  l'en- 
nemi en-deçà  du  pont,  fit  défenfe  à 
fes  foldats  de  fe  hazarder  fans  fon 
ordre.  Il  ne  fut  pas  obéi  :  c'étoient 
à  toutes  les  heures  du  jour  des  efcar- 
mouches  ,  dans  lefquelles  les  Ro- 
mains avoient  prefque  toujours  l'a- 
vantage. Sarbar  profita  de  leur  té- 
mérité ;  il  pofta  un  corps  de  troupes 
en  embufcade  au  bord  du  fleuve  en- 
tre des  faules  &  des  rofeaux ,  &  fe 
laiffant  battre  à  deifein  ,  il  prit  la 
Tome  XIL  M 
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^  fuite.  Par  cette  feinte  il  en  attira  un 

Hera-     pj^g  arand  nombre  ,  qui  accoururent 

CLIUS  •  1 

An.  5iV,  P^^^  avoir  part  aux  dépouilles.  Lorf- 
qu'il  les  vit  aflez  éloignés  du  fleuve , 
il  tourna  vifage  ,  de  les  mit  en  fuite 
à  fon  tour.  Les  foldats  de  l'embuf- 
cade  fe  montrèrent  en  même  temps  , 
&  leur  fermèrent  l'entrée  du  pont. 
Surpris  Se  enveloppés  ,  ils  furent  tous 
baillés  en  pièces.  Les  Perfes  animés 
par  ce   fuccès,  attaquèrent   les  re- 
doutes ,  &  alloient  fe  rendre  maîtres 
du  paflage  ,  lorfqu'Héraclius  accou- 
rut lui-même  à  la  tête  de  fes  meilleurs 
foldats.  Au  milieu  du  pont  vint  fur  lui 
à  toute  bride  un  cavalier  Perfe  d'une 
taille  gigantefque  ,  armé  d'un  large 
cimeterre;    l'Empereur  aufli  adroit 
qu'intrépide  ,  le  perça   du   premier 
coup  de  lance  ,  &  le  renverfa  dans 
le  fleuve.  La  défaite  de  ce  géant ,  re- 
nommé pour  fa  force  &  fa  valeur , 
jette  Teffroi  dans  le  cœur  des  Perfes  ; 
ils  fuvent  devant  Héraclius  ;  les  uns 
font  tués  ;  les  autres  fe  preflint  fur 
ce  pont  étroit  tombent  dans  le  fleu- 
ve, tandis  que  leur  armée  rangée  fur 
le  bord ,  tire  faos  ceffe  fur  les  Ro- 
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mains.  Rien   n'arrête  Héraclius  ;  il        ^ 
pafTe  au  travers  d'une  grêle  de  fie-    I^^^^" 
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ches  ;  accompagné  d'un  peloton  de  ^^^  ^^y 
foldats  ,  il  donne  tête  baiflee  dans  le 
gros,  de  l'armée  ennemie.  On  le  re- 
connoiflbit  à  fes  bottines  de  couleur 
de  pourpre,  &  plus  encore  à  fon  in- 
trépidité &  à  la  pefanteur  de  fes  coups. 
Au  rapport  des  Hiftoriens  ,  il  fe  fi- 
gnala  dans  cette  journée  par  des  ef- 
forts au-deiTus  de  l'humanité.  Sarbar 
fuyant  avec  effroi ,  &  tournant  vers 
lui  fes  regards  :  Vois-tu  ton  maître  ? 
dit-il ,  à    un  deferteur  Romain  qui 
fuyoit  avec  lui ,  cefl  lui  feul  qui  dé^ 
fait  notre  armée.  Ses  armes   furent 
fauffées  en  cent  endroits  ;  il   reçut 
plufieurs  bleflures ,  dont  aucune  ne 
fe  trouva  dangereufe.  Le  combat  ne 
finit  qu'avec  le  jour.  Sarbar  s'éloi- 
gna pendant  la  nuit  avec  ce  qu'il  put 
rallier  de  fes  troupes ,  &  ne  revint 
de  fon  épouvante  ,  qu'après    avoir 
repaffé  l'Euphrate.  Il  regagna  promp- 
tement  la  Perfe ,  &  paffa  le  refte  de 
l'année  à  réparer  fes  pertes,  pour  re- 
venir l'année  fuivante  avec  de  plus 
grandes  forces.  L'Empereur  remon- 

Mij 
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ta   vers  Sebafle  dans  le  Pont,    & 
riERA-    ay^nj-  paff^  l'Halys  ,  il  mit  fon  ar- 

An,  6z<,  ^^^  ^"  quartiers  de  rafraîchiflement 
fur  les  bords  délicieux  de  ce  fleuve, 
Chofroës  fe  vengea  de  la  défaite  de 
fes  troupes  fur  les  églifes  de  la  Perfe, 
dont  il  enleva  tous  les  ornemens  ; 
&  pour  faire  dépit  à  l'Empereur , 
il  força  les  Chrétiens  de  fes  Etats 
d'embraffer  la  fede  de  Neftorius. 
Quinze  ans  auparavant ,  par  complai- 
fance  pour  fon  médecin  ,  il  avoit 
contraint  les  habitans  d'Edeffe ,  d'a- 
dopter rhéréfie  contraire.  Ce  Prince 
violent  &  fuperbe ,  s'attribuoit  les 
droits  de  fouveraineté  jufque  fur  les 
penfées  de  hommes  ;  il  fe  jouoit  de 
toutes  les  religions  ,  &  prétçndoit 
les  faire  obéir  à  fa  politique  &  à  fes 
paflions, 

■      ■'    '        Les  finances  de  l'Empereur  n'é- 
An.  6z6.  ^   .      ^  /-  I  .  ^  ,  r 

toient  pas  li  bien  gouvernées  que  les 

Emeute  à  armées  5  qu'il  conduifoit  lui-même, 

Couftand-    Depuis  liuit  ans  on  avoit  aboli  les 

^'^^  ^*         diftributions  de  pain  établies  par  un 

long  ufage,   à  Conftantinople.  On 

les  avoit  cependant  continuées  aux 

foldats  de  la  garde»  Jean  Sifmus  tré- 


Héra- 
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forier  de  l'épargne  ,  fous  prétexte  de 
fournir  aux  dépenfes  de  la  guerre  de 

erie  ,  les  lupprima  entièrement  ;  oc  ^j,^  5^^^ 
de  plus ,  il  voulut  mettre  fur  les 
vivres  un  impôt  qui  en  rehaulToit 
le  prix  dans  la  proportion  de  trois 
à  huit  ;  ce  qui  caufa  une  grande  émeu- 
te. Le  14  Mai ,  le  peuple  Se  les  fol- 
dats  s'attroupèrent  dans  l'églife  de 
fainte  Sophie ,  au  moment  qu'on  al- 
loit  commencer  l'office  ,  jettant  de 
grands  cris  ,  &  accablant  Sifmus 
d'imprécations.  Le  Patriarche  les  cal- 
ma pour  quelques  momens  ,  en  pro- 
mettant d'employer  fon  crédit  pour 
leur  procurer  fatisfadion.  Mais  dès 
que  l'office  fut  achevé ,  ils  accouru- 
rent de  nouveau  ,  &  les  clameurs 
recommencèrent.  Le  Patriarche  ac- 
compagné d'Alexandre  préfet  du  pré- 
toire ,  du  Comte  Léonce  écuyer  de 
l'Empereur,  &  de  plufieurs  magif- 
trats ,  étant  monté  dans  la  tribune  , 
ne  put  les  appaifer  qu'en  leur  pro- 
mettant, que  la  tréforerie  ne  feroit 
plus  entre  les  mains  de  Sifmus ,  qu'oa 
n'augmenteroit  pas  le  prix  des  vivres , 
&  qu  inceffamment  on  rétabliroit  les 

Miij 
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■    ■  diftributions  fur  Taneien  pied.  Auflî- 
hera-    ç^^  i^  multitude  fatisfaite  fortit  en 


Améik  ^^^1^  de  l'églife  &  alla  décharger  fa 
colère  fur  les  ftatues  de  Sifmus  qui 
furent  mifes  en  pièces.  Plus  le  mé- 
rite étoit  devenu  rare ,  plus  les  mo- 
numens  inftîtués  pour  en  être  la  ré- 
compenfe ,  s'étoient  multipliés.  Il  fuf- 
".fifoit  d'entrer  dans  quelque  charge, 
pour  fe  voir  décoré  de  ftàtues^^  de 
médaillons ,  &  d'infcriptions  hono- 
y  tables ,  qui  perdirent  leur  prix  par 

cet  abus. 
XVI.  Chofroës  au  défefpoir  de  voir  fa 

Cinouieme  ^^  enchaîn^'e  par  celle  d'Hé- 
d'Héra:iius.  raclilis,  &  de  ne  redoubler  les  efiorts 
T/iaph.  pflg-  (Jepyis  quatre  années  que  pour  re- 

Chr.  Alex,  cevoir  de  nouveaux  atrronts ,  mit 
Ti^eoph.  pag.  çQijcQ  j^  Perfe  en  mouvement  pen- 

c/^r.  p.  41*5.  dant  cet  hiver.  Sans  diftindion  de 
41^.  libres  &  d'efclaves,  de  naturels  du 

7^'  P^y^  ^  d  étrangers  ,  il  torma  trois 

Zon.  T.  1.  p.  prrandes  armées.  11  donna  les  meil- 
Vrat.  în  Fef-  leures  troupes  à  Sais  qui  devoit  mar- 
tum  rrç  cher  contrc  Héraclius.  Dans  cette 
e(,Kuèiçis,      armée  étoient  cinquante  mille  hom- 

coud  Coma-  \     t        \  i       tî     r 

fis.  mes   choilis    dans    toute  la    rerle  , 

H(/î.  Mifc.  /.qu'on  appelloit  les  bataillons  d'or  , 


-st-a 
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parce  que  le  fer  de  leurs  javelots  étoit  = 
doré.  Sarbar  à  la  tête  d'une  autre  ar-     Héra- 
mée ,  avoit  ordre  d'aller  droit  à  Conf-  ^^^^  ^  ^^^ 
tantinople  ,  &  d'agir  de  concert  avec  j^^  q^^^,^  ^ 
les  Abares ,  les  Bulgares  &  les  Ef-  jam.  By\.  p. 
clavons  ,  pour  l'inveftir,  &  s'en  ren- p'J^^"^-^^ 
dre  maître.  Une    troifieme    armée  ct^h. 
fous  la  conduite  de  Rîiazatès ,  étoit  ^^g'  ^t  f  f  • 
delimée  a  couvrir  la-  frontière,  our  HhLOr.  au 
ce  plan  TEmpereur  divifa  fes  trou-  "^p  f^'^^^Q^^f 
pes  en  trois  corps  ;  il  en  envoya  un  gnes  hîjî.  des 
à  Gonftantinople  pour   défendre  la  ^'"^^^--«F* 
ville  ;  il  mit  à  la  tête  d'un  autre  fon  Mém.  Acai, 
frère  Théodore  pour  réfifter  à  Sais ,  ^-  -^^x^^-  ?• 
il  marcha  lui-même  en  Lazique  avec  ^  ^' 
îé^troifiemè.  La  première  ad:ion  de 
cette   campagne  fe  pafla  entre  Sais 
bc  Théodore.   Sais    ayant    traverfé 
TEuphrate ,  vint  attaquer  Théodore 
dans  les  plaines  de  la  petite  Armé-^ 
nie.  L'iieureux  fuccès  de  cette  ba- 
taille Rit  attribué  à  la  proteâ:ion  de 
la   fainte  Vierge.  Dès  que  les  deux 
armées  furent  aux  mains ,  il  tomba 
fur  les  Perfes  une  grêle  fi  violente , 
qu'un  grand  nombre  en  furent  tués 
ou  bleflés ,  tandis  que  l'armée  Ro- 
maine jouifToit  d'une   parfaite  féré-  , 

M  iv 
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=  nité.  Les  Romains  n'eurent  pas  de 


Héra-    peine  à  mettre  Tennerai  en  déroute,; 

Ar,  /c/^  ils  en  firent  un  srrand  carnaee.  Un 
accident  li  imprévu  n  excuia  pas  oais 
auprès  de  Chofrocs ,  qui  dans  les 
tranfports  de  fa  colère ,  lui  deftinoit 
une  mort  cruelle.  Mais  le  défefpoir 
de  cet  infortuné  général  prévint  la 
barbarie  du  Prince,  Il  mourut  de  cha- 
grin peu  de  jours  après  fa  défaite. 
Chofroës  donna  ordre  d'embaumer 
fon  corps  ;  &  l'ayant  fait  apporter 
devant  lui ,  il  affouvit  fa  rage  en  le 
meurtrifiant  de  coups ,  &  vomiffant 
contre  lui  les  plus  horribles  injures. 
xvïi.  Héraclius  étant  parti  des  bords.de 

KhozLs.  rHalys  où  il  avoir  pafïé  l'hiver ,  avoit 
traverfé  le  Pont,  &  étoit  entré  en 
Lazique ,  ou  il  parcouroit  les  bords 
du  Phafe ,  mettant  des  garnifons  dans 
toutes  les  villes  ,  pour  s'allurer  de 
l'obéiffance  de  ces  peuples,  qui  deux 
ans  auparavant  avoient  abandonné 
fon  armée.  En  avançant  vers  le  nord , 
il  prit  connoiflTance  d'une  nation  puif- 
fantc,  qui  s'ctoit  depuis  peu  établie 
dans  ces  contrées.  C'étoient  les  Kha- 
zars  ou  Khozars,  que  l'hiftoire  nom- 
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me  ici  pour  la  première  fois.  Si  Ton      "~ ^  "^"'"' 
en   pou-voit    croire   les     Hiftoriens     ^^^^" 

.    ^  P        •     •  J  1  CLIUS. 

orientaux,  1  origme  de  ce  peuple  re-  ^n.  62.6^ 
monteroit  jufqu'à  la  première  divi- 
fion  du  genre  humain.  Khazar  fils 
de  Japhet  &  frère  de  Turk ,  difent- 
ils ,  s'établit  fur  les  bords  du  fleuve 
Atel ,  qui  eft  le  Volga  ;  il  y  bâtit 
une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom; 
&  c'efl:  de-là  que  les  Perfans  appel- 
lent la  mer  Cafpienne ,  mer  de  Kho- 
zar.  Les  Auteurs  les  nomment  quel- 
quefois Turcs  orientaux,  parce  qu'ils 
venoient  du  côté  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique.  Ils  s'étendirent  depuis  le  Da- 
gueftan  le  long  du  mont  Caucafe,  & 
dans  tout  le  nord  de  la  Circaflîe  &: 
du  Pont-Euxin  ,  jufque  dans  la  Cher- 
fonnèfe  Taurique  ,  aujourd'hui  la 
Crimée  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner 
quelquefois  le  nom  de  Taurofcytes. 
Leur  prince  avoit  le  titre  de  Khan  ; 
Ils  étoient  divifés  en  plufieurs  tri- 
bus :  celle  de  Cabar  a  donné  le  nom 
au  pays  qu'on  appelle  Cabarta,  à  l'o- 
rient de  la  Circaflîe.  C'eft  une  efpece 
de  république  indépendante.  Il  y  a 
encore  au  nord  de  la  Géorgie  une 

Mv 
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■  tribu  de  Tarcares  qui  conlerve  le  nom 

Kera-     ^^  Khjzars. 

cLius.  ^^^  barbares  conduits  par  Ziébel, 

An.  6t6,        .  •    1  •        r        1' 

XVIII      4^^  gouvernoïc  la  nation  lous  1  auto- 

AUisncc      rite  du  Khan,  avoient  fait  une  irrup- 
d'Héraciius    ^-^^^  ^^^^  j^  p^^.^^         j^  détroit  de 

avccks  Kho-  ^     r 

xars.  Derbend  ;  &  après  avoir  pénétré  jul- 

que  dans  l'Aderbigian,  ils  avoient  ra- 
vagé une  grande  étendue  de  pavs. 
Héraclius  alors  en  Lazique  ,  réfolut 
d'en  tirer  des  fecours.  Il  envoya  donc 
des  préfens  à  Ziébel  qui  revenoit  de 
Perfe  avec  une  multitude  de  prifon- 
niers ,  &  lui  fat  propofer  une  allian- 
ce. Ce  général  témoigna  qu'il  s'en 
trouvoit  fort  honoré  ;  &  fur  cette 
répjnfe,  Héraclius  alla  au-devant  des 
Khazars.  Ils  fe  rencontrèrent  près  de 
Tiflis  ville  d'Ibérie,  alors  occupée  par 
les  Perfes  ,  aujourd'hui  capitale  du 
pavs  de  Carduel  en  Géorgie.  Dès  que 
Ziébel  apperçut  l'Empereur  ,  il  s'a- 
vança à  la  tête  d'un  efcadron,  &  fau- 
> 

tant  à  bas  de  fon  cheval ,  il  fe  prof- 
terna  devant  lui;  toute  la  troupe  en 
fit  autant ,  &  enfuite  larmée  entière. 
L'Empereur  leur  avant  fait  figne  de 
fe  relever ,  &  à  Ziébel  de  remonter 
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à  cheval  &  de  s'approcher,  il  Tap-  / 
pella  fon  fils,  &  ôtant  la  couronne  *^éra- 
de  fa  tête ,  il  la  mit  fur  celle  du  prin-  ^j^^  ^^^^ 
ce  Khazar.  Tout  cela  fe  paflbit  à  la 
vue  des  Perfes  qui  bordoient  les 
les  murs  de  Tiflis.  L'Empereur  don- 
na un  repas  à  Ziébel ,  &  lui  fit  pré- 
ient  de  toute  la  vaiffelie  qu'on  avoit 
fervie  au  feflin  fur  les  tables ,  d'une 
robe  de  riche  étoffe,  &  de  pendans 
d  oreille  de  grand  prix.  Il  diflribua 
auflî  des  préfens  aux  principaux  of- 
ficiers. Ziébel  charmé  de  la  géné- 
rofité  de  l'Empereur  &  de  la  pru- 
dence qui  paroifToitdans  fes  difcours  , 
le  pria  de  recevoir  fon  fils  âgé  de 
quatorze  à  quinze  ans,  afin  qu'il  pût 
s'inflruire  à  la  fuite  d'un  Prince  fî 
fage.  L'Empereur  de  fon  côté  lui  pré- 
fentant  le  portrait  de  fa  fille  Eudo- 
cie  :  Je  vous  la  promets  en  mariage , 
ki  dit-il, y?  vous  me  féconde^  contre 
notre  ennemi  commun,  La  mort  du 
prince  Khazar  arrivée  peu  de  temps 
après ,  prévint  l'accomplifTement  de 
cette  promefl'e.  Mais  l'Empereur 
étoit  bien  réfolu  de  la  tenir ,  puifque 
la  princelTe  éroit  déjà  en  chemin.  Il 

M  vj 
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■'      '         falloir  qa'Héraclius  eût  la  deftrudlon 
Mera-    ^g  Chofroës  plus  à  cœur  que  ni  la 

C  L I U  s 

An.  616»  niaj^i^é  de  l'Empire,  ni  Thonneur  de 
fa  famille ,  puifqu'il  achetoit  à  ce 
prix  l'alliance  d'un  barbare  qui  n'é- 
toit  pas  même  fouverain  dans  fon 
pays.  Ziébel  comblé  de  libéralités  & 
de  carefles ,  fe  retira  avec  fon  armée , 
dont  il  lailTà'  quarante  mille  hommes 
à  Héraclius ,  pour  retourner  avec  lui 
dans  l'intérieur  de  la  Perfe. 
xxîx.  Pendant   qu'Héraclius  fe    faifoit 

LcsPerfcs&de  nouveaux  alliés  en  Orient,  ceux 

Jcs  Abares  ,.,  •  /-\      •  1  r     f 

viennent  Q^  il  avoit  en  Uccident  le  liguoient 
pour  aïïiéger  avcc  fcs  ennemis.  Sarbar  avoit  en- 
pie/^  antino-  g^g£  p^j-  fgg  députés  le  Khan  des  Aba- 
res à  fe  joindre  à  lui  avec  les  Bulga- 
res &  les  Efclavons,  pour  attaquer 
la  capitale  de  l'Empire.  En  atten- 
dant l'arrivée  de  ces  fecours  ,  il  de- 
meuroit  campé  devant  Chalcédoine 
dont  il  bruloit  les  fauxbourgs.  En- 
fin le  29  Juin  ,  on  vit  arriver  la  tête 
de  l'armée  Abare  ,  compofée  de 
trente  mille  hommes ,  qui  campèrent 
au  pied  de  la  longue  muraille.  Aufli- 
tôt  les  différens  corps  de  troupes 
^.omaines ,  répandus  autour  de  Conf- 
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tantinople  ,   fe   renfermèrent    dans  .1 

l'enceinte  de  la  ville.  Le  lendemain  Héra- 
les  Abares  avancèrent  jufquà  la  dif-  i,^^^^^* 
tance  de  quatre  lieues ,  &  campè- 
rent près  de  Mélantias.  Leurs  partis 
infefloient  tous  les  environs,  brû- 
lant les  bourgs  &  les  villages.  Néan- 
moins dix  jours  après  ,  comme  il  ne 
paroifToit  point  de  barbares  dans  la 
plaine ,  il  fortit  de  la  ville  grand  nom- 
bre de  foldats  fuivis  des  valets  de 
l'armée  ,  &  de  plufieurs  habitans , 
pour  aller  faire  un  fourage  à  trois 
lieues.  Cette  hardiefle  ne  fut  pas  heu- 
reufe.  Un  corps  de  troupes  fupérieur 
en  forces  tomba  (ur  eux  ,  en  tua  une 
partie ,  &  fit  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Cependant  les  foldats  Romains 
combattirent  avec  courage  ,  &  fau- 
verent  aux  dépens  de  leur  vie ,  celle 
de  leurs  valets  &  des  habitans  qui 
fuyoient  derrière  eux.  Ce  même  jour 
un  corps  d'environ  mille  Abares  tour- 
na le  golfe  de  Céras ,  &  s'avan- 
ça au  -  delà  du  fauxbourg  de  Sy- 
ques  ,  jufqu  au  bord  du  Bofphore  , 
pour  fe  montrer  aux  Perfes  campés 
à  Chryfopolis;  dans  le  même  lieu 


H 


278      Histoire 

=^  où  eft  aujourd'hui  Scutari.  Ils  fe  don- 
^^'■^'    nerent  mutuellement   des    fîs:naux. 
An.  6x6.  ^^^  Abares  pour  avertir  les  Perfes 
de  leur  arrivée ,  les  Perfes  pour  ex- 
horter les  Abares  à  commencer  les 
attaques. 
XX.  Dès  qu  on  avoit  appris  à  Conftan- 

.  ï^«pu"'"cn  tinople  que  le  Khan  te  liguoit  avec 
les  Perfes  ,  on  lui  avoit  député  un  fé- 
nateur  nommé  Athanafe,  pour  tâcher 
de  traverfer  cette  négociation.  Le 
Khan  ,  fans  avoir  aucun  égard  à  fes 
remontrances  ,  ne  lui  permettoit  pas 
de  retourner ,  &  le  retenoit  à  fa  fuite, 
Lt)rfqu'il  fut  arri\'€  près  d'Andrino- 
pie  avec  le  refte  de  fon  armée  qu'il 
conduifoit  en  perfonne,  il  le  fit  ve- 
nir devant  lui  :  Va  dire  à  tes  compa- 
triotes 5  lui  dit-  il ,  quil  ejî  encore  temps 
pour  eux  de  me  dèf armer, pourvu  quils 
confentenî  à  payer  ma  retraite»  Atha- 
nafe porteur  de  ces  paroles ,  fut  mal 
reçu  par  le  patrice  Bon  &  par  les 
Sénateurs ,  qui  lui  reprochèrent  de 
s'être  avili  jufqu'à  devenir  le  meffa- 
ger  d'un  barbare  perfide  &  infolent. 
Il  s'excufa  fur  la  commiflTion  dont  le 
Sénat  lui-même  l'avoit  chargé,  de 
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rapporter  la  réponfe  du  Khan  des 


Héra- 


Abares,  ajoutant  qu'il  étoit  prêt  de 
lui  reporter  la  leur  fans  en  adoucir  ^^^  ^l^^ 
les  termes ,  au  rifque  d'eiîuyer  toute 
la  colère  d'un  Prince  brutal  &  cruel. 
Pour  lui  faire  voir  que  la  ville  étoit 
en  état  de  défenfe ,  on  fit  en  fa  pré- 
fence  la  revue  des  troupes.  Il  fe  trou- 
va douze  mille  chevaux  avec  une 
infanterie  fans  doute  beaucoup  plus 
nombreufe ,  mais  dont  les  Ecrivains 
ne  fpécifient  pas  le  nombre.  Atha- 
nafe  fut  chargé  d'une  réponfe  par  la- 
quelle ,  fans  infulter  le  Khan ,  on  lui 
fignifioit  une  réfolution  irrévocable 
de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité , 
plutôt  que  de  s'abaifier  à  des  condi- 
tions que  les  Abares  ne  pouvoient 
propofer  fans  injuftice ,  ni  les  Ro- 
mains accepter  fans  deshonneur.  Le 
Khan  irrité  de  cette  fermeté,  chaiîa 
de  fa  préfence  Athanafe  :  Va  périr 
avec  tes  concitoyens ,  lui  dit- il ,  &'  dis- 
leur  de  ma  part ,  qu^  il  faut  quHls  rna^ 
bandonnent  tout ,  ou  que  je  détruirai 
leur  ville  de  fond  en  comble. 

Le  peuple  animé  par  les  difcours      xxi. 
du  Patriarche ,  &  par  la  confiance .  A".^^"^  '^- 

'^  la  viJle, 
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^  =  qu'il  avolt  eu  la  protection  de  k 
xlra-  f^j^jg  Vierge  ^  patrone  de  la  ville  , 
Ail.  616,  "^  s'effraya  point  de  ces  menaces. 
Bon  difpofoit  tout  pour  une  vigou- 
reufe  défenfe  ,  tandis  que  Sergius 
imploroit  Taffiflance  de  Dieu,  par 
des  prières  &  des  procellions,  dans 
lefquelles  on  portoit  les  images  &: 
les  reliques  des  Saints ,  en  chantant 
les  premiers  verfets  du  pfeaume 
Exurgat  Deus  ù'  dijjipentur  inimui 
€Jus.  Le  2p  Juillet  le  Khan  arriva, 
fuivi  du  refte  de  fon  armée ,  &  s'a- 
vança jufqu'à  la  portée  des  machi- 
nes pour  reconnoitre  la  ville.  Les 
Abares  parurent  innombrables.  Le 
lendemain  pendant  qu'il  faifoit  re- 
pofer  fes  troupes ,  un  de  fes  partis 
courut  à  Téglife  de  fainte  Marie  de 
la  fontaine  ,  qui  n'étoit  qui  cent 
vingt-cinq  pas  de  la  porte  dorée.  Il 
fut  repouffé  &  taillé  en  pièces  par 
un  corps  de  troupes  légères  qui  for- 
tirent  de  la  ville.  Le  trente- un  Juil- 
let ,  le  Khan  fit  battre  la  muraille 
par  le  bélier  &:  par  toutes  fortes  d« 
machines ,  depuis  le  commencement 
du  jour  jufqu  a  fîx  heures  du  foir. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LVII.  281 

Uattaque  continua  les  deux  jours  fui-  ; 

vans  avec  la  même  violence.  Douze  ^^J^^- 
tours  roulantes  aullî  hautes  que  les  j^^  ^/^ 
tours  des  murailles ,  tail oient  pleu- 
voir les  pierres,  les  flèches,  les  jave- 
lots. Les  allîégés  fe  défendoient  avec 
un  courage  opiniâtre;  les  machines 
dont  les  murs  étoient  couverts  ,  & 
les  fréquentes  forties  ,  faifoient  pé- 
rir grand  nombre  d'ennemis.  On  dé- 
truifoit ,  on  bruloit  leurs  ouvrages. 
Les  gens  de  mer  fe  joignirent  aux 
foldars  &  aux  habitans ,  &  ces  trois 
ordres  de  combattans  fe  difpuroient 
le  prix  de  la  hardieffe  &:  de  la  valeur. 
Un  matelot  inventa  une  nouvelle 
machine  ;  c'étoit  un  mât  porré  fur 
des  roues ,  au  haut  duquel  écoit  fuf- 
pendue  une  nacelle  ;  pouffé  le  long 
de  la  muraille,  il  fuivoit  le  mouve- 
ment des  tours  ennemies,  auxquelles 
les  matelots  ,  dont  la  nacelle  étolc 
remplie,  mettoient  le  feu  avec  des 
torches  ardentes  qu'ils  y  lançoient. 
Après  trois  jours  d'attaques  conti- 
nuelles, toujours  courageufement  re*  ^^^j 
poufiécs ,  le  Khan  demanda  un  pour-  Prcpofidonj 
parler.   On   lui    envoya    cinq    des'^ç 


du  Khaii  re- 
itces. 
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^  principaux  Sénateurs.  Lorfqu'ils  fu- 

^^^"    rent  en  fa  préfence  ,  il  fit  venir  trois 

CLIUS  ^ 

An,  616,  officiers  Perfes,  que  Sarbar  lui  avoit 
députés  ;  il  les  fit  affeoir  à  fes  côtés , 
laillant  de  bout  les  envoyés  Romains, 
auxquels  il  parla  en  ces  termes,  «c  Ces 
)5  Perfes  que  vous  voyez  viennent 
>3  m'offirir  leurs  bras  ;  je  n'en   ferai 

point  d'ufage ,  fi  vous  écoutez  les 
>3  confeils  de  'ma  clémence  :  Sortez 
)3  tous  de  votre  ville  fans  rien  em- 
»  porter  ,  que   l'habit  qui  couvrira 

votre  corps  ;  abandonnez-moi  tout 
»  le  refte  ,  Se  retirez- vous  ,au  camp 
>3  des  Perfes  ,dont  vous -ne  recevrez 

aucun  mauvais  traitement.  Sarbar 
«  m'en  a  donné  parole  ,  &  je  fuis 
>:>  garant  de  fa  bonne  foi.  C'eft  l'uni- 
>3  que  moyen  de  fauver  votre  vie  , 
>3  &  celle  de  vos  familles,  à  moins 
>3  que  vous  n'ayez  le  fecret  de  vous 
>3  transformer  en  poifTons  ou  en  oi- 
>3  féaux ,  pour  vous  échapper  au  tra- 
>5  vers  des  eaux  ou  des  airs.  Que  vo- 
o  tre  confiance  dans  le  fecours  de 
•5  votre  Dieu  ne  vous  aveugle  pas;  je 
>o  prendrai  demain  votre  ville,  &  j'en 
>3  ferai  un  défert.   Ne  comptez  pas 
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55  non  plus  fur  votre  Empereur  ;  ces  ■  ■'  '  ;       a 
w  Perfes  m'aflurent  qu'il  n'eft  point    ^^^a* 

CLIUS 

3>  entré  dans  leur  pays,  &  qu'il  n'a   ^^^  ^\^^ 
3^  point  d'armée  '3.  S^'ds  Voffurent,  re- 
prit brufquement  un  des  Sénateurs  , 
Ce  font  des  impojleurs  qui  vous  abu-- 
fent  par  leurs  me nfonges.  Comme  un 
des  Perfes  lui  répliquoit  en  termes 
injurieux  :  Je  ri' ai  rien,  à  te  répondre; 
dit  le  Sénateur,  quand  tu  nous   in- 
fuites ,  ce  n*ejî  pas  toi ,  c^eji  le  Khan 
qui  nous  outrage;  Se  fe  tournant  vers 
le  prince  Abare  y^vec  tant  de  forces , 
lui  dit-il ,  i^ous  avei  donc  encore  he- 
foin  du  f  cours  des  Perfes  ?  Point  du 
tout ,  dit  le  Khan  ;  mais  ils'  me  Vof^ 
frent ,  parce  qu  ils  font  mes  amis.  Eh 
bien  ,  répliqua  le  Romain  ,  accepte^ 
leurs  offres  :  pour-nous  n\fpére\  pas 
que  nous  abandonnions  notre  ville  ;Ji 
vous  n^avei  point  d'autre  propofition 
à  nous  faire  ,  permettez-nous  de  nous 
retirer.  Après  cette  entrevue ,  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville.  La  nuit  fuivan- 
te ,  les  trois  Perfes  traverfant  le  Bof- 
phore  dans  une  nacelle  pour  retour- 
ner à  Chryfopolis  ,  furent  pris  au  paf- 
fage  par  un  vaifTeau   Romain  ,    6c 
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=  conduits  à  Conftantinople.  On  tran- 


^^'^"     cha  fur  le  champ  la  tête  à  l'un  des 

CLIUS*  • 

An,  616,^^^^^'^  ^"  coupa  les  deux  mains  à  un 
autre ,  &  après  les  avoir  attachées  à 
fon  cou  avec  la  tête  de  fon  cama- 
rade, on  le  mit  hors  de  la  ville  pour 
aller  en  cet  état  horrible  fe  préfen- 
ter  au  Khan  des  Abares.  Le  troifie- 
me  fut  conduit  dans  un  vaifleau  à  la 
vue  de  Chryfopolis  ;  là  on  lui  coupa 
la  tête  fur  le  tillac ,  &  on  la  jetta  par 
le  moyen  d'une  machine  dans  le 
camp  des  Perfes ,  avec  un  écriteau 
en  ces  termes  :  Le  Khan  s'eji  réconci^ 
lié  avec  nous  ;  il  nous  a  fait  préfent 
de  vos  députés  ;  nefoye^  point  inquiets 
des  deux  autres  ;  nous  vous  renvoyons 
la  tête  de  celui-ci, 
XXiiT.  Quelqu*irrités  que  fuffent  les  Per- 

Tcntative     /•         •  n       •         •  «i 

àci  A'  arcs  les  de  cette  cruelle  ironie ,  ils  ne 
pour  fe  join-  pouvoîent  s'eu  venger  ,  faute  de  vaif- 
(ts,  "  féaux  pour  pafler  le  Bofphore.  Le 

Khan  entreprit  de  leur  procurer  le 
pafTage.  Il  avoit  apporté  au  fiége  un 
très- grand  nombre  de  canots  pour 
bloquer  la  ville  du  coté  du  golfe  de 
Géras ,  tandis  qu'il  Tattaqueroit  du 
côté  de  la  terre.  Mais  les  vaifleaux 
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Romains ,  maîtres  du   golfe  ,  ayant       ^ 
rompu  Tes  mefures  ,  il  avoir  pris  le       ^^^' 
parti  de  jetter  fes  canots  à  Tembou-^n^  ^^^^ 
chure  du  BarbyfTus ,  qui  fe  décharge 
à  la  pointe  du  golfe.  Comme  il  y 
avoit  beaucoup  de  vafe  en  cet  en- 
droit ,  de  que  Teau  y  étoit  fort  bafîe  , 
les  vaiiïeaux  ne  pouvoient  en  appro- 
cher ,  &  les  canots  fe  trouvoient  hors 
d'infulte.  Il  en  fit  tranfporter  une 
partie  dans  une  baye  du  Bofphore , 
nommée   Chelœ.  ,  à  deux  lieues   de 
Conftantinople  en   remontant    vers 
le  nord  ,  afin  qu'ils  ne  fuilent  point 
apperçus  de  la  ville.  Mais   malgré 
cette   précaution  ,  l'entreprife    ne 
put  demeurer  fecrette.  Plufieurs  vaif- 
feaux  fortirent  du  port ,  quoiqu'avec 
un  vent  contraire,  &  fe  mirent  en 
état   de    s'oppofer  au  pafTage.    Le 
Khan  qui  avoit  voulu  conduire  lui- 
même   ce  tranfport,  revint  vers  le 
foir  devant  Conftantinople ,  &  les 
Romains  par  bravade,  lui  envoyèrent 
un  préfent  de  vins  &  de  gibier.  Com- 
me l'officier  qui  recevoit  ce  préfent 
i  leur  reprochoit   la  cruauté  dont  ils 
j  venoient  d'ufer  envers  les  députés 
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■'  des  Perfes ,  &  l'infulte  faite  au  Khan , 

riERA-    q,^^  ^ç  préparoit ,  difoit-il ,  à  en  tirer 

An,  éi 6. une  terrible  vengeance  :iVowj  Vatten- 

dons  5  répondirent-ils.  La  nuit  fui- 

vante  les  Perfes  prêts  à  s'embarquer 

bordoient   le  rivage,   &  les   canots 

ç  ..  des  Abares  traverfoient  le  Bofpho- 

re  ,  lorfque   les   vailTeaux  Romains 

fondirent  delTus ,  &  s'en  emparèrent , 

maiTacranr  &  précipitant  dans  la  mer 

les  Efclavons   qui  les  conduifoient. 

XXIV.         Lg  Khan  confterné  de  cette  per- 

I.es  Abares  ^r   i         J       r  •  J         •  rr 

repouffés  parte,  relolut  ûe  taire  un  dernier  ettort 
mer  &  par  pour  emporter  la  ville  par  un  aflaut 
général.  Voici  quel  étoit  l'ordre  de- 
l'attaque.  Toute  fon  armée  devoir , 
dès  le  point  du  jour ,  s'avancer  au 
pied  des  murs  ,  dégarnir  la  muraille, 
&  en  abbattre  les  défenfeurs  par  une 
grêle  continuelle  de  flèches ,  faire 
jouer  en  même  temps  toutes  les  ma- 
chines ;  &  lorfqu'on  feroit  prêt  de 
monter  à  l'aflaut ,  on  devoit  donner 
le  fignal  avec  des  torches  allumées 
aux  Efclavons  qui  étoient  fur  les  ca- 
nots à  l'em.bouchure  du  Barbyflus. 
Ceux-ci  dévoient  aufîî-tôt  entrer 
dans  le  golfe,  débarquer  le  long  dei 


DU  Bas-Empire.  Liv.LViL  287 

h  ville,  l'attaquer  de  ce  côté-là  pour  —  .  "  '•■ 
faire  diveriion ,  y  pénétrer  s'il  étoit  ^^^a- 
pofllble ,  &  donner  la  main  aux  trou-  ^j^^  ^/^ 
pes  qui  auroient  efcaladé  du  côté  de 
la  terre.  Le  patrice  Bon  fut  averti  à 
temps  de  toutes  ces  difpofitions. 
Pour  les  rendre  inutiles ,  il  rafîem- 
bla  dès  l'entrée  de  la  nuit  tous  les 
vaiffeaux  difperfés  dans  les  dilTérents 
ports  de  Conftantinople  ;  &  les  fit 
ranger  fans  bruit  le  long  des  deux 
rivages  vers  la  pointe  du  golfe/Dès 
que  les  canots ,  fortîs  de  l'embou- 
chure du  fleuve  au  fignal  donné,  fe 
font  avancés  en  pleine  eau  ,  les  vaif- 
feaux  fondent  fur  eux  à  droite  &  à 
gauche  ,  &  les  enveloppent  ;  les  Ef- 
clavons  font  la  plupart  afTommés  & 
déchirés  à  coups  de  crocs  ;  les  au- 
tres tâchent  de  fe  fauver  à  la  nage; 
vers  l'endroit  où  ils  avoient  vu  bril- 
ler des  feux ,  croyant  y  trouver  les 
Abares;  ils  y  trouvent  la  mort.  Un 
corps  d'Arméniens  rangé  fur  le  bord 
de  Blaquernes ,  les  pafle  au  fil  de  l'é- 
pée  à  mefure  qu'ils  atteignent  le  ri- 
vage. Quelques-uns  échappent  &  ga- 
gnent l'armée  du  Khan  ,  qui  ne  leur 


Héra- 
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fait  pas  plus  de  quartiers.  Outré  de 
colère  de  ce  qu'ils  avoient  mal  exé- 
An.  6iV.  ^^^^  ^^^  ordres ,  il  les  fait  tuer  fans 
pitié.  Les  eaux  du  golfe  étoient  rou- 
gies  du  fang  des  Efclavons  &  cou- 
vertes de  leurs  cadavres  flottans ,  en- 
tre lefquels  on  reconnut  plufieurs 
femmes.  Cependant  l'armée  de  terre 
battoit  les  murs  de  la  ville.  Le  Khan 
placé  fur  une  éminence  avec  fa  ca- 
valerie, voyant  toutes  fes  mefures 
rompues,  le  livroit  aux  plus  vio- 
lens  excès  de  la  rage  &  du  défef- 
poir.  Les  habitans  profitent  du  dé- 
fordre  pour  faire  une  furieufe  fortie; 
l'épouvante  faifit  les  Abares  ;  ils 
fuyent  avec  tant  d'effroi ,  que  les  en- 
fans  mêmes  &  les  femmes  ,  mxélés 
avec  les  combattans ,  pénétrent  juf- 
qu'à  leur  camp. 
XXV.  Cet  échec  découragea  entièrement 

Abares.'^*^  "le  prince  Abare.  La  nuit  fuivante,  il 
fit  démonter  toutes  fes  machines, 
brula  les  tours  roulantes ,  combla  fes 
retranchemens  ,  pendant  que  le  Pa- 
triarche &  tout  le  peuple  de  Conf- 
tantinople ,  les  mains  levées  vers  le 
ciel  &  verfant  des  larmes   de  joie, 

rendoient 
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rendoient  à  Dieu  des  adions  de  gra-  =^^ 


ces.  Des  le  matin ,  étant  prêt  a  partir  -"^^^ 

r  ,         'F  *■  CLIUS. 

avec  toute  Ion  armée ,  il  envoya  un  ^^  ^^^^ 
héraut  crier  aux  habitans ,  qiû'd  ne  fe 
miroit  que  pour  revenir  dans  une  [ai- 
[on  plus  commode ,  Gr  avec  de  plus 
grands  préparatifs  :  que  bien-tot  ils 
le  reverroient  armé  de  toutes  fes  forces 
^  de  toute  fa  vengeance  ,  pour  leur 
faire  -à  tous  le  même  traitement  quils 
avoientfait  aux  trois  députés  des  Per- 
fes.  Cependant  quelques  momens 
après ,  il  fit  demander  encore  une  en- 
trevue au  Patrice,  qui  répondit ,  quil 
n  avait  plus  de  pouvoir  pour  traiter 
avec  les  Ahares  ;  que  le  frère  de  VEm-^ 
pereur  était  fur  le  point  d'arriver  avec 
fon  armée  viêlorieufe ,  &"  que  ce  Prln- 
ce  irait  incejfamment  chercher  le  Khan 
dans  fon  pays  y  apparemment  pour  lui 
parler  de  paix.  Ce  menfonge  jetta 
dans  le  cœur  du  Roi  barbare  une  nou- 
velle terreur  ;  il  craignit  d'avoir  fur 
les  bras  l'armée  de  Tliéodore  vain- 
queur de  Sais,  &  décampa  aulTi-tôt, 
Pour  couvrir  fa  retraite  ,  il  laiiTà  dans 
la  plaine  de  Conftantinople  fa  cava- 
lerie, qui  pafla  le  refte  du  jour  à 
Tome  XII,  N 
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^  brûler  ce  qui  fubfiftolt  encore  d'é- 

^LivT    S^^^^s  &  de  villages  à  l'entour,  ^  le 
An,  ô'zô,  rejoignit  la  nuit  fuivante.  La  ville  qui 
avoit    foutenu  des    attaques   conti- 
nuelles pendant  treize  jours  ,  depuis 
le  3  I  Juillet,  jufqu'au  12   d'Août, 
crut  devoir  fa  délivrance  ^  h\  pro- 
ted:ion  de  la  fainte  Vierge.  En  mé- 
moire de  cet  heureux  événement, 
on  inftitua  une  fête  annuelle ,  qui  fe 
célébroit  le  Samedi  de  la  cinquième 
femaine  de  Carême ,  &  d^ns  laquelle 
on  pafloit  la  nuit  à  chanter  des  hynir 
nés  en  l'honneur  de  la  mère  de  Dieu, 
Sarbar  quoique  dénué  du  fecours  des 
Abares,  ne  renonça  pas  au  fiége  de 
Chaîcédoine;  il  y  pafla  l'hiver  fans 
difcontinuer  fes  ravages.  Cette  ville 
avoit  été  prife  de  pillée  par  les  Perfes 
neuf  ans  auparavant  ;  mais  fortifiée 
depuis  peu ,  &  bien  munie  de  foldats 
de  de  toutes  les  provifions  de  guerre  , 
elle  foutint  un  fiége  de  deux  ans ,  6s: 
réfifta  à  tous  les  efforts  de  Sarbar. 
Bon  qui  avoit  fignalé  fon  courage 
&  fa  prudence  dans  la  défenfe  de 
Conftantinople  ,  mourut  le  21    Mai 
de  l'année  fuivante,  &  fut  ei\terré 
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avec  de  grands  honneurs  dans  ïé-  ' —  ^ 

glife  de  faint  Jean-Baptifte ,  au  mo-    "éra- 
naftere  de  Studius  près  de  la  porte   ^j^^  ^^^ 
dorée. 


Le  fiége  de  Conftantinople  avoît  -■ 
tenu  Héraclius  en  échec  fur  les  fron-        ,  ^^^' 
tieres  de  Perfe.  Craignant  d'être  obli-  [  „  khozar» 
gé  de  retourner  fur  fes  pas  pour  cou-  abandonnent 
rir  au  fecours  de  fa  capitale  ,  il  n'a-  ^"**^^^"'- 
voit  ofé  s'engager  dans  l'intérieur  du 
pays.  Après  la  retraite  des  Abares , 
il  s'avança  dans  TAtropatene ,  où  il 
pafla  l'hiver  :  au  printemps  il  entra 
en  Affyrie ,  011  il  prit  plufieurs  villes , 
&  fit  de  grands  ravages.  On  étoit 
déjà  au  mois  de  Septembre ,  &  les 
approches  de  l'hiver  fe  faifoient  fen- 
tir  dans  ces  contrées  montagneufes 
&    froides.    Ce    Prince  infatigable 
avoit  tellement  endurci ,  par  l'habi- 
tude des  travaux,  &  fur-tout  parfont 
exemple ,  les  foldats  Romains  perdus 
de  moUeffe  avant  cette  guerre,  qu'ils 
furpafToient  en  force  3c  en  confiance 
des  barbares  nés  dans  les  glaces  du 
Nord  au  miUeu  de  toutes  les  incom-» 
modités  de  la  vie.  Les  Khazars  fati- 
gués des  marches  pénibles ,  &  des 

Nij 
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■  combats  continuels  qu'il  falloit  fou- 

Hera-    iQi^l^  contre  les  Perfes  qui  les  harce- 

An,  617,  lo^s"^  ^^^^s  celle,  redoutant  d'ailleurs 
l'hiver  qu'ils  avoient  déjà  pafTé  hors 
de  leur  pays ,  commencèrent  à  dé- 
ferter  féparément  ;  enfin  tous  enfem- 
ble    vinrent   demander  à  Héraclius 
la  permifÏÏon  de   fe   retirer.  Il  leur 
donna  aufli-tôt  leur  congé  à  la  tcte 
de  fes  troupes  aflembléesj  &  vit  qua- 
rante mille  hommes  fe  détacher  de 
fon  armée  ,  fans  témoigner  aucun  re- 
gret. Se  tournant  alors  vers  fes  fol- 
dats ,  de  peur  que  cette  défertion  ne 
diminuât  leur  courage  :  Mes  amis  , 
leur  dit-il,  nous  avons  vaincu  fans  au- 
cuns fecours  étrangers;  fâchons  gré  à 
ces  barbares  de  ne  pas  vouloir  parta- 
ger notre  gloire.  Dieu  ne  vous  aban^ 
donne  pas  ;  il  veut  faire  voir  à  Vu- 
nivers  que  nous  ne  devons  nos  fuccès 
quà  fon  bras  puijjant  ^  à  la  valeur 
quil  vous  infpire, 
xxvil.  L'Empereur  fe  vengeoit  fur  TAf- 

sixicmc  am-  f    -^  ^^^  ravasTcs  de  l'Afie  Mineure. 

pacnc   (1  He-     /  r  •  J 

Les  habitans  tuy  Oient  de  toutes  parts, 
ou  tomboient  fous  Pépée  ^qs  Ro- 
mains. Le  neuf  Odobre ,  il  entra  dans 
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Héra- 

CLIUS# 
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la  contrée  nommée  Camaétha ,  &  y 
fit  repofer  fon  armée  pendant  fept 
jours.  Cependant  Rhazatcs  chargé  An,  ^Vr. 
de  la  défenfe  du  pays ,  étant  parti  de 
Ganzac  ,  fuivoit  les  traces  de  l'ar- 
mée Romaine.  Comme  elle  confu- 
moit  tous  les  magazins  fur  fon  paf- 
fage ,  &  qu'elle  détruifoit  ce  qu'elle 
ne  pouvoit  confumer  ,  il  avoit  beau- 
coup de  peine  à  faire  fubfifter  fes 
troupes,  &il  perdit  quantité  de  che- 
vaux. Le  premier  Décembre ,  Héra- 
clius  arriva  au  bord  du  grand  Zab , 
&  rayant  pafTé ,  il  campa  près  de  Ni- 
nive.  Razatès  alla  pafler  une  lieue  au- 
deffous  où  il  trouva  un  gué ,  &  cam- 
pa près  du  confluent  du  Zab  8c  du 
Tigre  Baane ,  un  des  lieutenans  gé- 
néraux d'Héraclius ,  ayant  rencontré 
un  parti  de  Perfes ,  le  tailla  en  pièces 
avec  le  commandant,  dont  il  porta 
la  tête  à  l'Empereur;  &  ramena  vingt- 
fixprifonniers,  entre  lefquels  fe  trou- 
voit  l'écuyer  de  Rhazatès.  Celui-ci 
interrogé  fur  les  deffeins  de  fon  maî- 
tre ,  déclara  que  Razatès  avoit  ordre 
de  combattre ,  &  qu'il  attendoit  un 
renfort  de  troupes ,  qui  dévoient  le 

Niij 
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—  ^  ■  joindre,  L'Empereur  réfolu  d'en  pré- 
liERA-  ygnïj.  Tarrivée,  marcha  aux  ennemis; 
An,  6z7,  ^  s'étant  arrêté  dans  une  plaine  afTez 
unie  &  aflez  fpacieufe  pour  y  déve* 
lopper  toutes  fes  troupes  ,  il  les  ran- 
gea en  bataille.  Rhazatès  ne  tarda  pas 
de  s'y  rendre  ,  &  on  fe  prépara  de 
part  &  d'autre  à  une  aélion  déci- 
five. 
xxviîi.  Le  1 2  Décembre ,  les  deux  ar- 
BataiiJe  d-u  j^iées  en  vinrent  aux  mains.  Héra- 
clius  s'avança  le  premier  de'  tous  , 
&  terrafla  un  cavalier  Perfe  qui  fe 
préfcntoitpour  le  combattre.  Un  au- 
tre accourut  &  eut  le  même  fort.  II 
en  vint  un  troiiîeme  ,  &  quelques 
Hiftoriens  prétendent  que  c'étoit 
Rhazatès  lui-même.  Il  blefïà  légère- 
ment l'Empereur  de  deux  coups ,  l'un 
au  vifage  ,  l'autre  au  talon  :  Héra- 
clius  plus  animé  par  fes  bleflures  , 
l'abbattit  d'un  coup  de  lance.  Lqs 
deux  armées  fe  choquèrent  enfuite 
avec  fureur.  L'Empereur  s'expofa 
dans  le  plus  fort  de  la  mêlée  ;  fon 
cheval  fut  blefle  ;  il  reçut  plufieurs 
coups  dans  fes  armes,  qui  étant  à  l'é* 
preuve ,  lui  fauverent  la  vie.  Le  com- 
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bat  commencé  dès  le  matin  ne  finit  ttV  " 
qu'avec  le  jour.  Les  Perfes  y  perdi-  clius. 
rent  trois  de  leurs  principaux  com-  An,  6i7« 
mandans  avec  le  général  ,  prefque 
tous  leurs  officiers  ,  &  plus  de  la 
moitié  de  leurs  foldats.  Du  côté  des 
Romains,  il  n'y  eut  que  cinquante 
hommes  de  tués  ;  mais  il  y  en  eut  un 
très-grand  nombre  de  blefTés  ,  qui 
n'auroient  pas  évité  la  mort  après  la 
bataille  ,  fans  le  bon  ordre  &  les  bons 
traitemens  établis  par  Héraclius  ,  qui 
vouloit  bien  y  veiller  lui-même.  Ce 
Prince  fçavoit  que  les  fuites  d'un 
combat  font  fouvent  plus  funeftes  que 
le  combat  même  ;  qu'un  hôpital  mi- 
litaire eft  un  nouveau  champ  de  ba- 
taille ,  &  que  les  vrais  ennemis  des 
foldats  font  moins  quelquefois  c^ux 
qui  les  bleffent ,  que  ceux  qui  font 
chargés  de  les  guérir.  De  plufieurs 
milliers  de  bleffés  ,  il  n'en  mourut 
que  dix.  On  remporta  vingt-huit 
enfeignes  ,  fans  compter  celles  qui 
furent  brifées  ou  déchirées  dans  l'ac- 
tion. Les  foldats  Romains  y  gagnè- 
rent quantité  de  cafques ,  de  cuirafles , 
&  toute  forte  d'armes.  Ce  qu'il  y 

Niv 
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'         "   ■  eut  de  fingulier  dans    cette  bataille 
HÉRA-     ç'^{^  q^g  Igg  Perfes ,  quoique  très- 

CLIUS.  t'y  •  j 

An.  6%7,  friiiiî^i"3it:es ,  ne  purent  cependant  pas 
la  fuite  ;  glacés  d'effroi  &  devenus 
comme  immobiles ,  ilspalTerent  plus 
de  la  moitié  de  la  nuit  à  deux  por- 
tées d'arc  des  Romains  ,  entre  les 
cadavres  de  leurs  camarades.  Enfin  , 
revenus  à  eux-mêmes,  ils  regagnè- 
rent leur  camp  ,  où  ils  ne  rentrèrent 
que  pour  emporter  leur  bagage.  Ils 
fe  retirèrent  encore  tremblans  & 
pleins  d'épouvante  ,  au  pied  d'une 
montagne  efcarpée.  Le  lendemain , 
les  Romains  étant  entrés  dans  le 
camp  ennemi,  y  trouvèrent  encore 
beaucoup  de  richefles  échappées  à 
la  précipitation  de  la  fuite  ;  des  épées 
d'or  5  des  ceintures  garnies  de  pier- 
reries, la  cotte -d'armes  &  le  bou- 
clier de  Rhazatès  ,  couvert  de  fix 
vingts  lames  d'or ,  fa  cui rafle  d'or 
toute  entière ,  ainfi  que  fes  braffe- 
lets  &  la  felle  de  fon  cheval.  Ils  trou- 
vèrent aufli  fon  cadavre  abandonné, 
dont  ils  emportèrent  la  tête.  On  fit 
prifonnier  Barfamesès ,  prince  des 
Ibériens  fournis  aux  Perfes ,  qui  n'^^; 


II 
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voit  pu  fe  fauver  à  caufe  de  fes  blef- 


fures.  ^^^^- 

Une  fi  grande  vidoire  redoubla  ^^^  ^  ' 
le  courage  des  Romains,  &  les  ren-  xxix. 
dit  infeniibles  aux  rigueurs  de  lafai-  Suites  delà 
fon  ,  qui  devenoit  plus  fupportable ,  à  *'^^  *" 
mefure  qu'ils  approchoient  de  Ctéfi- 
phon.  Héraclius  réfolut  de  marcher 
droit  à  Chofroës ,  &  de  le  ferrer  de 
près  3  afin  de  l'obliger  par  fon  propre 
danger  à  rappeller  Sarbar,  qui  conti- 
nuoit  le  fiége  de  Chalcédoine.  Le  21 
Décembre ,  il  apprit  que  le  renfort 
de  troupes,  qu'avoit  attendu  Rha- 
zatès  ,  avoit  joint  l'armée  vaincue , 
&  que  lesPerfes  étoient  devenus  afTez 
hardis  pour  le  fuivre  dans  fa  marche. 
Il  s'empara  de  Ninive  qui  n'étoit  plus 
qu'une  bourgade,  bâtie  des  ruines 
de  l'ancienne  capitale  de  l'Affyrie  ; 
il  pafla  de  nouveau  le  grand  Zab 
pour  prendre  la  route  de  Ctéfiphon. 
George ,  un  de  fes  lieutenans  ,  à  la 
tête  d'un  corps  de  cavalerie  ,  fit  feize 
lieues  en  une  nuit ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  quatre  ponts  fur  le  petit  Zab  , 
qui  efl:  l'ancien  Caprus.  Il  prit  d'em- 
blée plufieurs  châteaux,  dont  il  fit 

N  V 
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■  "  /     •  les  habitans  prifonniers.  Le  27  Dé- 
■"^^^'     cembre  ,  l'Empeieur  traverfa  le  pe- 


CLIUS. 


An.  6i\,  ^'^  Zab.Dans  cette  contrée  de  l'AfTy- 
rie ,  le  long  des  bords  du  Tigre  juf- 
qu'à  Créfiphon  ,  s'élevoient  de  dif- 
tance  en  diRance  de  fuperbes  palais, 
où  les  rois  de  Perfe  aimoient  à  faire 
leur  féjour.  L  Empereur  s'arrêta  quel- 
ques jours  au  palais  d'Yefdem  ,  pour 
repofer  fes  troupes  &  refaire  fa  cava- 
lerie ,  qui  avoit  manqué  de  fourage. 
Chofroës  apprenant  que  les  Romains 
approchoient  de  Ctéfiphon  ,  avoit 
envoyé  ordre  à  fon  armée  de  hâter 
fa  marche  pour  atteindre  Héraclius  9 
&:  de  lui  livrer  une  féconde  bataille. 
Les  Perfes  firent  en  effet  tant  de  di- 
ligence ,  qu'ayant  pris  des  routes 
«ibrégées ,  ils  gagnèrent  une  jour- 
née fur  l'Empereur.  Mais  ils  ne  fe 
preffoient  pas  d'en  venir  aux  mains, 
&  fe  contentoient  de  le  devancer 
dans  la  marche  &  dans  fes  campe- 
mens.  Héraclius  arrivé  à  un  fécond 
palais  nommé  Roufa,  le  détruifît  de 
fond  en  comble.  Il  craignoit  que  les 
ennemis  ne  l'attendiffent  au  paffage 
de  la  rivière  nommée  Torna,  autre- 
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fois  Phyfcus ,  aujourd'hui  Odorneh  ;         ""'^-^ 
mais  dès  qu'ils  l'apperçurent ,  ils  pri-     I^éra- 

kC    '  CLIUS» 

f^l^e.   ^  .  ,  An.    6z7. 

Le  premier  jour  de  Janvier ,  l'Em-  . 

pereur  pafl'a  le  Torna,  &  logea  fon   ^^'  ^^^* 
armée  dans  un  palais  nommé  Eéclal  ;    »,^^^* 

,,      .  .    ^         ,  .         j  .      Marche 

c  etoit  une  des    ménageries  du  roi  d'Héraciiu^^ 
de  Perfe.  On  y  nourriflbit  un  nom-  £!''"•  i^^^- 

1         .    r    •  j'      •  j  r  Theoph.  pag. 

bre  mhni  d  animaux  de  toute  eipece ,  2.67.  6»  jeqq, 
privés  &  fauvages.  Les  Romains  y  ^^^^-i^*  "J-'^» 
firent  bonne  chère,  &  le  détruifirent  Nicepb.p',iz, 
enfuite.  Il  y  avoir  un  Cirque;  Héra-  ^^"-  '^'  ^»F' 
clius ,  pour  diftraire  fes  foldats  de  j//?.  ^ifc,  u 
leurs  fatigues  ,  leur  donna  le  diver-  ^^' 
tihement  d  une  courte  de  chevaux,  jjfemani  Mb, 
Ce  palais  n'étoit  éloigné  que  de  cinq  Or.  T.  3. 
milles  de  Daftagerd  ,  ville  confidé-  T^x'xxiipl 
rable  ,  nommée  autrefois  par  les  Ma-  5<^7.  ^/"Jv. 
cédoniens   Artémita ,  firuée  fur  les 
bords  de  l'Arba  ,  rivière  profonde  , 
dont  le  lit  étoit  reflerré  par  des  di- 
gues ,   &  qui  donnoit  paflage  dans 
la  ville  par  un  pont  fort  étroit.  La 
rivière  fe  nomme  aujourd'hui  Diïala  , 
&   la  ville  Dafcara  el  Melic,  c'eft- 
à-dire  ,  la  P^oyale  ,   nom  qu'elle  a 
confervé  du  féjour  de  Chofroës.  ïl 
y  faifoit  fa  demeure  ordinaire  depuis 

Nv] 
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'■^^  vingt- quatre  ans,  ayant  abandonné 
cLiLs'    C'^^^îp^^i^j  parce  que  fes  aftrologues 

An,  628.  ^^^  avoient  prédit,  que  Ctéfiphon  lui 
feroit  funefte.  Il  y  avoit  rafTemblé 
fes  troupes.  Héraclius  efpéroit  le 
trouver  en  ce  lieu,  &  terminer  la 
guerre  par  une  bataille.  Mais  dès  le 
23  Décembre  ,  Chofroës  effrayé  de 
l'approche  des  Romains ,  avoit  pen- 
dant la  nuit ,  percé  fecrettement  le 
mur  de  la  ville  qui  touchoit  à  foa 
palais ,  &  s'étoit  fauve  avec  fes  fem- 
mes &  fes  enfans ,  fans  en  donner 
avis  même  aux  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour  ,  que  lorfqu'il  fut  éloi- 
gné de  deux  lieues.  Alors  il  envoya 
ordre  à  fon  armée  de  le  fuivre. 
xxxi.  Les  Romains  trouvèrent  dans  le 

Pillage  du   p^i^jg  (jg  Daftaorerd  trois  cens  enfei- 

lagerd.  gnes ,  gagnées  lur  eux  dans  les  guer- 
res précédentes,  des  amas  immenfes 
d'or  ,  d'argent ,  d'aromates ,  d'épice- 
ries 5  de  foies  ,  de  tentes,  de  meubles 
précieux  ;  quantité  de  ftatues  qui  re- 
préfentoient  ce  Prince  orgueilleux 
en  diverfes  attitudes;  les  jardins  & 
les  parcs  étoient  peuplés  de  paons , 
de  faifans  3  d'autruches  j    de   cbe- 
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vreuils  ,  de  fangliers.   On  y  avoit 

même  enfermé  des  lions  &  des  ti-    Hera- 

1,  1  1  .  CLIUS. 

grès  a  une  grandeur  extraordmaire ,  ^j^  ^^g, 
pour  donner  au  Prince  le  plaifir  de 
la  chaiTe.  Le  férail  étoit  rempli  d'un 
peuple  nombreux  de  jeunes  filles  9 
choifies  entre  les  plus  belles  de  la 
Perfe  ,  ou  enlevées  fur  les  terres  de 
l'Empire,  Il  n'eft  pas  pollible  d'a- 
jouter foi  aux  exagérations  d'un  Au- 
teur Arabe.  Chofroës  auroit  pofledé 
plus  de  richefTes  que  tous  les  Princes 
enfemble.  Selon  cet  Hiftorien,  il 
entroit  tous  les  ans  dans  fes  tréfors 
plus  de  cinq  milliards  de  notre  mon- 
noie  ;  il  avoit  mille  coffres  pleins  de 
pierreries  :  mille  éléphans,  dont  plu- 
fieurs  étoient  audî  blancs  que  la  nei- 
ge ,  plufieurs  avoient  dou2e  pieds 
de  haut  ;  ce  qui  devoit  être  infini- 
ment rare  ,  la  plus  haute  taille  de 
ces  animaux  ne  paflant  jamais  dix 
pieds  &  demi.  Tout  fut  pillé  ;  ce 
qu'on  ne  put  emporter  fut  livré  aux 
flammes  avec  le  palais  même  ,  édi- 
fice d'une  admirable  ftrucflure.  Grand 
nombre  deprifonniersd'EdefTe,  d'A- 
lexandrie, &  de  toutes  les  provinces 


Héra- 

CLIUS. 

An.  6z8. 


Ghofroes. 
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Romaines  ravagées  par  les  Perfes  ; 
recouvrèrent  la  liberté.  Héraclius 
donna  quelques  jours  de  repos  à  fes 
troupes ,  &  pafTa  en  ce  lieu  la  fête  de 
l'Epiphanie. 
XXXII.  Chofrocs  fuivoit  la  route  de  Cté- 

Fuitc  de    fiphon  ,  n'étant  accompagné  que  de 
fon  Serrail.  Ses  femmes,  que  la  ja- 
loufie  orientale  avoit  jufqu'alors  te- 
nues comme  prifonnieres ,  &  qui  ne 
s'ctoient  jamais  vues ,  traînant  cha- 
cune leurs  enfans ,  fuyoient  à  pied 
pêle-mêle  ,  s'embarrafl'ant ,  fe  heur- 
tant ,  fe  querellant  les  unes  les  au- 
tres. Après  huit  lieues   de  chemin  , 
il  palTa  la  nuit  dans  une  pauvre  chau- 
mière ,  où  l'on  ne   pouvoit   entrer 
qu'en  rampant.  On  la  montra  quel- 
ques jours  après  à  Héraclius  ,  qui  ne 
put  voir    ce   miférable    hofpice  du 
plus  puifTant  roi  de  l'Afie ,  fans  gé- 
mir fur  le  néant  des  grandeurs  hu- 
maines. Chofroës  marcha  trois  jours, 
&  ce  Prince ,  qui  depuis  vingt-quatre 
ans ,  frappé  de  la  prédidion  de  fes 
aftrologues  5  n'avoit  ofé  faire  un  pas 
du  côté  de  Ctéfiphon  ,  arriva  en  dé- 
fordre  dans  cette  ville.  Mais  il  ne  s'y 
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arrêta  pas.  Dès  qu'il  eut  pafle  le  Ti-        ^"""''^'^ 
gre  ,  il  continua  fa  route  vers  la  Su-    Héra- 
fianc)  &  choifit  pour  fa  retraite  une  ^^^  ^l^. 
grande  ville  ,  nommée  par  les  Perfes, 
Guédéfer ,  &  par  les  Grecs  ,  Séleu- 
tie  ,  un  peu  au-delà  de  Sufe  &  du 
fleuve  Euloeus ,  à  près  de  cent  lieues 
de  Ctéfiphon.  11  garda  auprès  de  lui 
fa  femme  Sira  ,  le  plus  jeune  de  fes 
fils  nommé  Médarsès ,  fes  filles  ,  & 
trois  de   fes  concubines.  Il  envoya 
les  autres  avec  le  refte  de  fa  famille 
à  Mahuza  ,  ville  royale  ,  plus  avan- 
cée vers  l'orient.  C'étoit  la  nouvelle 
Antioche ,  bâtie  par  fon  ayeul. 

Réduit  à  de  fi  grandes  extrémités ,    xxxiii. 

j^i      r     ••        y         •        1  rr  Révolte  ^e 

Chotrocs  n  avoit  de  rellource  que  saibau 
dans  Tarmée  de  Sarbar.  Après  la  dé- 
faite de  Rhazatès  j  il  lui  avoit  mandé 
de  venir  en  diligence  au  fecours  de 
fon  Roi.  Le  courrier  fut  arrêté  par 
un  parti  Romain ,  &  conduit  à  Hé- 
raclius.  L'Empereur  retint  le  cour^ 
rier  &  la  dépêche;  il  en  fuppofa  une 
autre  ,  par  laquelle  Chofroës  man- 
doit  à  Sarbar  ,  qu'il  avoit  entière- 
ment défait  Héraclius  joint  aux  Kho- 
zars  ;  que  la  Perfe  étoit  en  sûreté  i 


b 
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■'  que  Sarbar  fe  donnât  bien  de  garde 

Hera-    d'abandonner  Chalcédoine,  &  de  fe 

CLIUS*  ,["  j  1     •    r  1     • 

An  628.  pi'cis^ï^^i"  devant  lui  lans  lui  appor- 
ter les  clefs  de  cette  ville.  Sarbar 
trompé  par  cet  artifice ,  continua  le 
fîége,  Chofroës  apprenant  qu'il  ne 
fe  difpofoit  nullement  à  revenir ,  fut 
fort  irrité  de  cette  défobéiifance.  La 
malice  des  flatteurs ,  funefte  inftru- 
ment  de  la  colère  divine  pour  la 
deftrudion  des  Empires ,  profita  de 
l'occafion  pour  ruiner  Sarbar  dans 
l'efprit  du  Roi.  On  lui  perfuada  que 
ce  général  le  méprifoit;  que  s'attri- 
buant  tous  les  fuccès  précédens ,  il 
triomphoit  des  difgraces  préfentes  , 
&:  qu'il  ne  défiroit  que  la  perte  de 
fon  maître,  pour  ufurper  le  trône.  Il 
n'en  falloit  pas  tant  pour  porter  aux 
dernières  violences  un  Prince  aufîî 
impétueux  que  Chofrocs.  Il  fait  par- 
tir un  de  fes  écuyers  chargé  d'un  Of- 
dre  adrefle  au  lieutenant  général  de 
Sarbar;  il  lui  commandoit  de  tuer 
Sarbar,  &:  de  ramener  l'armée  en" 
Perfe.  Le  porteur  de  ces  ordres  fut 
encore  arrêté  en  Galatie ,  &  conduit 
à  Conftanîinopîe.    Conftantin  de- 
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mande  une  entrevue  à  Sarbar,  &  lui  "'    '" ^ 

envoyé  un  fauf-conduit.  Il  lui  mec  î^éka- 
entre  les  mains  la  dépêche  de  Chof-  j^^  ^,  g 
rocs ,  &  Sarbar  ajoute  à  la  lettre  un 
ordre  de  maflacrer  avec  lui  quatre 
cents  officiers  de  l'armée.  Il  retourne 
enfuite  au  camp  ,  aflemble  les  trou- 
pes ,  leur  fait  la  le(3:ure  de  cet  ordre 
fanguinaire,  &  demande  au  lieute- 
nant général  s'il  eft  difpofé  à  l'exé- 
cuter. Les  officiers  ,  fans  attendre  la 
réponfe,  embrafés  d'une  furieufe  co- 
lère, s'écrient  qu'ils  n'ont  plus  d'au- 
tre ennemi  que  Chofroës  ;  que  c'eft 
à  ce  tyran  injufte  &  cruel  qu  il  faut 
aller  faire  la  guerre.  On  levé  le  fîége; 
on  traite  avec  le  jeune  Empereur 
d'un  confentement  unanime.  Sarbar 
lui  donne  en  orage  deux  de  fes  fils  , 
.  &  ceux  du  lieutenant  général ,  qui 
n'ofe  les  refufer ,  &  l'on  marche  vers 
la  Perfe. 

Tout  y  étoit  dans  un  affreux  dé-    xxxir. 
fordre.  Avant  que  de  partir  de  Daf-  ,^2?^^^7.'^"« 
tagerd ,  rierachus  avoit  cent  a  Choi- 
rocs  en  ces  termes  :  ce  Si  je  m'atta- 
33  che  à  vous  pourfuivre  ,  ce  n'eft 
3?  pas  pour  vous  combattre ,  c'eft 
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-    /        "  pour  vous  contraindre  à  faire  la 

■'^^'^  ■^'    33  paix.    Les    maux    qu'entraîne    la 
CLius.  r  '  £□•       ^ 

An.  628.  '^  guerre  ,    m  amigenc    autant    que 

33  vos  fujets  qui  les  reflentent.  Ceft 
33  vous    qui  me  forcez  à  défoler  vos 
33  contrées.  Quittons  les  armes  ;  ref- 
53  ferrons  de  nouveau  les  nœuds  d'a- 
33  mitié  qui  uniffoient  les  deux  Em- 
33  pires.   Si  vous   voulez   concourir 
33  avec  moi,  il  fera  facile  d^éteindre 
33  cet  iacendie ,  avant  qu'il  ait  em- 
33  brafé  toute  la  Perfe  33,  Chofroës 
méprifa  ces  avances  que  lui  faifoit 
l'Empereur;  &  par  cette  opiniâtreté, 
il  s'attira  la  haine  de  fes  fujets.  Epui- 
fé  de  forces ,  il  donna  des  armes  à 
fes  domeftiques ,  aux  efclaves  de  fes 
femmes  &  des  Seigneurs  de  fa  cour, 
&  envoya  ce  foible  renfort  à  l'armée 
de  Gurdanafpe,  fucceffeur  de  Rlia- 
zatès  dans  le  commandement.  Il  lui 
ordonnoit  de  repafler  rArba,&  de 
rompre  tous  les  ponts.Héraclius  étant 
parti  de  Daftagerd  le  7  Janvier,  ar- 
riva en  trois  jours  à  l'endroit  où  l'Ar- 
ba  fe  décharge  dans  le  Tigre.  Gur- 
danafpe étoit  campé  au-delà,  dans 
le  deffein  de  couvrir  Ctéfiphon ,  qui 
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n'étoit  éloigné  que  de  quatre  lieues.  ■    — — -^ 
Son    armée  n'avoit  de  formidable  ,    I^éra- 
qu^  deux  cents  éléphans.  L'Erape-   ^^    ^^g^ 
leur  déliroit  ardemment  de  le  join- 
dre ,  de  de  lui  livrer  bataille  ;  mais 
fes  coureurs  lui  rapportèrent ,   que 
tous  les  ponts  étoient  rompus,  & 
que  l'Arba  n'étoit  guéable  en  nul  en- 
droit. Il  apprit  en  même  temps  que 
Chofrocs   avoit  trouvé  dans  fa  fa- 
mille ,  un  ennemi  plus  redoutable 
que  les  Romains.  Il  féfolut  de  laiCet 
les  Perfes  fe  déchirer  mutuellement 
par  une  guerre  civile ,  ôc  de  donner 
du  repos  à  fes  troupes,  en  attendant 
l'événement.  Il  remonta  le  long  de 
l'Arba  ,  jufqu  à  une  ville  nommée 
Siarzur  ,  aujourd'hui  Scherzour  ,  au 
pied  des  montagnes  du  Curdiffan  ; 
qui  eft  l'ancienne  Aflyrie  ;  &  après 
y  avoir  confumé  les   vivres  &  les 
fourages ,  il  marcha  vers  Ganzac ,  oii 
il  efpéroit  trouver  plus  d'abondance. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  pafler  le 
mont  Zara  ,  &  s'il  eût  tardé  de  quel- 
ques jours ,  fon  armée  auroit  couru 
rifque  d'être  enfevelie  dans  les  nei- 
ges. Depuis  le  2-j  Février  de  cetto 


Hera- 
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année,  jufqu'au  30  Mars  ,  il  ne  ceflà 
de  neiger  dans  ce  pays.  A  fon  ap- 
An.  62*8.  proche,  le  gouverneur  de  Ganzac 
&  tous  les  habirans ,  laifTant  la  ville 
déferte ,  le  fauverent  fur  les  mon- 
tagnes ,  &  dans  les  châteaux  du  voi- 
finage. 
XXXV.  Voici  ce  qui  fe  paflbit  en  Perfe 

Révolte   de  j  IV       /^L     r 

Siroès  conte  P^"^^"^,  ^^  temps-la.  Cholrocs  at- 
fon  p-ie  taqué  d'une  cruelle  dyfenterie,  ré- 
ofrces.  folut  de  fe  nommer  pour  fuccefleur 
fon  fils  Médarsès ,  qu'il  avoit  eu  de 
Sira,  fon  époufe  chérie.  Dans  ce 
deflein  ,  il  fe  mit  en  marche  pour 
retourner  à  Ctéfiphon,  où  fe  devoit 
faire  la  cérémonie  du  couronnement, 
conduifant  avec  lui  Sira  &  Médar- 
sès. Sirocs  fon  fils  aîné  étoit  alors 
détenu  à  Mahuza,  dans  une  étroite 
prilon.  Dès  que  le  Roi  fut  parti  de 
Séleucie  ,  un  Perfe  nommé  Samata  , 
que  Chofrocs  avoit  injuflement  dé- 
pouillé de  fes  biens,  fe  tranfporte 
en  diligence  à  Mahuza  ,  &  fur  un 
ordre  du  Roi  qu'il  avoit  fçu  contre- 
faire ,  il  fait  élargir  Sirocs.  Le  pre- 
mier ufage  que  le  Prince  fit  de  fa 
liberté,  fut  de  maflàcrer  fes  vingt- 
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quatre  frères ,  que  Chofroës    avoit  =^ 


envoyés  dans  cette  ville ,  comme  ^^^^a- 
dans  un  afyle  alTuré.  Il  court  enfuite  /^n^l'iS. 
à  Ctéfiphon ,  où  il  arrive  avant  Ton 
père  ,  que  fa  maladie  obligeoit  de 
marcher  à  petites  journées.  Il  fait  ou- 
vrir les  prifons ,  &  donne  aux  pri- 
fonniers  des  armes  &  des  chevaux. 
Il  n'avoit  à  craindre  que  Tarmée 
campée  au  bord  de  l'Arba  ;  il  écrit 
en  ces  termes  au  général  Gurdanaf- 
pe  :  ce  Vous  fçavez  en  quel  état  la 
33  Perfe  eft  réduite,  par  le  détefta- 
33  bîe  gouvernement  du  plus  méchant 
>3  de  fes  Kois.  Sçachez  encore  qu'il 
>3  veut  m'arracher  la  couronne  qui 
33  m'appartient  par  le  droit  de  ma 
>5nailîance,  &  qu'il  prétend  la  met- 
»  tre  fur  la  tête  du  dernier  de  mes 
y>  frères.  Vous  êtes  le  maître  de  vos 
53  foldats  ;  fi  vous  les  engagez  à  mon 
33  fervice ,  j'augmenterai  leur  paye  ; 
33  je  ferai  la  paix  avec  les  Romains  ; 
■33  je  délivrerai  la  Perfe  de  tous  les 
33  maux  qu'elle  endure  ,  &  vous  tien- 
33  drez  auprès  de  moi  le  premier 
>3  rang.  Votre  Roi  légitime  attend 
»3  de  vous  cette  preuve  de   votre 
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-  '"•'  '  33  zele  ,  pour  maintenir  les  loix  ,  &. 
Hera-  ^^  rétablir  l'honneur  &  la  profpérité 
Ah.  618.  "  ^^  ^^  Perfe  33,  Gurdanalpe  mécon- 
tent de  Chofroës,  qui  s'étoit  rendu 
odieux  à  tous  fes  fujets,  fe  déclara 
pour  le  rebelle,  &  n'eut  pas  de  peine 
à  entraîner  fon  armée  dans  ce  parti. 
Il  fe  rendit  à  Ctéfiphon  ,  &  trouva 
toute  le  noblefle  du  royaume,  déjà 
raflemblée  autour  de  Siroës,  Leur 
delTein  étoit  d'aller  combattre  Chofr- 
rocs;  &  fi  la  fortune  leur  étoit  contrai- 
re ,  ils  étoient  réfolus  d'aller  fe  jettcr 
entre  les  bras  d'Héraclius,  Gurda- 
nafpe  fe  chargea  lui-même  de  met- 
tre ce  Prince  dans  leurs  intérêts.  L'é- 
tant allé  trouver  à  Ganzac  avec  cinq 
des  principaux  Seigneurs ,  il  en  re- 
çut un  accueil  favorable  ,  &  des 
avis  pour  le  fuccès  de  l'entreprife. 
Ce  n'étoit  plus  le  temps  où  la  géné- 
rofité  Romaine  rejettoit  avec  hor- 
reur des  propofitions  criminelles , 
lors  même  qu'elles  étoient  utiles. 
Gurdanafpe  demeura  auprès  d'Hé- 
radius  pour  l'entretenir  dans  ces  dif- 
pofitions ,  &  fit  fçavoir  à  Sirocs  \q 
confeil  que  lui  donnoit  l'Empereur  » 


6z8. 
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de  marcher  fans  délai  à  Chofrocs  ,  ô^ 

de  lui  livrer  bataille.  Héra- 

II  ne  fut  pas  befoin  de  combattre.  /^^"^' 
Abandonné  de  tous  fes  fujets,  Chof-  xxxvi 
roës  n'attendit  pas  Tarmée  de  fon  More  aê 
fils  ;  il  fut  arrêté  dans  fa  fuite ,  &  ChoiVoês. 
amené  à  Ctéfiphon  le  24.  Février. 
On  le  chargea  de  chaînes  ;  on  l'en- 
ferma dans  une  tour,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  pour  y  ferrer  fes  tréfors.  Siroës 
fe  fit  couronner  dès  le  lendemain  ; 
3c  la  première  adion  de  fon  règne, 
fut  de  condamner  fon  père  à  mourir 
de  faim  :  Jufte  vengeance  de  la  part 
du  fouverain  Juge,  qui  puniffoit  ainfî 
1^  parricide  dont  Chofroës  s'étoit 
rpndu  complice  autrefois  ;  mais  hor- 
rible  de  criminelle  de  la  part  d'un  fils 
dénaturé,  qui  infultant  encore  au 
malheur  de  fon  père,  lui  adreiTa  ces 
cruelles  paroles  :  Nourris-toi  de  cet 
or ,  ]iour  lequel  tu  as  défolé  VUnivers , 
^  fait  mourir  de  faim  tant  de  milliers 
de  tes  fujets.  Comme  fi  le  parricide 
;  n'eût  pas  été  fuffifant  pour  aflbuvir 
'  ft  rage ,  il  fit  rechercher  ceux  qui 
avoient  reçu  de  Chofroës  quelque 
iBduvais  traitement,  &  les  envoya 


Héra- 

CLIVS. 

An,  6zSi 
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dans  Ton  cachot ,  les  excitant  à  le 
frapper  &  à  l'accabler  d«s  infultes 
les  plus  outrageantes.  Médarsès  fut 
égorgé  devant  les  yeux  de  fon  père. 
Comme  le  malheureux  vieillard  ref- 
piroit  encore  le  cinquième  jour ,  Si- 
rocs  le  fit  tuer  à  coup  de  flèches. 

Dès  que  le  nouveau  Roi  de  Perfe 
fe  vit  fur  le  trône ,  il  envoya  un  de 
fes  fécrétaires  nommé  Chofdacs ,  au 
camp  de  Ganzac  ,  pour  traiter  avec 
l'Empereur.  Comme  la  chute  des  nei- 
ges retenoit  long-temps  ce  député 
dans  fon  voyage,  Siroës  en  fit  partir 
un  fécond  nommé  Phaïac  ,  qui  arri- 
va au  camp  le  3  Avril.  Sirocs  témoi- 
gnoit  à  l'Emipereur  un  extrême  défir 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
les  Romains.  Héraclius  répondit  en 
ces  termes  :  ce  Le  fouverain  Arbitre 
des  viâ:oires ,  qui  tient  en  fa  main 
le  coeur  des  Monarques ,  m'efl:  té- 
moin que  je  n'ai  jamais  prétendu 
ufurper  les  Etats  de  Chofroës ,  ni 
ceux  d'aucun  Prince.  Malgré  les 
cruautés  barbares  qu'il  a  exercées 
fur  les  Romains ,  ainfi  que  fur  fes 
propres  iujets ,  je  n'avois  deflein 

que 
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9>  que  de  le  réduire  ,  mais  non  pas  = 


33  de  le  détrôner.  Dieu  qui  connoif-    ^^^^" 

•  CLIUS 

33  foit  fes  funeftes  intentions ,  a  bien  ^n.  6t8» 
33  voulu  rendre  le  repos  à  la  terre,  Huns.T.  i.^, 
»  &  la  paix  aux  deux  Nations ,  en  401. 

r  -r      ^      ,  '  1    •         -ri  ^h'i-  Univ. 

»>  raiiant  périr  celui  qui  leul  y  met-  y^^gi.  T.  lyi 
33  toit  obftacle.  J'accepte  de  bonp-i^'i^i» 
3^  cœur  l'alliance  que  vous  deman- 
>3  dez  ,  &  je  ne  vous  demande  de  ma 
33  part ,  que  des  conditions  auflî  con- 
33  formes  à  la  juflice ,  qu'a  nos  inté- 
33  rets  réciproques  3?,  Ces  conditions 
étoient ,  que  les  deux  Etats  fe  bor- 
neroient  à  leurs  anciennes  limites  ; 
que  les  prifonniers  feroient  rendus 
de  part  &  d'autre ,  &  qu'on  remet- 
troit  entre  les  mains  d'Héraclius  la 
fainte  croix ,  que  Sarbar  avoit  em- 
portée de  Jérufalem.  Euftathe  ,  gar- 
de des  archives  de  l'Empire ,  fut  char- 
gé de  porter  ces  conditions  à  Sirocs , 
qui  les  accepta  fans  balancer;  &  après 
une  guerre  de  vingt-quatre  ans  ,  hon- 
teufe  &  funefte  aux  Romains  pen- 
dant les  dix-huit  premières  années, 
mais  enfin  terminée  avec  gloire  par 
Héraclius ,  la  concorde  fut  rétablie 
entre  les  deux  Nations.. 

Tome  XI I„  O 


M— M*»^^^, 
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En  exécution  du  traité ,  Théodore 
Hera-  fiere  d'Héraclius,  accompagné  des 
An.  6iS.  commiifaires  de  oirocs  ,  parcourut 
xxxviiT.  toutes  les  villes  de  Syrie  ,  d'Egypte 
Retour  d'Hé-&  de  Méfopotamie  ,  y  mit  des  gar- 
nifons ,  en  fit  fortir  les  Perfes  répan- 
dus dans  toutes  ces  provinces ,  les 
faifant  efcorter  jufqu'à  leurs  frontiè- 
res. Le  I  5  Mai ,  jour  de  la  Pente- 
côte, on  fit  à  Conftantinople  dans 
Téglife  de  fainte  Sophie  ,  la  leélure 
des  lettres  de  l'Empereur  ,  qui  an- 
nonçoient  la  conclufîon  de  la  paix, 
&  qui  contenoient  le  détail  des  der- 
niers évenemens.  Elle  fut  reçue  avec 
toutes  les  marques  de  la  plus  vive 
joie.  L'Empereur  prit  fa  route  par 
l'Arménie  ,  &  étant  arrivé  au  bourg 
de  Théman  ,  qu'on  difoit  avoir  été 
bâti  par  Noé  au  fortir  de  l'arche  , 
il  monta  fur  la  montagne  de  Giudi , 
la  plus  haute  de  ces  contrées  ,  pour 
voir  le  lieu  où  l'arche  s'étoit  arrêtée. 
Cette  montagne  faifoit  partie  de  cel- 
les de  la  Gordyène.  De-là  il  pafla 
par  A  mi  de  ,  où  il  s'arrêta  quelque 
temps.  En  arrivant  à  Pliéraple,  il 
apprit  la  mort  de  Sirocs. 
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Ce  Prince  encore  plus  méchant  '.. 

que  Ton  père,  &  très-corrompu  dans     î^éra- 
f  r  '         CLius. 

les  moeurs  ,  ne  régna  que  lix  mois,    a^   5  g 

Objet  d'horreur  à  toute  la  Perfe  ,  il  y^xix 
tomba  dans  une  profonde  mélan-  Mort  de  SU 
colie.  La  pefte  qui  fuccéda  aux  maux  '^®"- 
de  la  guerre ,  abrégea  le  cours  de 
fa  vie  &  de  fes  crimes.  La  Perfe 
ébranlée  jufque  dans  fes  fondemens 
par  les  fecouffes  de  la  guerre  précé- 
dente ,  &  plus  encore  par  la  tyran- 
nie de  fes  trois  derniers  Rois  ,  ne 
fut  plus  qu'un  théâtre  changeant  de 
fanglantes  &  rapides  révolutions. 
Dans  Tefpace  de  quatre  années , 
elle  vie  huit  Rois  ne  monter  fur  le 
trône,  que  pour  en  être  aufîî-tôc 
précipités.  Entre  ces  Princes  ,  on 
compte  deux  femmes.  Le  plus  célè- 
bre de  ces  Rois  éphémères  eft  ce  mê- 
me Sarbar,  qui  avoit  fi  long- temps 
commandé  les  armées  de  Chofrocs- 
Il  avoit  même  époufc  une  des  filles 
de  ce  Prince  ;  mais  malgré  cette  al- 
liance, il  ne  s'étoit  mis  à  couverc 
des  injuftes  foupçons  de  Chofroës , 
que  par  la  révolte.  En  fortant  des 
terres  de  l'Empire ,  il  avoit  écrit  à 

Oij 
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=  Héracllus ,  pour  s'excufer  des  rava- 


j-lEiiA     ^gg  qmj       avoit  faïts  pendant  tant 

CLIUS.       %      ^  Q  •  J  • 

An.  628.  <J  années  5  &  qui  ne  dévoient  être 
impute's  qu'à  Chofrocs  ,  dont  iJ  avoit 
fuivi  les  ordres.  Il  promettoit  de  les 
réparer ,  aux  dépens  même  de  tous 
les  tréfors  de  la  Perfe  ,  s'il  en  avoit 
jamais  le  pouvoir ,  &  proteftoit ,  que 
fî  l'Empereur  l'honoroit  de  fa  bien- 
vieillance  ,  il  ne  trouveroit  jamais 
de  ferviteur  plus  zélé  &  plus  fidèle, 
Héraclius  ienfible  à  ces  témoigna- 
ges d'attachement ,  l'avoit  afTuré  de 
fon  amitié ,  &  Sarbar  comptant  fur 
une  fi  puifTante  protedion ,  fe  défit 
d'Artaxerxes  III ,  qui  régnoit  après 
fon  père  Sirocs ,  &  s'empara  de  la 
couronne.  Mais  au  bout  de  deux 
mois ,  il  la  perdit  avec  la  vie.  Tant 
de  fcènes  tragiques  ne  cefTerent 
qu'en  6^2  ,  par  le  couronnement 
d'Ifdegerd  III ,  fils  de  Sarbar  ,  qui 
conferva  vingt  ans  le  titre  de  Roi , 
pour  être  le  dernier  &  le  plus  mal- 
heureux de  tous ,  comme  je  le  ra- 
conterai dans  la  fuite. 
Entrée  d'Hc-  Après  avoir  traverfé  une  partie 
cadiuj  4  CP.  de  la  Syrie  &  l' Afie  Mineure  toute 
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entière  ,  en  rétablifTant  l'ordre  dans  ■»* 

les  villes'  &  la  sûreté  dans  les  cam-    Héra- 

TT  '  r  •  À  1  CLIUS. 

pagnes  ,   Heraclius    arriva    dans  le  ^^  ^^g^ 
cours  du  mois  de  Septembre  à  Conf- 
tantinople.  Le  jeune  Conftantin  ac- 
compagné du  Patriarche,  vint  au-« 
devant  de  lui  au-delà  du  Bofphore, 
&  le  reçut  dans  le  palais  d'Hérée. 
Tout  le  peuple  fuivoit  portant  des 
cierges  allumés  ,  des    palmes  ,    des 
branches  d'olivier  ,  &  chantant  des 
hymnes.  L'entrevue  des  deux  Prin- 
ces fut   un  fpeâiacle  touchant.    Un 
père  &  un  fils  qui  s'aimoient  avec 
tendrefTe ,  fe  revoyoient   après   fîx 
ans  d'abfence  ,  pendant  lefqueîs  tous 
deux  avoient  couru  de  grands  dan- 
gers ,   &   s'étoient  réciproquement 
caufé  de  mortelles  inquiétudes.  Conf- 
tantin fe  jetta  aux  pieds  de  fon  père , 
qui  le  tint  long-temps  embraffé  ;  & 
fe  baignant  mutuellement  le  vifage 
de  leurs  larmes ,  ils  en  firent  verfer 
à  tout   le  peuple.    Heraclius  entra 
dans  Conftantinople  avec  tout  Tap- 
pareil  d'un  triomphe.  Monté  fur  un 
char  attelé  de  quatre  éléphans ,  il  fai- 
foit  porter  devant  lui  la  fainte  croix , 

O  iij 
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s—  que  Siroës  lui  avoit  renvoyée  :  c'é- 

Héra-     jq[j.  \q  pijjg  glorieux  trophée  de  fes 
An    6i8    vidoires.  Ces  éléplians  furent  expo- 
féii  au  milieu  du  Cirque  ,  pendant  les 
courfes  de  chars ,  dont  cette  folem- 
nité  fut  luivie.  L'allégreile  du  peu- 
ple éclatta  par  toutes  les  démonftra- 
tions  dont  il  eft  capable  dans  l'ivrefTe 
de  fa  joie.  Les  Perfes ,  ce  fléau  éter- 
nel   de    l'Empire  ,    fouvent    vain- 
queurs 5   toujours  fe  relevant  après 
leurs  défaites ,  l'unique  barrière  que 
le  monde  eût  oppolée  aux  armes  Ro- 
maines ,  pour  mettre  à  couvert  de  leur 
invaiîon  fon  extrémité  orientale ,  ter- 
rafTés  enfin  &  foumis ,  mettoient  Hé- 
raclius  au  deffus  des  Héros  de  l'an- 
cienne République.  Les  dangers  qu'il 
avoit  courus,  les  cicatrices  de  fes  blef- 
fures  qui  ajoutoient  un  nouvel  éclat 
à  fa  pourpre  &    à  fa  couronne ,  le 
rendoient  un  objet  de  tendrefle  & 
d'admiration.    L'enthoufiafme  étoit 
porté  jufqu'à  une  forte  de  folie  :  on 
le  comparoit   à    Dieu   même  ,    qui 
après  avoir  ,  pendant  fix  jours,  dé- 
veloppé  fa  puiffance  dans  les  ouvra- 
ges de  la  création ,  s'étoit  repofé  le 
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feptieme;  &  cette  extravagante  com-  -  ■■ 

paraifon  des  fix  campagnes  d'Héra-  ^^f^' 
clius,étoit  alors  tellement  à  la  mo-  _^n.  6i8. 
de ,  qu'elle  fe  trouve  répétée  par  les 
Hiftoriens  les  plus  graves  &  les  plus 
fenfés.  La  joie  d'Héraclius  fut  un  peu 
altérée  par  l'état  où  il  trouva  fa  fa- 
mille ;  il  lui  étoit  mort  deux  fils  & 
deux  filles  pendant  le  cours  de  la 
guerre.  Pour  diminuer  l'amertume  de 
cette  perte ,  il  donna  le  confulat  à 
fon  fils  Conftantin,  &  quelque  temps 
après ,  le  titre  de  Céfar  à  Héracléo- 
nas.  Le  mariage  arrêté  depuis  long- 
temps entre  Conftantin  &  Grégoria 
fille  de  Nicétas  ,  fut  célébré  avec 
magnificence.  Afin  de  dédommager 
le  tréfor  de  fainte  Sophie  de  Targenc 
qu'il  en  avoir  tiré  au  commencement 
de  fon  expédition  ,  il  afîigna  au  cler- 
gé de  cette  églife  une  penfion  an- 
nuelle fur  les  revenus  du  Prince  ,  & 
fit  à  tout  le  peuple  des  largefles  confi- 
dérables. 

Aux  premiers  jours  du  printemps,  ^^^  .    ~ 
l'Empereur  partit  de  Conftantinople       xr.i. 
pour  Jérufalem  ,  où  il  vouloir  rendre  ^^^^«^^'^^  re- 

V    TV-  J      r         -n    •  o  poire  la  croix 

grâce  a  Uieu  de  les  victoues ,  &  re-  à  Jérufaiem. 

Oiv  iVicep/ï.p.ij, 


Héra- 
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placer  la  fainte  Croix  dans  réglife  de  la 
Réfurrediion,  En  pafTant  par  Tibéria- 

CLIUS  . 

An.  615?.  ^^  y  ^^  ^^^  défrayé,  lui  &  Ton  cortège 
Tkeovh  pfl~.  ^'^'^  étoit  très-nombreux  ,  par  un  Juif 
273.  extrêmement  riche,  nommé  Benja- 

Ceir.p.  4io.  ^jj^_  Pendant  qu'il  étoit  dans  la  mai- 
8,-.  fon  de  ce  Juif,  les  Chrétiens  de  la 

Coiin.  orig,  y|||g  vinrent  lui  préfenter  une  re- 
S-'mL  voce  quête ,  par  laquelle  ils  demandoient 
u't^xt^hcç.  juftice  àts  mauvais  traitemens  qu'ils 

iivt.  Mijc.  L'  .  ,       .  ,  ^ . 

ig.  recevoient  tous  les  jours  de  ce  même 

Baronivs.  Benjamin.  Celui-ci ,  fans  chercher  à 
agi  a  ai.  ^^  j^fi-if^gj.  ^  avoua  franchement  qu'il 
faifoit  aux  Chrétiens  tout  le  mal  dont 
il  étoit  capable  ,  parce  qu'ils  étoient 
les  ennemis  de  fa  loi7  Iléraclius  aufîî 
furpris  que  fatisfait  de  fa  fîncérité, 
lui  déclara  qu'il  le  condamnait  à  s'inf- 
truire  de  cette  religion  qu'il  perfé- 
cutoit  fans  la  connoître.  Un  autre 
Juif,  déjà  Chrétien,  fut  à  fon  égard 
Porgane  de  la  grâce  divine  ,  &  peu 
de  jours  après.  Benjamin  reçut  le 
baptême.  L'Empereur  arrivé  à  Jéru- 
falem  ,  rétablit  dans  le  fiége  patriar- 
chal  ,  Zacharie  ,  qui  avoit  été  détenu 
prifonnier  en  Perfe  depuis  le  fac- 
cagement  de  la  ville ,  quatorze  ans 
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auparavant.  L'abbé   Modefte ,    qui  ~^; 


fucceda  enfuite    a  Zachane,    avoit 

i  r  t    r  '  CLIUS. 

pendant  Ion  ablence  gouverne  cette  ^n^.  6i9i 
églife  avec  beaucoup  de  fagefle.  La 
fainte  Croix  fut  remife  entre  les 
mains  du  Patriarche ,  au  même  état 
où  elle  étoit ,  lorfqu'elle  avoit  été 
enlevée  ,  les  Perfes  n'ayant  pas  mê- 
me eu  la  curiofité  de  rompre  le  fceau 
dont  l'étui  étoit  fcellé.  Héraclius 
voulut  marcher  fur  les  traces  du  Sau^ 
veur ,  &  porter  lui-même  la  croix 
fur  fes  épaules  jufqu'au  haut  du  cal- 
vaire. Ce  fut  pour  le  peuple  de  Jé- 
rufalem  une  fête  folemnelle ,  &  TE- 
glife  en  célèbre  encore  la  mémoire 
le  14  Septembre.  Pour  rendre  plus 
fenfible  le  triomphe  de  la  croix , 
l'Empereur  chafla  tous  les  Juifs  de 
Jérufalem,  avec  défenfe  d'en  ap- 
procher de  plus  près  que  d'une  lieue. 
Il  paffale  refte  de  l'année  &  les  cinq 
années  fuivantes  à  Emefe  ,  à  Hiéra- 
ple',  à  Antioche,&  dans  les  autres  villes 
de  Syrie.  Il  fe  mit  en  pofTefîîon  d'E- 
deffe ,  d'où  il  chafTa  les  Neftoriens. 
Son  deffein  n'étoit  d'abord  que  de 
fe  mettre  plus  à  portée  de  réparer 

Ov 
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"■ —  les   défordres   caufés  par  la  guerra 

^^^^"  des  Perfes  dans  tout  l'Orient ,  &  fur- 
An.  6zs,  ^^^^  ^^"s  c^s  contrées.  Mais  les  pro- 
grès rapides  d'un  ncnivel  ennemi , 
plus  redoutable  encore  que  les  Per- 
fes ,  le  retinrent  en  Syrie  plus  long- 
temps qu'il  n'avoir  réfolu. 
XLii.  Héraclius  reçut  cette  année  une 

Arrbaflade  ambaflade  de  Dasrobert ,  devenu  de- 

de   Dagobert        .  r>    •      i  i        t^ 

àHéracijus.  puis  peu  ROI  de  toutc  la  France. 
^edeg.c.6<,QQ  Prince  le  félicitoit  fur  Theureux 
c.  II.  *  *  fuccès  de  fon  expédition  de  Perfe  , 
&  demandoit  le  renouvellement  de 
l'alliance  qui  fubfifloit  depuis  long- 
temps 5  entre  la  France  &  l'Empire, 
Ses  ambafladeurs  furent  reçus  hono- 
rablement ,  &  retournèrent  en  Fran- 
ce avec  la  confirmation  des  traités 
précédens. 

"7     7~      L'année   fuivante  n'eut    rien  de 
An.  030. 

XLiii.  niemorable  que  la  naiflancc  de  deux 
Naiflance  ce  Pfinces ,  daus  la  maifon  Impériale. 
ll^oph^^ag.  L'irnpératrice  qui  accompagnoic  fon 
278.  mari  en  Orient,  mit  au  monde  le  7 

£^^'"-^-..^*^/ Novembre   un  quatrième  fils,   au- 
is.  quel  on    donna  le  nom  de  David, 

I)u  Cange    ^       ■  j-^çm-  j^  ^^-j-e  dc  Céfar  peu 

ji5>.  iio.     de  temps  avant  la  mort  de  Ion  perc. 

ta^i  ad  Bar^ 
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Le  même  jour  Héraclius  devint  grand-  -^ 

père  par  la  naifTance  d'un  fils  de  I^^^^" 
Conftantin ,  qui  régna  dans  la  fuite  ,  ^j,^  ^' 
&  qui  fut  nommé  Céfar  dès  l'année 
fuivante  :  Il  porta  d'abord  le  nom 
d'Héraclius.  Le  peuple  le  nomma 
Conftantin  comme  fon  père ,  dans  la 
cérémonie  de  fon  couronnement  : 
mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Confiant ,  que  lui  donnent  pref- 
que  tous  les  Hiftoriens. 

Nous  allons  voir  déformais  Héra-     ^Y^^:. 
chus  replonge  dans  cette  honteule  retombe  dans 
inaclion  ,  dans  laquelle  il  avoit  paiTé  l'inaaion. 
les  premières  années  de  fon  règne. 
Héros  dans  la  guerre  de  Perfe ,  les 
grands  efforts  qu'il  fit  alors ,  épuife- 
rent  fes  forces.  Fatigué  de  tant  de 
combats ,  ébloui  de  fa  propre  gloire , 
il  s'endormit  d'un  profond  fommeil , 
&  ne  fe  réveilla  plus  qu'au  bruit  des 
difputes  Théologiques  ,  qui  glacè- 
rent encore  fon  adivité.  Il  ne  fit  plus 
que  fe    traîner    languiffamment  de 
queftions  en  queftions  ,  d'erreurs  en 
erreurs  ,  tandis  que  les  Mufulmans  y    , 
nation  neuve   &   fanatique   ,    atta- 
quoient  à  main  armée  le  corps  me- 

Ovj 
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■"  ^ me  de  la  religion  Chrétienne,  &  en- 

IiÉRA-    vahiflbient  les  provinces  de  l'Em- 

An.  6Z0  P^^^*  ^^  ^^^  ^\oYS  qu'on  vit  naître  le 
Monothélifme ,  héréfie  plus  fubtile 
que  les  précédentes  qu  elle  entrepre- 
noit  d'accorder  enfemble,  &  qui  fut 
pour  l'Eglife  un  nouveau  fujet  de 
perfécution  ,  &  pour  l'Etat ,  une  nou- 
velle fource  de  troubles.  Nous  allons 
en  expofer  brièvement  le  commen- 
cement &  le  progrès ,  jufqu'à  la  fin 
du  règne  d'Héraclius. 
XLV.  Trois  héréfies  partageoient  l'O- 

rhéréfie"/cs  ^'^^"^  '  ^^^^^^  d'Apollinaire  ,  de  Nef- 
Monotheii-  torius ,  &  d'Eutychès.  Apollinaire 
^,^*  confondoit  les  deux  natures  du  fils 

Theoph.  pi/  de  Dieu  fait  homme  :  félon  fa  doc- 
«■74.  2-7^  fc-trine  ,  le  Verbe  tenolt  lieu  d'ame  & 

Ceir.p.  410.  ^'^"^^"^^^^'^^  dans  Jéfus-Chrift. 
4ii.  Neftorius  prétendoit  que  l'union  des 

î?^"sV.  ^  ^  deux  natures  ne  confiftoit  que  dans 
Manaf.  p.  y  ^.  Y  union  d'opération  &:  de  volonté: 

•^J^'^^^^^"  Eutychès  ne  reconnoiiîbit  qu'une  na- 
Suii  voce  ture.  L'héréfie  des  Monothélites  fe 
^'f't^.'P','  raoprochoit  de  toutes  les  trois ,  ce 
t8.  qui  leur  procura  un  grand  nombre 

Baronm'!.      jjg  fedateurs.  C'étoit  une  invention 

*"  de  Théodore  évéque  de  Pharan  en 
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Arabie  ,  qui  pour  concilier  les  Hété-  = 


rodoxes ,  n'admettoit  en  J.  C,  qu  une    ^^^^'• 
feule  volonté  en  deux  natures.  Il  en-  ^^^  ^  *  ^ 
traîna  dans  fon  parti  Sergius ,  pa-  comhefis  hiji* 
triarche    de    Conftantinople  ,    qui  Monuth. 

,  o      •       j  T  Fleury    hifi. 

étant  ne  en  oyrie  de  parens  Jaco- g^^/^y; //j^. 
bites  5  avoit  du  penchant   pour   les  ^^f.  41- ^Z- 
dogmes  d'Eutychès.  Dès  l'an  ^22  ^^^^^'^^[\^\ 
lorfque  l'Empereur  étoit  à  Théodo- 14- 
fiopolis  en  Arménie',  une  conféren-  o^^^^T^^^\ 
ce  qu'il  eut  avec  Paul,  furnommé  le  diffen  deMo- 
borgne  ,  attaché  aux  erreurs  de  Se-  Ykmihiiîun 
vére  ,  &  chef  des  Acéphales,  jettaOr.T.j  T.4* 
dans  fon  efprit  les  femences  du  Mo-  J"^'"  ^^"'^{[ 
nothélifme.Trop  prévenu  de  fa  fcien-  740, 
ce  Théologique  ,  il  prétendoit  con- 
vertir cet  hérétique ,  dont  les  fubti-  " 
lités  ébranlèrent  fa  croyance.  Qua- 
tre ans  après ,  tandis  qu'il  parcouroit 
_  les  bords  du  Phafe  ,  pour  réduire  les 
villes   de  Lazique  à  Tobéiflànce  de 
l'Empire ,  il  eut  un  entretien  avec 
Cyrus  évêque  de  Phafe  ,  qui  fe  trou- 
vant embarraifé  fur  la  queftion  des 
deux  volontés ,  confulta  par  lettres 
Sergius.  La  réponfe  du  Patriarche , 
quoiqu'elle  ne  parût  pas    décifive  , 
concluoit  en  faveur  d'une  feule  opé- 
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'-'  '  ■  '  ration  ;  &  ces  Prélats  agiflant  de 
HÉRA-  concert ,  réuflîrent  à  faire  naître  dans 
An.  6zo»  ^^^?^^^  ^^  l'Empereur  ,  des  doutes 
fur  la  croyance  orthodoxe.  Enfin  , 
Héraclius  fe  trouvant  à  Hiéraple  en 
625;  ,  entreprit  de  ramener  à  la  foi 
Catholique  ,  Athanafe  chef  des  Ja- 
cobites ,  lui  promettant  de  l'élever 
fur  le  fiége  d' Antioche ,  s'il  recevoir 
le  concile  de  Chalcédoine.  Athanafe 
y  confentit;  mais  en  reconnoiflant 
deux  natures  en  Jéfus-Chrift,  il  de- 
manda s'il  y  devoit  aufli  reconnoître 
deux  volontés.  Cet  hérétique  rufé 
&  difîimulé  ,  comme  étoient  la  plu- 
part des  Syriens  ,  vouloir  retenir 
d'une  main  ce  qu'il  fembloit  aban- 
donner de  l'autre;  il  fentoit  bien  que 
n'admettre  qu'une  volonté  en  Jéfus- 
Chrift,  c'étoir  dans  le  fond  n'y  re- 
connoître qu'une  feule  nature.  Hé- 
raclius ,  depuis  long  -  temps  indécis 
fur  cette  queftion  ,  confulta  Sergius , 
qui  de  concert  avec  Cyrus,  lui  ré- 
pondit fans  balancer  ,  qu'il  rie  pou- 
voir y  avoir  qu'une  opération  &  une 
volonté  en  Jéfus-Chrill:,  puifque  les 
deux  natures  étoient  réunies  en  une 
feule  perfonne. 


i 
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Il  n'efl  pas  certain  que  l'Empereur  =:==Jï=!== 
ait  tenu  parole  au  Jacobite  Atha-    ^^^A" 


CLIUS. 


nafe  pour  le  patriarchat  d'Antioche,   ^j,^  ^/q^ 
dont  le  fiége  étoit  vacant  depuis  plu-     xlvi. 
fieurs  années.  Mais  il  nattendit  pas  ^^  p^p^  ^°' 
long-temps  a  recompenler  un  autre  pé  par  Ser-^ 
de  Tes  Théologiens.  George  patriar-  si^^* 
che  d'Alexandrie  étant  mort  en  630, 
Cyrus  évêque  de  Phafe  lui  fuccéda , 
&  à  la  faveur  du  Monothélifme ,  il 
n'eut  pas  de  peine  à  réunir  avec  lui 
les  diverfes   branches    de    la   fe(5le 
d'Eutychès  ,  dont  la  ville  étoit  rem- 
plie ,  ainfi  que  toute  l'Egypte.  Les 
nouveaux  hérétiques  avoient  un  fça- 
vant  &   infatigable    adverfaire  ,   le 
moine  Sophrone ,  qui  devint  en  633, 
évéque  de  Jérufalem.  Sergius  crai- 
gnant qu'il  ne  prévînt  le  pape  Ho- 
norius  contre  la  nouvelle  doélrine  , 
écrivit  à  ce  pape  une  lettre  flatteufe  > 
dans  laquelle  il  lui  faifoit  une  expo- 
fition  artificieufe  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  jufqu'alors;  il  relevoit  ex- 
trêmement en  faveur  de  Cyrus ,  la 
prétendue    réunion    des    hérétiques 
d'Alexandrie  &  d'Egypte;  il  dépei- 
gnoit  Sophrone  comme  un  brouilr 
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■  Ion  ,  qui  par  des  chicannes  de  feho- 

Héra-    laftique  ,  ne  cherchoit  qu'à  détruire 
cLius.     çQ^^Q  bonne  œuvre  ,  &  à  réveiller  la 
ûilcorde.   rlonorius  trompe  par  ce 
récit ,  loue  beaucoup  dans  fa  répon- 
fe  ,  la  prudence  de  Sergius;  il  traite 
cette  queftion  de  difpute  de  mots , 
qu'il  faut  ,  dit-il ,  laifler  aux  gram- 
mairiens ;  il  veut  qu'on  Teconnoifïe 
en  Jéfus-Chrift  l'unité  de  perfonnes , 
avec  les  deux  natures ,  fans  pouffer 
plus  loin  la  curiofité  ,  pour  ne  don- 
ner aucun  avantage  ,  ni  aux  Nefto- 
riens,  en  déterminant  deux  opéra- 
tions &  deux  volontés ,  ni  aux  difci- 
ples  d'Eutychès ,  en  n'en  admettant 
qu'une  feule.Honorius  perfifta  jufqu'à 
la  mort  dans  ce  fyftéme  de  condef- 
cendance  qui  favorifoit  l'héréfie  naif- 
fante. 
XLvii.         ^^  négligence  du  Pape  ne  fit  que 
Eahcfe  d'Hé-  redoubler  faélivité  de  Sophrone.  Ce 
McJius.         £^j.    pi;incipalement  pour    fermer  la 
bouche  à  ce  défenfeur  de  la  vérité , 
que  parut  en  635)  ,  le  fameux  édit, 
nommé  ïE5ihèJe,  c'elVà-dire ,  VEx- 
pofition,  Sergius  en  étoit  l'Auteur  ; 
H  jracîius  eut  la  foibleffe  de  l'adopter^ 
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&  le  fit  publier  dans  tout  l'Empire.        ^ 
Le    Prince   impofoit  filence  fur  la    ^^^'^~ 
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queftion  des  deux  volontés,  &  quoi-  ^n,  6x0» 
que  rhéréfie  fe  déguisât  d'abord 
avec  afTez  de  circonfpedion ,  cepen- 
dant eJle  fe  démafquoit  à  la  fin ,  & 
le  dogme  des  Monothélites  s'y  trou- 
voit  exprimé  ,  comme  la  croyance 
Catholique.  Cet  édit  contradicftoire , 
loin  d'appaifer  les  troubles ,  ne  fit 
que  les  enflammer.  Tandis  que  Cy- 
rus  &  fes  partifans  l'approuvoient 
dans  leurs  Synodes,  Jean  IV  afîîs 
fur  la  chaire  de  faint  Pierre  ,  le  prof- 
crivoit  à  Rome  ,  &  les  évêques  d'A- 
frique fuivoient  Ion  exemple.  Ser- 
gius  étant  mort  la  même  année  639 , 
fon  ami  Pyrrhus  moine  de  Chryfo- 
polis  5  fuccéda  également  à  fa  dignité 
&  à  fes  erreurs.  Héraclius  chérifToit 
le  nouveau  Prélat  ,  qu'il  honoroit 
même  du  nom  de  frère ,  parce  que 
Pyrrhus  avoit  tenu  fur  les  fonts  de 
baptême  la  fœur  de  l'Empereur.  Ce- 
pendant l'oppofition  que  l'Edhèfe 
irencontroit  à  Rome ,  en  Afrique  & 
dans  une  partie  de  l'Orient,  fit  ou- 
vrir  les  yeux  à  Héraclius.  Quelque 
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^j,j_  '. —  temps  avant  fa  mort  il  la  défavoua 
HÉRA-    p^j.  ufjg  lettre  adreflee  au  Pape;  il  y 

cLius.     (jéclaroit  que  l'Edhèfe    n'étoit  pas 

An,  630.  .        ^,  .  r    . 

de  lui;  quil  ne  lavoit  ni  dictée  ni 

commandée;  quelle  étoit  l'ouvrage 
du  feul  Sergius  ,  qui  Tavoit  engagé 
à  la  foufcrire  &  à  la  laifler  publier 
fous  fon  nom.  Ce  défaveu  de  l'Em- 
pereur auroit  eu  plus  de  force ,  s'il 
eût  révoqué  fon  édit  par  un  édit 
contraire.  Mais  ce  foible  Prince  crai- 
gnoit  l'audace  de  Pyrrhus ,  &  il  laifla 
TEglife  dans  les  troubles  quavoit 
excités  fon  aveugle  confiance  en  des 
Prélats  fédudeurs. 
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HÉRACLIUS. 


A  Perfe  vaincue  & .  abandon- 

Héra-    j-j^g  à  la  fureur  des  guerres  civiles  qui 

A ^^6 M    schevoient  de  la  détruire,  combloit 

j  ^      de  gloire  Héraclius.  Créateur  de  fes 

Adaioai.i  roi  armées  3  il  avoit   ranimé  la    valeur 

^"j'®"^'      éteinte  dans  le  cœur  des  Romains. 

Frédégcire.    Par  fou  exemple ,  autant  que  par  fa 

Paul  diac.  i.  conduite ,  il  leur  avoit  rappris  à  vain- 

Ruheus' hiji.  cïQy  &  tant  de  fucccs  éclattans  étoient 


j 
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dûs  à  fa  fagefTe  &  à  Ton  courage.  S'il -— ^ 

conçut  quelque  vanité  d'avoir  enfin    ^^^^" 
humilié  le  plus  vafte  6c  le  plus  flo-  y^^,  ^}j^ 
rifTant  royaume  de  TAfie  ,  elle  fut  Ravenn.  i.  4. 
bien- tôt  rabattue  pas  les  étonnantes  ^'>^"".  '^^  '"^- 
--    ,  une   nation   juiqu alors  p^^^f^^^ar. 

méprifée  ,  qui  fortanc  des  fables  de  Giann.  hîji. 
l'Arabie  comme  une  nuée  de  faute-  yjl^-éôtchr!' 
relies  ,  dévora  en  dix  ans  ,  &  enleva  de  Vhiji.  d'h. 
pour  toujours  à  l'Empire  plus  de  ri-  ^'/j^-//  ^°  ' 
ches  provinces ,  que  n'en  ayôit  pu 
entamer  la  puiffance  des  Perfes ,  par 
des  efforts  fans  c^Ife  redoublés  pen- 
dant fépt  cents  ans.  Afin  de  fuivre 
fans  interruption  la  courfe    rapide 
des  Sarafins ,  dont  l'hiftoire  va  rem- 
plir prefque  entièrement  les  années 
iuivantes ,  il  eft  à  propos  de  jetter 
un  coup  d'œil  fur  ce  qui  fe  pafla  en 
Italie  depuis  la  mort  d'Agiluf ,  juf- 
qu'à  la  fin  du  règne  d'Héraclius.  La 
fagefTe  de  Théodelinde  avoir  main- 
tenu la  paix  pendant  la  minorité  de 
fon  fils  Adaloald  ,  &  la  foibleffe  de 
l'Exarcat    ne  pouvoit    troubler  les 
Lombards  dans  la  poffeffion  de  leurs 
conquêtes.  La  mort  de  cette  Prin- 
ceffe  en  62j;  laifla  fans  confeil  un 
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'~'"     '  Roi  de  vingt-trois  ans ,  qui  ne  trou* 
Hera-     ^QJ^  p^g  Q^  lui-même  aflez  de  ref- 

CLIUS.       r  c     r  '  i> 

An,  6x  I.    Sources  pour  le  loutenir  contre  1  am- 
bition de  Ton  beau-frere  Arioald,  duc 
de  Turin.  Son  elprit  fut  encore  af- 
foibli  par  un  breuvage  empoifonné 
que  lui  fit  prendre  un   député  per- 
fide d'Héraclius ,   nommé   Eufebe  , 
corrompu  fans  doute  par  le  Duc.  La 
crainte  d'une  révolte  porta  le  jeune 
Prince  à  des  cruautés  qui  le  rendi- 
rent odieux.  Dépofé  par  les  fi-iffra- 
ges  des  Seigneurs ,  qui  mirent  la  cou- 
ronne fur  la  tête  d' Arioald  ,  il  s'en- 
fuit à  Ravenne  ,   oii  l'exarque  Ifac 
lui  donna  retraite  ,  &  lui  promit  mê- 
me de  le  rétablir.  Ifac  en  étoit  vive- 
ment foIHcité  par  le  pape  Honorius  , 
qui  fe  dîfpofoit  à  punir  dans  toute 
la  rigueur  des  canons ,  les  Evêques 
déclarés  en  faveur  du  rebelle.  Mais 
avant  que  l'Exarque  fe  fût  mis  en  état 
de  marcher  contre  Arioald  ,  le  poi- 
fon   acheva  de   faire  fon   effet ,  en 
ôtant  la  vie  au  Roi  légitime.  Ifac 
voyant  Tufurpateur  devenu  paifible 
pouefTeur  de  la  couronne  ,  prit    le 
parti  de  renouvelle!  avec  lui  le  traité 

de  paix 
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de  paix  conclu  autrefois  avec  Agi-  ■•' 

1   ir  Héra- 

^"'f;,         ...  .    ,     -z„s. 

L  exarque  luivoit  en  ce  point  les  An,  63 1 
intentions  de  l'Empereur.  Héraclius       11. 
alors  occupé  de  la  euerre  de  Perfe , ,  Héiachus 

f      .  "  j,^  ,  ,.    cvice  Jagiicr- 

ne  craignoit  rien  tant  que  d  être  obli-  ic  avec  les 
gé  de  divifer  fes  forces  ,  pour  com-  i-oxBbaids. 

'  f  .      ^         U      J      n'    a  '  Murât.  Ann. 

battre  les  Lombards.  C  eit  ce  qui  pa-  ud.  t.  4.  p. 
rut  évidemment  dans  l'affaire  de  Pii-  ^^*  , 
migénius.Pendant  qu'Héracliuspour-  dt  vâfi.^  d'ie. 
fuivoit  Chofrocs  au-delà  du  Tigre  "^^  '•?•  ^^* 
en  62S  y  Fortunat  patriarche  de  Gra- 
do,  ayant  embraffé  les  fentimens  des 
fchifmatiques ,  &  craignant  quelques 
mauvais  traitemens    de  la  part   de 
l'Exarque  ,  enleva  les  vafes  &  les 
ornemens  de  fon  églife  ,  &  s'enfuit 
au   château    de    Crémone    dans   le 
Frioul  (ous  la  domination  des  Lom- 
bards. Le  Pape  regardant  le  fiége  de 
Grado  comme   vacant  ,  y    nomma 
Primigénius  ,    foudacre  de   l'Eglife 
de   Rome.  Le   nouveau  Patriarche 
s'adreffa  d'abord  au  roi  des    Lom- 
bards pour  obtenir  la  reftitution  du 
vol  fait  à   fon  P^glife.   Ses  follicita- 
tions  étant  inutiles,  il  porta  fes  plain- 
tes à  l'Empereur,  qui  pour  éviter 
ToruQ  XII.  P 
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■""•  une  rupture  avec  les  Lombards  ,  ré- 

iiERA-     p^j.^  lui-même  le  dommage  ,  &  fit 

An,  é/i,  remettre  à  Primigénius,  une  fomme 
qui  furpaffoit  de  beaucoup  la  valeur 
de  ce  qiie  Fortunat  avoit  enlevé. 
Un  Auteur  moderne  conclut  de  ce 
récit  ,  que  rifle  de  Grado  relevoit 
alors  immédiatement  de  l'Empereur , 
&  que  les  Vénitiens  ne  fe  regardoient 
pas  encore  comme  un  Etat  indépen- 
dant, 
m.  Depuis   qu' Arioald  étoit   fur  ^  le 

TâC^&-\  '^de  ^^^^^  >  ^^  "^  pouvoit  réduire  à  To- 
ïrioui  béïfTance  Tafon  &  Caccon  fils  de  Gi- 

^re.^f^^c.^o.  fulf  conjointement  ducs  de  Frioul , 
Faul.  diac.  l.        .  y.  ',    .  .  ,  ,  , 

4.  c.  40.  <îui  le  rendoient  redoutables  par  leur 
A;mom.  1 4.  alliance  avec  les  rois  de  France.  Vou- 
Sigon.dere^,  ^^^^  f®  délivrer  de  ces  ennemis,  fans 
Jtci.i.z,      s'expofer  lui-même  au  reflentiment 

Murât    ann.     1  •  -r^  •        m 

icaL  T.  4.  p.  ^^s  prmces  rrançois  ,  il  eut  recours 
74-  à  l'Exarque,  qui  ne  connoifToit  point 

la  diftindion  de  l'utile  &  de  l'hon- 
nête. Le  Roi  s'engageoit  à  remettre 
cent  livres  d'or  fur  la  fomme  de  trois 
cents ,  que  les  Romains  payoient 
chaque  année  aux  Lombards ,  pour 
en  acheter  la  paix.  En  exécution  de 
ce  traité  criminel  ,  le  patrice  Gré- 
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goire ,  qui  commandoit  les  troupes  '  '-j 

de  l'Exarcat  fous  les  ordres  d'Ifac ,    Héra- 
invite  Tafon  &  Caccon  à  fe  rendre    ^j^^  ^  '  ^ 
à  Opiterge  ,  aujourd'hui   Oderzo , 
fous  prétexte  qu'il  veut  leur  donner 
une  fête  en  les  adoptant  pour  fes  fils. 
Les  deux  Princes  y  viennent  fans  dé- 
fiance avec  leur  fuite.  Mais  à  peine 
font-ils  entrés  ,  qu'on  ferme  les  por- 
tes de  la  ville  :  ils  voient  fondre  fur 
eux  une  troupe  de  foldats ,  qui  font 
main  bafle  fur  leur  cortège.  Les  deux 
frères  s*étant  embrafTés  pour  fe  dire 
le  dernier  adieu  ,  fe  défendent  en  dé- 
fefpérés  ;  on  les  poufle  de  rue  en  rue , 
de  place  en  place  ;  ils  vendent  bien 
cher  leur  vie ,  &  font  périr  avant 
eux  grand  nombre  de  leurs  affafliîns. 
Enfin,  accablés  par  le  nombre,  ils 
tombent  percés  de  coups.  Grégoire 
joignant  l'infulte  à  la  perfidie ,  fe  fait 
apporter  leur  tête  ,  &  leur  coupant 
la  barbe  :  Vous  ne  m^accufere^  pas  , 
dit-il,   de   vous  manquer  de  parole. 
Cette  raillerie  inhumaine  étoit  fon- 
dée fur  la  forme  d'adoption  alors  en  ' 
ufage  ;  le  père  adoptif  coupoit  la 
barbe  à  celui  qu'il  adoptoit.  Gri- 

pij 
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-  moald  frère   des  deux  Ducs  mafïà- 

Hera-    ^j,^g  ^  £q  vengea  dans  la  fuite  de  cette 
An.  é"*!.  trahifon  fur  leshabitans  d'Opiterge  : 
devenu  Roi  de  Lombardie  ,  il  dé- 
truifit  la  ville  de  fond  en  comble  : 
les  habitans  fe  retirèrent  dans  les  la- 
^      gunes ,  à  l'exemple  des  Vénitiens ,  & 
bâtirent  à  l'embouchure  du  fleuve 
Plavis  ,  aujourd'hui  Piavé  ,  une  ville 
qu'ils  nommèrent  Héraclée,  du  nom 
de  l'Empereur.  Comme  elle  ne  fe 
trouvoit  pas  alTez  grande  pour  donner 
retraite  aux  payfans  avec  leur  bé- 
tail, ils  formèrent  au-delà  un  bourg, 
qui  prit  le  nom  d'^Equilium, 
„     ^.^'   .         Ârioald  étant  mort  en  6z6 ,  les 

Rotans  roi      ^  i        j     /-  ^   r  /^        j 

des  Lom-  Lombards  nrent  a  la  veuve  uonde- 
baids.  berc:e  le  même  honneur  qu'ils  avoient 

Pâul.  diac.  t.  r  •     V    -T-i    '    j   1-    j  j 

4.C.  44.  lait  a  Iheoaehnde,  mère  de  cette 
Giann.  hijî.  Princeffe.  Ils  convinrent  de  prendre 
5."^.  *  '^*  ^  pour  roi ,  celui  qu'elle  prendroit  pour 
Ahirat.  an.  fecoud  mari.  Son  choix  tomba  fur 
^  ^^  •  •  4-  Potaris  duc  de  Brefce  ;  &  Gonde- 
Dp.vkaAnnq.  berge  fut  la  feule  qui  eut  lieu  de  s'ea 
tX^Mîti.  repentir.  Ingrat  à  l'égard  de  fa  bien- 
î.  faitrice ,  qu'il  tint  long-temps  comme 

prifonniere  dans  fon  palais  ,  ce  Prin- 
ce adonné  aux  plaifirs,  n'en  fut  ni 


Héra- 

CLIUS. 
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moins  vaillant ,  ni  moins  habile.  Il 
étendit  fon  Royaume  par  la  conque- 

.  1  .  CLIUS» 

te  des  Alpes  Cottiennes ,  &  des  villes  j^^^  ^.j^ 
que  les  Romains  pofTédoient  encore 
dans  la  Vénétie,  Quoiqu'attaché  à 
rArianifme ,  il  laifTa  aux  Catholiques 
une  entière  liberté  de  religion;  & 
fous  fon  règne  ,  chaque  ville  épifco- 
pale  avoit  deux  Eveques ,  l'un  Ca- 
tholique ,  l'autre  Arien ,  qui  exer- 
çoient  leurs  fondlions  avec  une  éga- 
le autorité.  Ce  qu'il  fit  de  plus  mé- 
morable 5  fut  la  rédaâiion  des  loix 
des  Lombards ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

Après  la  mort  du  pape  Honorîus ,     ^  /^' 
arrivée  le  10  Oélobre  638,  Severin  piiickplihis 
fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Les  apo-  ^^^  Latian. 
cniiaires  de  l  Lgiile  Komame  étant  verino. 
allés  à  Ravenne  pour  obtenir  l'agré-  P'^giad  Bar. 
ment  de  l'Empereur ,  félon  l'ufage  deniji  %'t. 
alors  établi  ,  trouvèrent  de  grandes  T".  i.  p.  m. 
difficultés.    Héraclius  étoit   mécon- ^^^*  *^^* 
tent  de  ce  que  ,  pendant  qu'il  étoit 
en  Perfe ,  on  s'étoit  hâté  d'inftaller 
Honorius  furie  faint  Siège,  fans  at- 
tendre que  l'éledion  eût  été  confir- 
mée par  le,  jeune   empereur  Conf- 

Piij 
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-  tantin  ,  régent   de   l'Empire    dans 

HÉRA-    l'abfence  de  fon   père.  Pendant  le 
cLius.  j     5        ,      r    .  .    j 

An,  6îi.  cours  de  la  négociation,  qui  dura 

près  de  deux  ans  ,  furvint  un  nou- 
vel obftacle  encore  plus  difficile  à 
furmonter.  Héraclius  publia  fon  Ec- 
thefe  :  il  refufoit  de  reconnoîtrc  Se- 
veiin  pour  pape ,  jufqu'à  ce  qu'il  eiit 
reçu  &  foufcrit  cet  édit.  Ifac  aigri 
par  les  conteftations  ,  réfolut  de  pu- 
nir les  Romains  de  leur  réfiftance , 
d'une  manière  qui  ne  lui  fût  pas  inu- 
tile à  lui-même.  Le   tréfor  de  l'E- 
glife  de  Larran  étoit  rempli  de  vafes 
précieux  ,  de  magnifiques  ornemens, 
&  de  fommes  confidérables ,  que  la 
piété  des  Empereurs ,  des  Patrices  , 
des  Confuls  avoit  accumulées  dans 
ce  dépôt  facré ,  pour  le  foulagement 
des  pauvres   &  la   rédemption   des 
captifs.  Il  forma  le  delfein  d'enlever 
toutes  ces  richelfes ,  ne  doutant  pas 
que  cette  violence  ne  fût  au  moins 
tolérée  par   l'Empereur  ,    dans    un 
temps  où  la  guerre  des  Sarafins  épui- 
foit  les  finances  de  l'Empire.  Pour 
réuflfir ,  il  corrompit  Maurice  cartu- 
laire  de  l'Eglifç  Komaine,  Les  fob 
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dats  de  Rome  murmuroient  de  ce  ^ 
que  depuis  long-temps ,  on  difFéroit  "^^^~ 
de  leur  payer  leurs  montres.  Mauri-  An.  é^i. 
ce  leur  fit  entendre  que  ce  n'étoit 
pas  la  faute  de  TEmpereur;  qu'il 
avoit  envoyé  plus  d'une  fois  l'argent 
de  leur  folde  ;  mais  qu'Honorius ,  au 
lieu  de  les  fatisfaire,  l'avoit  verfédans 
le  tréfor  de  l'Eglife  de  Latran.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  les  mettre 
en  fureur.  Ils  prennent  les  armes ,  ils 
courent  à  l'églife.  Maurice  lui-même 
fe  met  à  leur  tête  ;  &  veut  enfoncer 
les  portes  du  tréfor.  Severin  foutenu 
des  officiers  &  des  domeftiques  du 
palais ,  réfifte  avec  courage.  Cette 
forte  de  fiége  dure  trois  jours.  Enfin 
Maurice  vient  à  bout  de  forcer  l'en- 
trée ;  &  accompagné  des  magiftrats 
qu'il  avoit  gagnés  ,  il  met  le  fcellé 
fur  le  veftiaire ,  fur  les  vafes ,  fur  tout 
ce  qui  étoit  de  quelque  prix.  Après 
cette  opération  violente ,  il  mande  à 
TExarque ,  qu'il  peut  quand  il  vou- 
dra ,  venir  prendre  pofTeilîon  de  ce 
riche  héritage.  Ifac  ne  perd  point  de 
temps  ;  il  arrive  à  Rome  ;  exile  les 
principaux  du  Clergé,  s'établit  dans 

Piv 
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le  palais  de  Latran  ,  où  il  pafle  huit 
jours  entiers  à  faire  emporter  ce  qu  il 

CLIUS  . 

AjB,  é/i.  y  ^voit  de  précieux.  Il  en  envoyé 
une  partie  à  Conftantinople  ,  &  re- 
tourne à  Ravenne  ,  beaucoup  plus 
riche  qu'il  n'en  étoit  parti.  Héra- 
clius  profita  fans  fcrupule  de  ce  bri- 
gandage facrilége. 
VI.  Rien  ne  mérite  moins  ,  Se  n'exige 

M^uricr  "^'P^^s  de  récompenfe  ,  qu'un  fcélérat 
jînaji.  in  qui  a  vendu  fa  confcience  &  fon  hon- 
'nubei^^hk  ^^^^'  Maurice  aparemment  ne  fe 
iîûvenn.z.^.  trouva  pas  afiez  bien  partagé  dans 
i^iupat.ann^   j    pi^i^gre.  Peu  de  teuiDs  après  il  fou- 

Ital.  T.  4.  p.        r        fc>  1         r  1  1         j 

72. 80.         leva  contre  l'Exarque  les  ioldats  Ce 

•f  ^';fe'  '^If:  Rome  &  des  environs ,  fous  prétexte 

delkijî.  dit.       ^^  -u    -.^  f  A      f 

f,  zii.  213.  quliac  travailloit  a  le  rendre  louve- 

rain  en  Italie.  Il  les  engagea  par  fer- 
ment à  ne  plus  reconnoître  les  or- 
dres de  l'Exarque.  Ifac  inftruit  de 
ce  foulevement ,  envoyé  à  Rome  le 
général  Donus  à  la  tête  d'une  armée. 
Son  arrivée  fit  trembler  les  parti - 
fans  de  Maurice  ,  qui  oubliant  auQi- 
tôt  leur  ferment  ,  fe  joignirent  à 
Donus.  Le  perfide  Cartulaire  fe  ré- 
fugia dans  l'églife  de  fainte  Marie 
Majeure  :  fans  refpeâ:  pour  cet  afyr 
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le ,  on  fe  faifit  de  fa  perfonne  ,  on  - 

1  T_T     / 

k  charge  de  fers ,  on  l'envoyé  à  Ra-    ^^ra- 


CLIUS. 


venne  avec  les  principaux  de    Ion  p^^^  ^.j^ 
parti.  Arrivé  à  Ficule ,  aujourd'hui 
Cervia ,  à  quatre  lieues  de  Ravenne , 
on  lui  tranche  la  tête  ;  elle  efl:  por- 
tée à  Ravenne  &  expofée  fur  un 
pieu  au  milieu  du  Cirque  :  fes  com- 
plices font  jettes  dans  des  cachots , 
pour  y  attendre  leur  fentence.  Mais 
dans  l'intervalle  Ifac  mourut ,  &  fa 
mort  fauva  la  vie  aux  prifonniers. 
Platon  fon  fucceffeur  tint  long-temps 
en  échec  les  apocrifiaires  de  Rome, 
qui  foUicitoient  la  permiiîion  d'inf- 
taller  Sévérin  fur  le  faint  Siège.  Ils 
Tobtinrent  enfin  ;  mais  à  condition 
que    le    nouveau    Pape    foufcriroit 
It  rEâ:hèfe;  promefle  téméraire,  que 
B  Séverin  fe  crut  oblige  de  ne  pas  exé- 
^cuter.  Il  mourut  avant  que  l'Empe- 
reur  eût  eu  le  temps  de  lui  en  mar- 
quer fon  reflentiment,  Jean  IV  qui 
lui  fuccéda  ,  n'eut  rien  plus  à  cœur 
que  de  condamner  Théréfie  des  Mo- 
nothélites.  Il  écrivit  à  l'Empereur  , 
pour  l'engager  à  fupprimer  l'Edhèfe, 
.  &   ce   fut  fur    fes    remontrances  3 

"  P  V 


54^        Histoire 

-_-, qu  lîéraclius  défavoua  cet  édit ,  qui 

cLius"  ^'^^^  prétexte  de  rétablir  la  paix  dans 
^^  5j'i^  l'Eghfe  ,  y  allumoit  plus  que  jamais 
le  feu  de  la  difcorde.  Ce  Pape  a  ren- 
du la  mémoire  précieufe  à  la  pofté- 
rité  par  fa  charité  vraiment  paftorale. 
Les  Efclavons  qui  s'étendoient  juf- 
qu'aux  confins  de  la  Bavière  ,  &  qui 
peut  être  pofledoient  aufli  le  Tirol 
&  le  pays  de  Saltzbourg ,  faifoient 
des  courfes  fréquentes  dans  l'Italie  y. 
d'où  ils  enlevoient  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers.  Ce  généreux  Pon- 
tife les  rachetoit ,  croyant  ne  pou- 
voir faire  un  plus  faint  ufage  des  tré- 

^^ fors  de  TEglife. 

An.  631.        Ces  évenemens  neparoîtront  que 
VII.       des  faits  obfcurs  &  de  peu  d'impor- 

Mort  de  Ma-  ^^^^q       {]  j'^p   Iq^^q  Jg^  yQ^x   fur    CC 
l^omet.  '  r        rr  '      1  r-i  '  r\   ^  ' 

Theoph.  pag.  qui  le  palioit  alors  en  Orient,  yu  e- 

l^^:  toit  ce  en  effet  que  ce  royaume  dts 

Ceir.p.^ii.  ^  -r       J     \ 

419.  Liombards ,  en  comparaiion  de  la  re- 

E//7?fln/7.  doutable  puilTance  que  les  Sarafins 
Chr.  Orienf.  commençoient   d  établir  r  L  Jimpire 

lif^',.„  ,  fe  détruifoit  en  Occident  par    dt^ 

Harafin^.  attaques  lourdes  ,  lentes ,  &  prelque 

jauh  ^ref.  infenfibles;  mais  il  s'écrouloit  en  Afie 

^olky.  '  par  grandes  maffesi  les  Arabes  ab- 
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battoient  à  grands  coups  ce  vafte  ^ 

édifice  ;  les  provinces  tomboient  les       J'^^' 
unes  fur  les  autres  avec  un  horrible    A.n.  63». 
fracas  ;  &  fur  un  monceau  de  rui-  curio  id;ior. 
nés,  depuis  l'entrée  de  la  Syrie  ,  jaf-  'if^?-  P-^^' 
qu  au  tond  de  1  llgypte  ,  &  aux  ex-  Gagnïer  vie 
trémités  de  l'Afrique ,  s'e'Ievoit   un  ^^  Mahomet 
nouveau  cuite  &  un  nouvel  hmpu-e.  urJeMahom. 
Mahomet  mourut  à  Médine  le  17  o^ie -te/oc 
Juin  632  ,  dans  fa  foixante  troifieme  ^^.er'gerln 
année.  Mais  il  laiffoit  après  lui  l'i.ncen-  A^emani  hîK 
le  qu  il  avoit  allume,  rret  de  mou-  ^^  ^^  q^i^ 
rir,  il  recommanda  trois  chofes  à  fes  f-i«  ^ï'?.  àes 
amis  qui  l'environnoient  ;  de  chaffer  f^^]'J^j,]'^* 
tous  les  idolâtres  de  la   prefqu'ifle  mil  Jniv.des 
de  l'Arabie  ;  de  faire  part  aux  pro-  x^^'^"  ^' 
félytes  de  tous  les  droits  &  de  tous 
les  privilèges  des  Mufulmans  natu- 
rels ,  &  de  s'attacher  conftamment 
à  la  prière.  C'eft  en  conféquence  de 
ces  ordres ,  que   les   Mahométans  , 
qui  tolèrent  ailleurs  les  Chrétiens , 
les  Juifs  Se  les  Gaures ,  n'en  fouf- 
frent  point  dans  toute  l'Arabie  ;  que 
les  renégats  font  admis  aux  mêmes 
charges  &  aux  mêmes  emplois  ,  que 
ceux  qui  font  nés  Mufulmans  ;  &  que 
les  moins  dévots  ne   fe  difpenfent 

P  vj 


54^       Histoire 
!l'-jji'  '        gueres  du  nombre  de  prières  pref^ 
Hera-    ^j.jj.  pQur  chaque  jour. 

An.  62*2.  ^^^  impofteur  avoit  réuni  en  fa 
VIII  perfonne  l'autorité  royale  &  ponti- 
Pouvoir  Hes  ficale  ;  il  la  tranfmit  à  Tes  fucceiTeurs. 
Mahomer.  v^onime  pontites ,  ils  interpretoient 
la  loi ,  faifoient  des  conftitutions 
en  matière  de  religion  ,  officioient  & 
préchoient  dans  les  mofquées.  Vers 
le  milieu  du  dixième  fiécle  ,  la  puif- 
fance  royale  ayant  été  envahie  par 
difterens  ufurpateurs  ,  les  Califes 
(,ce  mot  (ignifie  vicaire  Scfuccejfeury 
ne  conferverent  que  l'autorité  de 
pontifes.  Toujours  refpeâ:és ,  on  les 
regardoit  comme  des  perfonnes  fa- 
crées  ;  ils  prononçoient  fur  les  quef- 
tions  qui  concernoient  l'Iflamifme  ; 
ils  étoient  nommés  les  premiers  dans 
les  prières  publiques  ;  mais  ils  n'a- 
voient  aucune  part  au  gouvernement 
civil.  Enfin  l'autorité  &  le  nom  mê- 
me de  Calife  furent  entièrement 
éteints  par  les  Tartares ,  lorfqu'ils 
prirent  Bagdad  en  12^8,  Depuis  ce 
temps  5  la  plupart  des  princes  Maho- 
métans  ont  établi  chacun  dans  leurs 
Etats  un  chef  de  religion,  qui  porte 
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en  Turquie  le  nom  de  Mufti ,  &  ce-  - 

lui  de  Sadre  en  Perfe.  Hera- 

T  ,   *   ,  .  CLIUS. 

J-.  Alcoranne  permettoitque  qua-   ^^^^  ^.^^ 
tre  femmes  à  la  fois  ;  mais  le  pro-        ix. 
phéte ,  par  un  privilège  qu'il  avoit  eu  Abubecre  luî 
foin  de  faire  delcendre  du  ciel ,  &  ^"^  ^  ^' 
d'inférer  dans  l'Alcoran  ,    en  avoit 
eu  un  bien  plus  grand  nombre  :  onze 
fuivant  quelques  Auteurs,  &  vingt 
&  une  félon  d'autres.  Néanmoins  il 
ne  îaiflbit  aucun  enfant  mâle ,  &  la 
fucceflion    fcmbloit    regarder   Ali  , 
coufin  &  gendre  de  Mahomet,  qui 
l'avoit  même  àéCigné  pac  fon  tefta- 
ment ,  comme  le  plus  digne  de  ré- 
gner après  lui.  Mais  Abubecre,  beau- 
pere  du  prophète,  &  qui  le  premier 
avoit  cru  en  lui ,  réunit  les  fuffrages 
en  fa  faveur.  C'étoit  le  plus  confi- 
déré  des  Arabes,  &  Mahomet  de- 
voit  à  fon  zèle  le  principal  fuccès  de 
fa  prédication.  De  plus  ,  Omar  &  , 
Othman ,  les  plus  puifTans  de  la  na- 
tion ,  l'appuyoient  de  tout  leur  cré- 
dit ,  aimant  mieux  voir  dans  cette^ 
place ,  à  laquelle  ils  afpiroient  eux- 
mêmes,  un  vieillard  de  foixanteans, 
qu'un  jeune  homme  tel  qu'Ali ,  qui 


35*0        Histoire 

=  feîon  le  cours  de  la  nature ,  devoit 


TJ    r 

riERA-     jgg  çj^  exclure  pour  toujours.   Ceft 


CLirs. 


An.  exz,  cette  préférence  d'Abubecre  i\yii 
Ali ,  qui  a  fait  naître  ces  haines  irré- 
conciliables 5  &  ces  guerres  ^\  fré- 
quentes entre  les  Turcs  &  les  Perfans. 
Ceux-ci  prétendent  qu'Ali  fut  le  lé- 
gitime fuccefleur  de  Mahomet ,  & 
que  les  trois  premiers  Califes  n*ont 
été  que  des  ufurpateurs ,  non  plus 
que  les  Ommiades  ,  qui  ont  régné 
après  eux  au  préjudice  des  Fatimites 
ou  des  enfans  d'Ali ,  nés  de  fa  femme 
Farime  fille  de  Mahomet.  Cette  an- 
cienne difcorde  fubfifte  encore  ;  & 
les  effets  n'en  font  aujourd'hui  que 
fufpendus  par  l'horrible  embrafement 
des  guerres  civiles ,  dont  la  Perfe 
eft  le  théâtre  depuis  plufieurs  an- 
nées. Les  Turcs  qui  fe  qualifient  de 
Sunnites ,  c'eft-à-dire ,  d'Orthodoxes 
attachés  aux  traditions  ,  déteftent 
les  Perfans ,  qu'ils  traitent  de  Schiï^ 
tes ,  terme  injurieux  ,  qui  fignifie 
feélaires  ou  fchifmatiques. 
\.t%  Mufui-  Abubecre  ayant  fait  le  dénombre- 
nians  arca-  ment  de  fes  fujets ,  trouva  cent  vin^t- 
Arabique,      quatie  mille  Mululmans,  &  ne  dou- 
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ta  point  qu'avec  de  pareilles  forces ,  -      \ 
il  ne  fût  en  état  de  former  les  plus        ^ 


CLIUS. 


grandes  entreprifes.  Il  commença  par  An.  6^1* 
réduire  ceux  d'entre  les  Arabes  qui 
refufoient  de  le  reconnoîcre  ,  &  fon- 
gea  enfaite  à  étendre  fa  puiflance 
hors  de  l'Arabie.  Mahomet ,  quel- 
que temps  avant  fa  mort ,  fe  prépa- 
roit  à  porter  la  guerre  en  Syrie.  Il 
avoir  nommé  pour  général  ,  Ofma 
fils  de  Zaïd,  tué  à  la  bataille  de  Mu- 
ta. Ce  jeune  guerrier  animé  par  le 
défir  de  venger  la  mort  de  fon  père , 
avoir  en  peu  de  jours  afTemblé  des 
troupes;  &  ayant  reçu  l'étendard  de 
la  main  de  Mahomet ,  il  étoit  allé 
camper  à  Jorf ,  à  une  lieue  de  Mé- 
dine ,  lorfque  la  mort  de  Mahomet 
l'obligea  d'attendre  de  nouveaux  or- 
dres. Abubecre  jugea  à  propos  de 
fufpendre  cette  expédition  ,  pour 
achever  une  conquête  déjà  commen- 
cée. Les  troubles  dont  la  Perfe  étoit 
agitée  depuis  la  mort  de  Siroës  , 
avoient  attiré  fur  les  frontières ,  les 
armes  des  Sarafins.  Dès  l'année  pré- 
cédente ,  Mahomet  avoit  envoyé 
Abu-Obeïda  fils  de  Mafoud ,  dans 


3  5*2       Histoire 

'"     ■  "  '   -i  rirac    Arabique.    Cette  province  t 
Héra-    q^^   ^{^   l'ancienne    Chaldée,   fituée 
An   ^,*     vers  l'embouchure  de  l'Euphrate  & 
du  ligre,  rentermoit  un  petit  royau- 
me 5  gouverné  depuis   plus    de  fix 
cents  ans  par  des  princes  Arabes  nom- 
més Mondars.  Ils  y  régnoient  fous  la 
protedion  des  rois  de  Perfe  ,  dont 
ils  étoient  les  lieutenans ,  fur  tous  les 
Arabes  de  l'irac  ;  comm.e  les  fouve- 
rains  de  GafTan  près  de  Damas,  l'é- 
toicnt  pour  les  Empereurs  Romains 
fur  les  Arabes  de  la  Syrie.  La  capi- 
tale des,  Mondars  étoit  Hira  ,  près 
de  l'Euphrate ,  à  la  pointe  du  lac  de 
Réhéma.  Nous  avons  eu  plus  d'une 
fois  occafion  de  parler  de  ces  Prin- 
ces ,  dans  le  cours  de  cette  hiftoire. 
Les  Perfes  le  mirent  en  devoir  de 
défendre  leurs  vaffaux ,  &  marchè- 
rent en  grand  nombre  contre  les  Sa- 
rafins.  Le  général  Sarafin  voulut  com- 
battre malgré  l'avis  de  fes  officiers , 
&  fut  tué  le  premier  à  la  tête  de  fes 
troupes.    Les   Mufulmans    accablés 
par  le   nombre  ,  furent  obligés  de 
repafler  une  rivière,  fur  les  bords  de 
laquelle  ils  fe  tinrent  retranchés ,  en 


Hé 
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attendant  du  fecours.  Un  brave  ca- 
pitaine nommé  Mothanna  fe  mit  à    ^^R^- 

r  A  «  J         A/T    1  CLIUS. 

leur  tête;  &  ayant  reçu  de  Mano-  An.  631. 
met  un  nouveau  renfort ,  il  fortit 
de  fes  retranchemens  ,  ôc  mit  tout  à 
feu  &  à  fang  le  long  de  l'Euphrate. 
Arzoumidocht  fille  de  Chofrocs  ré- 
gnoit  alors  en  Perfe.  Elle  choifit 
douze  mille  cavaliers  des  plus  bra- 
ves de  fes  troupes ,  &  les  fit  partir 
fous  les  ordres  de  Mahran ,  le  plus 
vaillant  de  fes  généraux.  Il  marche 
à  Hira ,  &  les  deux  armées  fe  livrent 
un  furieux  combat.  Mothanna  fe  jette 
au  milieu  des  ennemis  ,  abbattant  à 
coups  de  cimeterre  tout  ce  qui  fe 
trouve  à  fa  rencontre/Malgré  fa  Va- 
leur, fes  foldats  plient  ;  il  les  ralTure, 
il  les  ramené  au  combat  qui  dura  de- 
puis midi,  jufqu'au  coucher  du  fo- 
leil.  Pour  décider  une  vidoire  fi 
long- temps  difputée,  Mahran  &  Mo- 
thanna s'élancent  avec  fureur  l'un 
fur  l'autre  ,  Mahran  eft  tué  d'un  coup 
de  fabre  ;  les  Perfes  prennent  la  fuite , 
de  les  Sarafins  ne  fongent  plus  qu'à 
enfevelir  leurs  morts  ,  Ôc  à  panfer 
leurs  bleffés. 


Héra- 


3J4.        Histoire 

Les  Perfes  aullî  honteux  qu'affli- 

crés  de  fe  voir  battus  par  une  poi- 

An.  6zi,  g"^s  û  ennemis,  qu'ils  avoient  juf- 

XI.        qu'alors  méprifés   comme  des    bri- 

ifdfgerg  m  grands ,  fe  perfuaderent  que  tous  ces 

dernier  loi  i  •        • 

de  Pcrfc.  maux  ne  leur  arnvoient ,  que  parce 
qu'ils  étoient  gouvernés  par  une  fem- 
me. Ils  confpirerent  contre  la  Reine, 
la  dépoferent,  &  mirent  fucceflive- 
ment  fur  le  trône  trois  Princes ,  qui 
ne  remplirent  pas  Tefpace  d'une  an- 
née. Enfin,  ils  appellerent  à  la  cou- 
ronne ,  Ifdégerd  fils  de  Sarbar ,  & 
petit-fils  de  Chofroës  par  fa  mère. 
Ce  Prince  n'avoit  alors  que  quinze 
ans.  La  cruauté  de  Sirocs,  qui  faifoit 
périr  toute  la  famille  royale ,  l'avoit 
obligé  de  chercher  un  afyle  en  Ara- 
bie. Il  fut  proclamé  Roi  le  i6  Juin 
632,  la  veille  même  de  la  mort  de 
Mahomet;  &  ce  jour  commence  une 
ère  fameufe  chez  les  Orientaux.  Un 
Perfe  nommé  Hormifdas ,  lui  dif- 
puta  la  couronne  pendant  quatre  ans 
au  bout  defquels  il  fut  tué. 
xn.  Ifdégerd  porta  pendant  vingt  ans 

Conquête  de  le  titre  de  Roi.  Mais  plus  malheu- 
rirac.        ^^^^  encore  que  fes  préde'cefleuw 
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depuis  Chofrocs ,  il  vit  expirer  en-  ■  '\"  '  ■■ 
tre  Tes  mains ,  cette  brillante  Mo-  ^^^^' 
narchie ,  qui  fubfiftoit  avec  gloire  /^^^  ^.\^ 
depuis  tant  de  fiécles.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  manquât  de  courage  ;  mais  une 
nation  qui  n*avoit  cédé  qu'au  grand 
Alexandre ,  &  qui  s'étant  bien-tôt 
relevée ,  avoit  pendant  fept  cents 
ans  lutté  contre  toutes  les  forces  Rou- 
maines ,  ne  put  réfifter  à  la  valeur 
naiflante  des  Mufulmans.  Ifdegerd 
réfolu  de  venger  l'honneur  de  la  Per- 
fe,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  , 
qu'il  mit  fur  pied  deux  armées  ;  l'une 
fous  les  ordres  de  Ruftan,  vieillard 
expérimenté ,  marcha  vers  l'irac ,  ou 
Caled  envoyé  par  Abubecre  ,  faifoic 
d'horribles  ravages  ;  l'autre  comman- 
dée par  un  feigneur  nommé  Alhar- 
mazan  ,  s'avança  dans  le  Khoufiftan, 
pour  combattre  A  bu-  Mufa ,  qui  étoit 
entré  dans  cette  province  avec  un  • 

corps  d'Arabes.  Les  deux  s^énéraux 
Perfes  furent  également  défaits ,  &  "T"" ~~~" 
&  le  royaume  de  H  ira  fut  détruit.  vitt^^' 

L'année  fuivante  Caled  fignaloit  Abubecre  cn^ 
fon  courage  dans  l'irac  ,  &  TEmpe-  ^reprend  u 
Teur  retire  aJbmele;  lejour  charmant  u  sytie. 


^^6  H   I    s    T    O    I   R   H 

■  &  délicieux  ,    s'endormoit    dans    le 

HERA-  j^^-j^  jgg  plaifirs.  Sa  vanité  fut  flattée 
An.  6zz,  ^^^^  ambailade  que  lui  envoyoit 
Theoph.  pag.  le  roi  des  Indes.  Ce  Prince  le  félici- 
178. 179.  toit  des  victoires  remportées  fur  les 
Nice'ph'.  pTg.  Perfes  ,  &  lui  faifoit  préfent  d'un 
i^-  o^rand  nombre  de  pierreries  très-pré- 

Eijl.   Mifc.l.^.         r  M     •         AU      I  5 

18.  cieuies.  Mais  Abubecre  ne  s  occu- 

Abulfarage.  poit  que  de  fes  projets  de  conquêtes. 
HijîMniv,     Ofama  reprit  par  fes  ordres  l'expé- 
T.  xr.         dition  de  Syrie  ,  &  ne  trouva  aucun 
obftacle  dans  fa  marche.  Les  Sara- 
fins  de  la  frontière  ,  qui  jufqu'alors 
avoient  fervi  l'Empire,  indignés  du  re- 
fus des  trente  livres  d'or ,  qu'on  avoit 
coutume  de  leur  payer  tous  les  ans , 
favoriferent  fon  pafrage,&  lui  fer- 
virent  de  guides.  Il  pénétra  jufqu'à 
Obna  5  ravagea  tout  le  pays ,  &  re- 
vint fans  aucune  perte.  Le  fuccès  de 
cette   courfe  fit  efpérer  au  Calife  9 
,  qu'il  pourroit  aifément  s'emparer  de 

la  Syrie.  Déjà  une  nombreule  armée 
campoit  autour  de  Médine.  Voici 
les  ordres  qu'Abubecre  donna  de 
^vive  voix  à  fes  généraux  ;  ce  Fidèles 
33  ferviteurs  de  Dieu  &  de  fon  pro- 
33  phete ,  gardez-vous  de  traiter  du- 
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3>  rement  vos  troupes;  vos  foldats  ^="  /  '  ' 

33  font    mes  enfans.   Confultez  vos    ^^-^^- 

33  officiers  dans  toutes  les  occafions   j^j^^  ^  *  ^ 

33  im.portantes.  Faites  juftice;  les  in- 

33  juftes  ne  profpereront  pas.  Lorfque 

33  vous   rencontrerez  vos   ennemis , 

33  combattez  vaillamment ,  &.  mou-- 

33  rez  plutôt  que  de  tourner  le  dos. 

33  Si  vous  remportez  la  vidoire  ,  ne 

33  tuez  ni  les  vieillards,  ni  les  enfans, 

33  ni  les  femmes.  Ne   détruifez  pas 

33  les  palmiers ,  ne  brûlez  point  les 

y>  bleds,  ne  coupez  point  les  arbres, 

b3  né   faites  point  de  mal  au  bétail , 

33  à  l'exception   de   ce   qu'il  faudra 

33  pour  la  nourriture  de  vos  troupes. 

33  Gardez  religieufement  les  paroles 

33  que  vous  aurez  données  à  vos  en- 

33  nemis.  Vous  trouverez  fur  votre 

33  route  des  hommes  qui  vivent  en 

33  retraite ,  &  qui  fe  font  confacrés 

33  au  fervice  de  Dieu  ;  épargnez-les , 

33  eux  &  leurs  monafteres  ;  »ais  pour 

33  ces  membres  de  la  Synagogue  de 

33  fatan  ,    que  vous    reconnoîtrez  à 

33  leur  tonfure  ,  fendez-leur  la  tête  » 

33  &  ne  leur  faites  point  de  quartier, 

»  à  moins  qu'ils  ne  fe  faflent  MufuI- 


Jj-S         HlSTOlKE 

"  _  ^  33  mans  ,  ou  qu'ils  ne  confentent  à 

^^^'    33  payer  tribut.  >5  Cette  prédiledion 

CLIUS.  r  J  •  • 

An.  633.  ^ï^  taveur  des  moines ,  etoit  apparem- 
ment tondéc  fur  la  liaifon  intime  , 
que  Bohaïra  ou  Sergius ,  moine  de 
Boftra,  avoitcontraâée  avec  Maho- 
met. 
XIV.  L'armée  fe  mit  en  marche  vers  la 

Premier      Svrie.  Elle  étoît  de  vinsit  mille  hom- 

avancage  des     J  ^ 

MuruJmanj.  mes ,  lous  le  commandement  d  Abu- 
Obeïda  fils  de  Jerah.  L'approche  des 
Mufulmans  allarma  l'Empereur ,  qui 
vint   à  Damas.  Il  détacha  Sergius  , 
gouverneur  de  Céfarée  ,  avec  cinq 
mille  hommes  ,    pour    obferver    la 
marche  des  Arabes,  &les  combattre 
s'il  en  trouvoit  l'occafîon.   Sergius 
les  rencontra  près  de  Tadun,  ville 
voifîne  de  Gaza  ,  &  ne  put  éviter  le 
combat.  Blefle  &  obligé  de  prendre 
la  fuite ,  il  tomba  de  cheval ,  ^  fut 
remonté  par  fes  efclaves.  Etant  tom- 
bé une  féconde  fois,  comme  ils  fe 
préparoient  à  le  remonter  encore  : 
Sauve^  vous ,  leur  dit-  il ,  Gr  laijjei  pé- 
rir un  %'ieillard  inutile.  Les  Sarafins 
l'enfermèrent  dans  une  peau  de  cha- 
meau fraîchement  écorché;  &  cette 
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peau  fe  retréciffant  à  mefure  qu'elle  '• 

fe  deiréchoic ,  le  fit  mourir  dans  des  ^^^^" 
tourmens  horribles.  Leur  haine  per-  js^^^  ^,,^ 
fonnelle  contre  Sergius ,  fut  caufe  de 
cette  cruauté.  Il  avoit  empêché  TEm- 
pereur  de  permettre  aux  Saralins  al- 
liés ,  d'employer  les  trente  livres  d'or 
qu'ils  recevoient  tous  les  ans  ,  à  com- 
mercer avec  les  autres  Arabes. 

Le  butin  envoyé  au  Calife  ,  fit  xv. 
naître  aux  Sai'afins,  qui  étoient  reftés  j^"^f""^9** 
dans  le  pays ,  le  défir  d'aller  en  Syrie,  en  Syiic 
Ils  formèrent  bien-tôt  une  nombreur- 
fe  armée.  Abubecre  avoit  d'abord 
nommé  Saed  pour  la  commander  ; 
Omar  s'y  oppofa,  &  fut  approuvé 
d'Aïfcha  veuve  de  Mahomet  :  elle 
confervoit  un  empire  abfolu  fur  l'ef- 
prit  des  Mufulmans ,  qui  la  regar- 
doient  comme  dépofitaire  des  fenti- 
mens  du  prophète.  Saëd  lui-même 
plein  de  refpeâ:  pour  fes  décifions , 
remit  au(îi-tôt  l'étendard.  Je  ne  pré^ 
't^ndois ,  dit-il,  qu^à  combattre  &*  à 
'mourir  pour  la  religion;  Gr  quel  que 
foit  le  général ,  je  combattrai  volon-^ 
tien  fous  fes  ordres.  Telle  étoit  la 
grandeur  d'ame  de  ces  hommes ,  qu© 


^6o       Histoire 

=  Dieu  avoit  fufcltés  pour  châtier  Ie3 


Mera-    Chrétiens.  Ce  n'étoit  pas  le  défir  de 

CLI us  •  . 

An.  6Ù»  commander ,  c'étoit  uniquement  l'in- 
térêt public  qui  avoit  été  caufe  de 
l'oppofition  d'Omar.  Il  regardoit 
Amrou  comme  un  capitaine  plus  ca- 
pable de  réuflir  ;  Amrou  fut  choifi 
pour  conduire  la  nouvelle  armée  ; 
&  dans  ce  même  temps,  Abu-Obeïda 
ayant  reçu  un  échec  près  de  Gaza , 
le  Calife  rappella  Caled  de  l'Irac,  pour 
lui  donner  le  commandement  au-def- 
fus  des  deux  autres  généraux. 
XVI.  Toutes  les  forces  des  Sarafins  étant 

Lcs  Saraiîns         rr       i  i  /■  r«      •  r        j'      • 

iievanc  Bof-  lallemblees  en  byrie  ,  on  tut  a  avis 
ï"«  de  commencer  la  conquête   par  le 

fîége  de  Boftra.  C'étoit  une  ville  peu- 
plée 5  riche  &  florifTante  ,  limitro- 
phe de  l'Arabie,  &  qui  par  fa  fitua- 
tion  avantageufe ,  pouvoit  fervir  de 
place  d'armes  pour  le  refte  de  l'expé- 
dition. Il  y  avoit  dans  la  ville  douze 
mille  hommes  de  cavalerie  fous  les 
ordres  de  Romain.  Abu-Obeïda  en- 
voya d'abord  vers  Boftra  Sergiabil , 
un  de  fes  lieutenans  ,  avec  quatre 
mille  chevaux  ,  pour  reconnoître  le 
pays,  A  fon  approche,  Romain  for- 

tit  de 
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tltde  la  ville  ,  &  vint  lui  demander  ce  ^= 


V .-  , —  , -^  --- — - — -~.  — 

que  les  Sarafïns  venoient  faire  à  Bof-    ^^^^* 
tra :  lis  viennent,  lepondir  troidement    ^j^^  5.  ,^ 
Sergiabil ,  vous  apporter  le  paradis  ou 
Vcnjcr,  Deternùnei-vous  à  vous  faire 
jMalioinétans  ,ou  â  payer  tribut ,  ou  à 
pajjkrfous  te  tranchant  de  noscpées.  Ro- 
main de  retour  dans  la  ville,  tâcha  de 
perfuader  aux  habitans  de  fe  foumet- 
treà  payer  tribut.  Ils  le  refuferent,  & 
fe  pre'parerent  à  la  détenfe.  Etant 
fortis   en   arnies ,  il  eurent  d'abord 
quelque  avantage  :  mais  Caled  arri- 
vant en  même  temps  de  l'Irac  avec 
quinze  cents  cavaliers ,  les  repoufîa 
dans  la  ville.  Le  lendemain  le  gou- 
verneur (ortit  à  la  tête  de  Tes  douze 
inille  cavaliers ,  Se  d'un  grand  nom- 
bre d'habitans    qui    formoient    une 
grofle  troupe  d'infanterie.  Les  deux 
armées  s'étant  rangées  en  bataille  , 
Romain  s'avança  à  cheval ,  &  ayant 
appelle  à  haute  voix  Caled ,  qui  ac- 
courut auflî-tôt  à  lui  :  Je  déjire  de- 
puis long-tsmps ,  lui  dit-il,  à^mbraf- 
fer  votre   religion  ,  &*  fai  donné  le 
même  confeil  aux  habitans  :  mais  au 
lieu  de  les  perfuader ,  je  n^ ai  fait  qus 
Tome  XIL  Q 
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—  m  attirer  leur  haine  ;  accordci-nom 

encore  quelques  jours  ;  je  rais  retour- 
An,  63*3.  ^^^  ^'^'^  ^^  ville ,  &*  renouveller  mes 
efforts  pour  les  engager  à  fe  rendre.. 
Caled  le  loua  beaucoup  d'une  fi 
fainte  réfolution  ,  &  lui  promit  de  lui 
conferver  tous  fes  biens,  Romain 
.ajouta  que  pour  ôter  tout  foupçon 
à  ceux  de  Boftra  ,  témoins  de  cette 
conférence ,  il  falloit  qu'ils  filTent  fem- 
blant  de  fe  battre.  Caled  y  confen- 
tit  de  bon  cœur  ;  mais  peu  accou- 
tumé à  modérer  fes  coups  ,  il  ea 
porta  de  fi  furieux  au  gouverneur  9 
que  c'en  étoit  fait  de  fa  vie  ,  s'il  ne 
fe  fût  fauve  avec  plufieurs  bleflures. 
Les  habitans  qu  il  vouloit  intimider 
en  leur  exaltant  la  valeur  de  Caled 
te  des  Sarafins,  ne  lui  répondirent 
que  par  des  huées  &  des  infultes.  Ils 
l'enfermèrent  dans  fa  maifon  ,  &  fc 
donnèrent  un  autre  commandant  , 
de  qui  ils  exigèrent  qu'il  allât  défier 
Caled;  ce  qu'il  fit.  Mais  Abderrah- 
man  fils  d'Abubecre  ,  qui  dans  fa 
première  jeunefle ,  montroit  déjà  un 
grand  courage,  obtint  de  Caled  l'hon- 
•  neur  de  ce  combat.  Il  s'y  porta  avec 
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îant  de  force  &  de  valeur,  que  le  "'''  '^ 

nouveau  commandant  prit  la  fuite    ^^^a- 

I  f  ï  T  n  ^ 

pour  fauver  fa  vie.  Abderrahman  au  ^^^  ^  '- 
défefpoir  de  voir  échapper  fon  en- 
nemi ,  déchargea  fa  fureur  fur  les 
•Chrétiens ,  qui  n'avoient  été  jufque 
Jà  que  fpeélateurs.  Caled  &  les  au- 
tres chefs  accoururent  pour  le  fé- 
conder. Les  deux  armées  fe  mêlè- 
rent: les  habitans  fupérieursen  nom- 
bre combattoient  pour  leur  vie, pour 
leurs  femmes  ,  pour  leurs  enfans  , 
pour  leur  religion  :  Les  Sarrafins 
animés  par  Caled ,  qui  crioit  fans 
cefîe  ,  ff appel  ?  fi^PP^l  >  paradis  , 
paradis ,  s'élançoient  avec  l'agilité  & 
la  fureur  des  lions.  Toute  la  ville  étoit 
dans  une  confufion  étrange  ;  on  fon* 
noit  les  cloches;  les  femmes,  les  en* 
fans ,  les  vieillards  faifoient  retentir 
les  églifes  de  cris  lamentables  ;  les 
prêtres  &  les  moines  courant  par  les 
rues  &  fe  frappant  la  poitrine ,  im- 
ploroient  l'afliftance  de  Dieu  ;  on  en- 
tendoit  au-dehors  Caled  &  Sergiat)i 
qui  invoquoient  aufïi  à  haute  voix 
la  vengeance  de  Dieu  &  de  fon  pro- 
phète contre  ces  idolâtres.  Enfin , 


Héra- 
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les  habitans  couverts  de  blefTures^ 
de  prefque  mis  en  pièces ,  fe  fauve- 
An,  é'v  f^"^  dans  la  ville,  dont  ils  fermè- 
rent les  portes.  Ils  arborèrent  fur 
leurs  murs  la  croix  au  milieu  de  leurs 
étendards,  &  envoyèrent  en  diligen- 
ce à  l'Empereur  demander  du  fe- 
cours. 
xyn.  La  nuit  fuivante  ,  Romain  perça 

^^aie  de  Bc  ^  |^^  muTS  de  la  ville  auxquels  touchoit 
fa  maifon  ,  &  alla  donner  avis  à  Ca- 
led  de  la  facilité  qu'il  auroit  de  s'y 
introduire.  Caled  fit  partir  fur  l'heure 
Abderrahman  avec  cent  hommes. 
Eomain  les  ayant  fait  entrer  dans  fa 
maifon  ,  leur  donna  des  habits  fem- 
blables  à  ceux  des  foldats  Chrétiens , 
&  fous  ce  déguifement ,  ils  fe  ré- 
pandirent en  différentes  rues.  Abder- 
rahman accompagné  de  vingt-  cinq 
Mufulmans  ,  fe  fit  conduire  par  Ro- 
main au  château  ,  oii  étoit  le  nou- 
veau commandant,  contre  lequel  il 
ayoit  combattu.  Celui-ci  furpris  de 
voir  Romain ,  lui  demanda  quel  fu- 
jet  l'amenoit  ;  Cejl ,  lui  répondit-il, 
pour  accompagner  un  de  îes  amis  qui 
fouhaite  fort  te  voir  &  t  envoyer  en 
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tnfer.  Au  même  inftant  Abderrah-  - 

TT   ' 

mail  s'avance  ,  &  lui  plonge  fon  épée     ^e^^" 


CLIUS. 


dans  le  fein  ,  en  lui  difant  :  Tu  ne  rné-  y^n.  ô'u 
cliapperas  pas  cette  fois,  Auilî-tôt  au 
fignal  donné,  les  Sarafins  difperfés 
dans  les  rues  ,  fe  raflemblent  en  pouf- 
fant de  grands  cris ,  tuent  les  gardes, 
ouvrent  les  portes ,  &  font  entrer 
Caled  Se  toute  l'armée.  On  fait  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  fe  rencon- 
trent d'abord;  mais  les  principaux 
habitans  demandant  quartier  ,  Caled 
fît  ceiïer  le  maflacre.  Maître  de  Bof-« 
fra,  il  y  mit  une  garnifon  de  quatre 
cents  chevaux.  L'exercice  de  la  re- 
ligion Chrétienne  n'y  fut  plus  permis 
qu'en  payant  tribut.  Le  traître  Ro- 
main déclara  publiquement  fon  apof- 
tafîe  j  &  fe  joignit  aux  Mahométans. 
La  prife  de  Boftra  fut  fuivie  de  celle 
de  Palmyre,  &  de  plufieurs  autres- 
villes  frontières  de  l'Arabie. 

Tandis  que  Boftra  étoit  afîîégée,      Xviîl 
Amrou  par  ordre  d'Abubecre ,  fai-  l^'  ^'  ^^' 
foit  le  fiége  de  Gaza.   Dès    que  les  Elmacin, 
Sarafins  parurent   devant   la   ville , 
le  gouverneur  demanda  un  pour-par- 
kx  avec  quelqu'un  de  leurs  officiera* 


Hjéra- 

CLl  us. 
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L'intrépide  Amrou  entra  lui-mêm« 
dans  Gaza ,  &  s'étant  préfenté  au. 
Aruél'i*  gouverneur,  il  le  falua  avec  refped:, 
(Quelle  caufe  vous  amené  ici  f  lui  dit 
fièrement  le  Romain  :  L'ordre  de 
Dieu  &'  de  notre  maître ,  répondit 
Amrou.  Si  vous  emhrajje^  notre  reli* 
gion  y  vous  deviendrez  nos  frères.  Si 
vous  voulei  conferver  la  vôtre ,  oblt-- 
ge^-vous  à  nous  payer  à  perpétuité  un. 
tribut  annuel,  Gt*  nous  vous  défen^ 
drons  contre  vos  ennemis.  Autrement , 
il  72jy  aura  que  Vepée  entre  vous  £r 
nous.  Le  gouverneur  reconnut  à  cette 
audace  ,  que  c'étoit  le  chef  de  l'ar- 
mée ,  &  il  donna  ordre  de  le  tuet 
quand  il  forciroit  de  la  ville.  Un  ef- 
clave  d'Amrou  ,  qui  entendoit  la 
langue  Grecque,  en  avertit  Ton  maî- 
tre en  Arabe ,  que  le  Romain  n'en- 
tendoit  pas.  Aufîi-tôt  Amrou  ,  fans 
changer  de  ton  ni  de  couleur  :  Sei-' 
gneur ,  dit-il ,  je  ne  fuis  que  le  dernier 
des  dix  capitaines  qui  commandent  l'ar^ 
mce,  Cejl  par  leur  ordre  que  je  vous 
parle.  Ils  fouhaitent  venir  tousenfemble 
pour  traiter  avec  vous  y  fi  je  leur  porte 
un  fauf  conduit  di  votre  part,  IuQ  goii- 
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verneur  efpérant  fe  faifir  des  dix  ca-  ■  ^ 

pitaines  à  la  fois ,  révoqua   l'ordre     ^^^^" 

j'i  'J  ^         et  K  CLIUS» 

quil  avoit  donne,  &  Amrou  rega-  An.  6zu 
gna  Ton  armée.  On  Tattendit  en  vain 
à  Gaza;  &  le  gouverneur  plein  de 
dépit  de  fe  voir  trompé ,  fe  mit  à  la 
tête  de  la  garnifon  &  des  habitans 
en  état  de  combattre ,  &  fortit  en- 
ordre  de  bataille.  Les  Sarafins  lui 
taillèrent  en  pièces  tout  ce  qu'il  avoit 
de  troupes ,  ils  lui  coupèrent  le  re- 
tour ,  &  le  pourfuivirent  l'efpace  de" 
quinze  lieues ,  jufqu'à  la  vue  de  Jé- 
lufalem ,  où  il  alla  fe  renfermer» 
Amrou  de  retour  à  Gaza  dépourvue- 
de  gouverneur  &  de  garnifon ,  n'eut^ 
pas  de  peine  à  s* en  rendra  maître. 

Les   Sarafins    avoient  alors  fept  '  '  ■  ^'' 

mille  hommes  fous  le  commandement        *  ^54.' 
d'Amrou  ,  trente-fept  mille  fous  ce-  l„  sarâfinr 
lui  d'Abu-Obeïda ,  &  Caled  com-  vont  aniégcr 
mandant  général ,  avoit  amené  de  Eimacin,- 
rirac  quinze  cents  chevaux.  Dès  le  ohUyhijî.des- 
mois  de  Février,  Caled  ra^Tembh  ^j^'^[f;^^;^, 
toutes  ces  troupes ,  &  marcha  vers  T,  xr., 
Damas.  Ce  pays  le  plus  beau  &  le 
plus  riant  de  l'Univers,  étoit  nom- 
mé dès- lors  le  paradis  de  la  Syrict 

Qiv 
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--  Héraclius  fe  trouvant  trop   près  de 

l'ennemi  à  Emcfe ,  avoit  choifî  An- 

C  L 1 1)  s 

An.^^'-.  tioche  pour  fa  retraite.  Informé  du 
deffein  des  Sarafins ,  il  fit  partir  Ca- 
îolis  avec  cinq  mille  hommes  pour 
fe  jetter  dans  Damas.  Ce  comman- 
dant prit  le  chemin  d'Emefe,  qu'il 
trouva  bien  pourvue  de  vivres ,  d'ar- 
mes &  de  munitions  de  guerre.  Il 
continua  fa  route  vers  Balbec  qui 
cft  l'ancienne  Héliopolis.  Cette  ville 
fîtuée  fur  une  éminence ,  de  déten- 
due par  une  forte  citadelle ,  renfer*" 
moit  dans  fon  enceinte  les  plus  fu- 
perbes  édifices  ,  dont  les  reftes  onc 
fubfifté  jufqu'à  nos  jours.  A  l'arrivée 
de  Calolis ,  les  habitans  vinrent  aur 
devant  de  lui,  jettant  de  grands  cris, 
^  donnant  des  marques  de  la  plus 
vive  douleur.  Ils  croyoient  déjà  voir 
à  leurs  portes  Caled  leur  propofant 
rapoftafie,  l'efclavage  ou  la  mort. 
Calous  naturellement  vain  &  fanfa- 
ron ,  les  raflura ,  en  jurant  qu'à  fou 
retour,  il  leur  rapporteroit  la  tête 
de  Caled  au  bout  de  fa  lance.  Arri- 
vé à  Damas ,  au  lieu  de  s'occuper  des 
difpolltions  néceflftixes  pour  foutenii 
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un  fiége ,  il  pafla  le  temps  en  contef-  "  "■ 

tarions  avec  le  gouverneur   nommé    ^^'^^" 

•w         . .  C  L I U  s 

ifraïl ,  prétendant  commander  en  An.  63V 
chef,  ce  qu  li  ne  put  obtenir.  Bien- 
tôt les  Sarafins  parurent  ;  les  habi- 
tans  fortirent  à  la  fuite  de  la  2:arni->- 
fon  ,  &  fe  rangèrent  en  bataille.  A 
leur  vue  ,  un  brave  Sarafin  nommé 
Dérar  ,  excité  par  Caled  ,  fe  déta-  . 
che  de  l'armée ,  &  fondant  fur  eux 
avec  la  rapidité  de  la  foudre ,  il  tue 
quatre  cavaliers,  fix  fantaflins  ,  & 
retourne  audl  vîr.e  qu'il  étoit  venu» 
Abderrahman  animé  par  cet  exem- 
ple en  fait  autant ,  &  Caled  infultant 
les  Chrétiens ,  propofe  le  défi  à.  qui- 
conque voudra  le  combattre.  Les 
habitans  jettent  les  yeux  fur  le  com- 
mandant ,  qui ,  plus  par  honte  que 
par  fentiment  de  courage ,  s'avance 
vers  Caled ,  qu'il  veut  intimider  pat 
fes  bravades.  Caled  lui  répond  par 
un  coup  de  lance,  le  renverie  de  fon 
cheval,  fe  faifit  de  fa  perfonne,  êc 
fait  un  nouveau  défi  au  gouverneur  , 
qui  n'eft  pas  plus  heureux  que  le. 
commandant.  Sur  le  refus  d'embraffer 
la  nouvelle  religion ,  ils  font  mis  à> 
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»'■ . —  mort,  Se  leurs  têtes  jettées  dans  h 

HÉRA-     ville.  Après  plufieurs  forties  fans  fuc- 
An  e-'A.*  ^^^  »  ^^^  habitans   fe  tiennent    ren- 
fermés ,  &  envoyent  demander  du 
fecours  à  He'raclius.  Cependant  les 
Sarafms  ayant  appris  des  Arabes  qui 
avoient  fervi  dans  les   troupes    de 
l'Empire ,  la  fabrique  &  Tufage  des 
machines  de    guerre ,   battoient    la 
ville  avec  violence.  Au  bout  de  (Ix 
femaines  ,  les    habitans   fe  croyant 
abandonnés ,  offrirent  à  Caled  mille 
onces  d'or ,  &  deux  cents  habits  de 
foie,  s'il  vouloir  lever  le  fiége.   Il 
répondit  qu'il  ne  partiroit  qu'après 
les  avoir  rendu  Mufulmans  ou  tri- 
butaires.. 
xxi  A  la  nouvelle  du  fiége  de  Damas;. 

Tfiéodoie  l'Empereur  avoit  raflemblé  les  gar- 
pereur  battu  niious  de  la  byuQ  ,  &  mis  a  leur 
pat  l'es  Sara  tête  fou  frère  Théodore.  Si  l'on  en 
Tkeoph.  pag.  c^oit  les  hiftoriens  Arabes  ,  l'ar- 
275.  mée  Romaine  étoit   de    cent  mille 

^•^["'^'Jt'y^  hommes.  Mais  ces  Auteurs  méritent 
is".  peu  de  croyance  fur  le  nombre  des 

fam^B^^'^  p.  îfoup-s  Chrétiennes ,  qu'ils  exagge- 
1 1 7-  rent  toujours  ,  pour  relever  la  valeur 

QhUjf.,        de  leur  nation.  Comment  HcracUus,. 


CLIUS. 

An,  634; 
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renfermé  dans   Antioche  ,   auroit-il 
pu  en  fi  peu  de  temps  réunir  tant  de    ^^^a- 
foldats  ?  Auflî  félon  le  récit  des  Au- 
teurs Chrétiens ,  Théodore  n'enavoit 
gueres  que  la  moitié  lorfqu'il  marcha 
vers  Damas.  Caled  détacha  un  corps 
de  Sarafins  fous  la  conduite  de  Dérar , 
pour  l'arrêter  dans  fa  marche.  Ils  ren- 
contrèrent les  Romains  près  de  Ga- 
bâta.  Dérar,  malgré  fa  bravoure  fut 
fait  prifonnier,&:  les  Sarafins  fuyoient^ 
lorfque  Rafi ,  un  de  leurs  officiers 
s  oppofant  à  leur  fuite  :  Quoi  donc  y 
s'écria-t- il  5  ave^-vous  oublié  que  qui"- 
conque  tourne  le  dos  à  V ennemi ,  of- 
fenje  Dieu  Gr  fon  prophète  ?  retour- 
nei  à  la  charge;  je  marcherai  devant 
vous,  Qit'importe  que  votre  cheffoit 
mort  ou  prifonnier?  Votre  Dieu  eft 
vivanty  ù'  il  voit  votre  lâcheté.  Ils  re- 
prirent courage  ,  Se  retournèrent  fur 
les  Romains.  En  ce  moment ,  Caled 
arrive  fuivi  d'un  grand  corps  de  trou- 
pes ,  il  s'élance  d'abord  au  travers 
des  ennemis  pour  délivrer  Dérar  ; 
mais  apprenant  qu'on   l'avoit  furie 
champ  envoyé  à  Emiefe  fous  l'ef- 
corte  de  cent  cavaliers ,  il  fait  par?- 
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i — _ :  t:ii:  Rafi  avecl  e  même  nombre  de  chv>- 

Hera-  vaux.  Rafi  atteint  l'èfcorte  de  Dérar-, 
An,  ^24.  ^^  taille  en  pièces,  &  vient  avec  ion 
camarade  rejoindre  Caled,  qui  pen^ 
dant  ce  temps-là  avoit  défait  l'ar- 
mée Romaine.  Il  retourne  incon- 
tinent au  fiége  de  Damas.  Théodore 
s'étant  rendu  auprès  d'Héracclius  , 
en  fut  fort  mal  reçu.  On  l'accufoic 
de  faire  des  railleries  de  rEmpereur 
fon  frère ,  qui  traînant  fa  femme  avec 
lui  dans  tous  fes  voyages  ,  aimoit 
mieux  abandonner  des  provinces  en- 
tières que  de  la  perdre  de-vûe.  Cette 
cenfure  fut  d'autant  plus  fenfible  à 
îiéraclius  ,  qu  elle  étoit  fondée.  La 
perte  de  la  bataille  fervit  de  prétexte 
à  la  difgrace  der  Théodore;  il  fut 
renvoyé  à  Confbantinople ,  avec  or- 
dre à  Conftantin  de  le  faire  garder 
à  yûe,  fans  lui  donner  aucun  emploi. 
Depuis  ce  temps-là  il  n'eftplus  par- 
lé de  Théodore  frère  d  Héraclius  ; 
ce  qui  a  fait  penfer  à  quelques  Au- 
teurs qu'il  avoit  été  tué  à  la  bataille 
de  Gabata. 
>^^T-  Héraclius  ayant  raflemblé  les  dé- 

W arche   Je    «     •       j       1»  /  •  j 

liiccdoïc      '^Jf^  ^^  1  armée  vaincue,  en  doni;û 
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Ife  commandement  à  deux  généraux.  -^ 

C'ctoienc  Théodore  Trlthurius  fon    Wera.- 
facellaire  ,  c'eft-à-dire",  intendant  de    ^n.  6i.^, 
fon  tréior  ,  &:  Baane  Peife  de  na-  Tiiduinus,& 
tion  ,  qui  s'étoit  retiré  fur  les  terres  ^^. ^'^'^^^'^• 

d,,     ,  .  ,  ,  •    ,  j       iSlCS'jk.p.  kT. 

e  1  Hmpue  penaant  les  troubles  de  neopL  pag, 

fon  pays.  Baane  avoit  amené  avec  ^79-  ^^o. 
lui  un  jeune  Prince  fils  de  Sarbar-,  &  ^l/,'^'  ^^  * 
par  conféquent  frère  d'Ifdegerd,  &  ^h^-  W<^'  ^- 
il  avoit  la  réputation  d'un  guerrier  Eimacîn. 
expérimenté,  Héraclius  fort  dépour- -^t/^- 
VU  d  habiles  généraux  Komams,  le  .v,^.^  „  ,^ 
mita  la  tête  de  Tes  troupes.  Ces  deux  AifemanihiK 
commandans  étant  allés  à  Emefe  ,  y  ^J^'^  j^l*  •  ^^ 
reçurent  un  renfort  de  dix  mille  Hom- Onent.  T.  4» 
mes  ,  enforte  que  leur  armée  fe  trou-^'  ^°^ 
va   encore  forte  de  quarante  mille 
combattans.  Ils  jugèrent  à  propos  de 
former  deux  camps ,  ^  de  partager 
les  troupes.  Ils  marchèrent  enfemble 
vers  Damas ,  chaiTant  devant  eux  les 
différens  corps  de  Sarafîns  qui  cou- 
roient  le  pays  jufqu'à  Emefe.  Ils  en 
tuèrent  un  grand  nombre  ,  de  vin- 
rent camper  au  bord  da  Bardanife  ; 
c'eft  le  Baradi,  qui  pafife  à  Damas. 
Maufor  gouverneur  de  la  ville  depuis 
la  moit  d'Kcaïl;  avoit  ordre  de  four- 
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'- ï  nir  de  Tarèrent  à  cette  armée  ;  m&îs 

xiERA-    comme  il  étoit  mécontent  de  l'Em- 

An  ,  *     pereur,  il  différa  plufieurs  jours.  En- 

-^«t  634.  ^        .,        .  \,  •        r 

hn ,  il  arriva  pendant  une  nuit ,  el- 

corté  d'une  troupe  nombreufe  qui 
faifoit  un  grand  bruit  de  timbales 
&  de  trompettes.  Comme  il  n'avoit 
donné  aucun  avis  ,  les  foldats  de 
Baane  s'imaginant  que  c'étoient  les 
Sarafins  qui  venoient  fondre  fur  eux, 
prirent  fépouvante  ;  un  grand  nom- 
bre fe  jetta  dans  le  fleuve  &  y  périt. 
Maufor  retourna  à  Damas ,  après 
avoir  caufé  plus  de  mal  aux  Romains 
par  cette  furprife,  qu'il  ne  leur  avoic 
rendu  de  fervice  par  l'argent  qu'il  ap- 
portoit. 
XXII  Caled  informé  de  l'approche  des 

Caied  niar-  Romains,  cuvoya  ordre  à  toutes  les 
troupes  des  Sarafins  difperfées  dans 
le  pays  d'alentour ,  de  fe  raflembler 
à  Ainadin  ,  lieu  aujourd'hui  inconnu, 
mais  qui  devoir  être  à  quelques  lieues 
de  Damas.  Il  décampa  lui-même 
avec  Abu-Obéïda,  &:  ils  prirent  en- 
femble  la  route  d' Ainadin  ,  pour  réu- 
nir toutes  leurs  forces ,  &  marcher 
à  Tennemi.  La  garnifon  de  Damaj 


che  aux  Ro 
mains. 
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commandée  par  deux  frères ,  d'une  '  -»■'; 

grande  valeur  ,    nommés  Pierre  &   Hizra- 
Paul ,  les  attaqua  dans  leur  retraite  ,    Z"^^^^*  . 
défit  leur  arrière- garde  ,&  pilla  leurs 
bagages ,  que  Pierre  conduifit  aufîî- 
tôt  vers  Damas ,  laiflant  fon  frère  aux 
prifes  avec  les  ennemis.  Caled  averti- 
de  ce  défordre ,  accourut  à  la  tête 
d'un  détachement  de  cavalerie.  Pauî^ 
fut  pris ,  &  de  fix  mille  chevaux  fortis      - 
de  Damas,  il  n'en  rentra  que  cent» ■ 
Cependant  Pierre  emmenoit  quan^ 
îité  de  femmes  prifonnieres  ,  la  plu- 
part de  la  tribu  des  Hémiarites ,  exer- 
cées à  monter  à  cheval  &   à  com- 
battre. La  plus  diftinguée  étoit  Caula. 
fœur  de  Dérar.  Elle  égaloit  fon  frère 
en  courage,  &  furpaffoit  en  beauté 
toutes  les  femmes  de  l'Arabie.  Pierre 
ébloui  des  charmes  de  fa  captive , 
avoit  déjà  tenté  de  la  traiter  en  vain- 
queur ;  mais  la  iiere  Sarafine ,  indi- 
gnée  des  foilicitations  d'un  Chré- 
tien ,    l'avoit    rebuté    avec    mépris. 
Tandis  que  Pierre  &  fes  foldats  fc 
repofoient  à  moitié  chemin ,  elle  per- 
fuada  aux  autres  femmes  de  s'armer 
chacune  d'un  piquet  de  tente,  &  de.. 


37^  H  I  s  r'  o  I  R  ^ 
s'en  fervir  contre  les  ennemis ,  lorf* 
qu'ils  viendroient  pour  les  faire  par- 
tir. Elles  fe  rangèrent ,  &  fe  ferrant 
dos  à  dos ,  armées  de  leurs  piquets  ^ 
elles  fe  défendirent  long- temps  coii^ 
tre  les  fabres  &  les  épées.  Pendant 
ce  nouveau  genre  de  combat  arrive 
Galed  ,  qui  pourfuivoit  les  Romains 
à  toute  bride  ;  il  les  charge ,  &  fé- 
condé des  femmes  ,  il  en  fait  un  grand 
carnage.  Pierre  fut  tué  ;  Paul  voyant 
la  tête  de  fon  frère ,  refufa  de  fe  faire 
Mufulman  pour  lui  furvivre,  &  eut 
aufîî  la  tête  tranchée, 
XXIII,  ^  Les  Sarafins  s'étant  rendus  à  Aina- 
nadin.'^  '^'^'"  din  ,  marchèrent  aux  Romains.  Les 
V  deux  armées    étant   en  préfence  le 

2.^  Juillet ,  les  généraux  animèrent 
leurs  foldats  par  les  m.otifs  les  plus 
preflans.  Du  côté  des  Sarafins ,  Gaula 
&  plufieurs  autres  femmes  s'offrirent 
à  combattre.  Caled  accepta  leur  fer- 
vice,  &  les  plaça  à  la  queue  de  l'ar- 
mée ,  pour  tuer  les  Mufulmans  qui 
prendroient  la  fuite.  Baane  fit  faire 
à  Caled  des  proportions  qui  furent 
rejettées  :  Point  de  paix  ,  répondit 
Caled;  Ji  vous  m  vous  rmdei  Muful^ 
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mans  ou  tributaires.   L'armée    Ro-  - 

maine  étoit  plus  nombreufe,  &  com-    ^^^^- 

CLI  US 

me  elle  avoit  le  vent  à  dos,  Caled  ^^^  ^  '^ 
différa  le  combat ,   faifant  plufieurs 
raouvemens  pour  gagner    le   vent  , 
qui  dans  ces  vaftes  plaines,  roule  des 
tourbillons  de  poudiere.  Enfin  ,  com- 
me les   archers    Arméniens    abbat- 
toient  un  grand  nombre  d'Arabes , 
il  donna  le  fignal,  &  les  deux  armées 
fe  choquèrent  avec  fureur.  Les  Sa* 
rafins ,  qui  dans  les  batailles  voyoient 
le  paradis  ouvert ,  prodiguoient  leur 
vie.  Ils  avoient  l'avantage,  lorfque 
Théodore  envoya  propofer  une  fuf- 
penfion  d'armes  jufqu'au  lendemain  ; 
il  offroit  d'avoir  une  conférence  avec 
Galed  à  la  vue  des  deux  armées.  Son 
deffein  étoit  de  placer  une  embufca- 
de  ,  pour  fe  faifir  de  Caled  ;  mais  il 
fut  trahi    par  le  héraut  même  ,  qui 
découvrit  à  Caled  la  perfidie  de  Théo- 
dore. Sur  cet  avis ,  Caled  accepte  la 
conférence,  &  envoyé  pendant  la 
nuit  dix  Sarafins  fous  les  ordres  du 
Dérar ,  qui  égorgea  les   foldats   de 
fembufcade,  ivres  &  endormis.  La 
lendemain  les  Sarafins  plus  aninxéji.. 
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^^^^'^^^  encore  que  la  veille ,  attaquèrent  Tar- 
hiERA-    ^^^  Chrétienne,  &  en  tirent  un  hor- 


cLirs. 


An.  634.  î^^t)Ie  carnage.  La  plus  grande  perte 
tomba  fur  l'armée  de  Théodore.  Il 
n'en  coûta  pas  cinq  cens  hommes  aux 
Sarafins. 
XXTV.  Baane  ne  fe  crut  pas  vaincu.  Ses 

Tîataiiic  d'E- f^j^^i-g  ^Iq'h-^^  ^q  mépris  pour  Théo- 
dore &  pour  le  Prince  même  qui 
employoit  un  fi  mauvais  général,  pro- 
clamèrent Baane  Empereur.  Théo- 
dore avec  le  refte  des  troupes  fe  fé- 
para  au(ïî-tôt  de  Ton  collègue  ,  & 
donna  aux  Sarafins  une  nouvelle  oc- 
cafion  de  vaincre.  Après  quelques 
jours  de  marche  ,  les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  près  d'Emele.  Il  y 
eut  un  fanglant  combat ,  dans  lequel 
le  vent  du  midi  fervit  fi  bien  les  Sa- 
rafins ,  que  les  Romains  aveuglés  par 
les  fables  &  la  pouiïierc,  tomboient 
fous  le  cimeterre  ennemi ,  fans  voir 
le  bras  qui  les  frappoit.  Le  fils  de 
Sarbarfe  fauvadans  Emefe,  &:  Baane 
ne  pouvant  plus  efpérer  de  sûreté 
dans  l'Empire  après  l'extravagante 
proclamation  de  fes  foldats,  alla  fe 
cacher  dans  le  défert  du  mont  Sinaï^, 
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où  cet  Empereur  d'une  journée ,  prit  —  '^ 
l'habit  de  moine.  Dans  cette  bataille  Héra- 
fuc  tué  Elie  ,  qui  avoit  joint  quelques  i^^^  6^4»' 
troupes  à  celles  de  Baane.  Pendant 
que  les  Perfes  dominoient  en  Syrie, 
un  certain  Jofeph  ,  homme  hardi  & 
entreprenant ,  s'étoit  rendu  maître 
de  Biblos  ,  fans  aucune  oppofition 
de  la  part  des  Romains.  Il  ne  pre- 
noit  d'autre  titre ,  que  celui  de  fer- 
viteur  de  l'Empire  fur  la  côte  de  Phé- 
nicie  ,  qu^i!  défendoit  contre  Chof- 
roës.  Après  lui.  Job  fous  le  même 
prétexte ,  étendit  fon  petit  Etat  juf- 
qu'à  Céfarée  de  Philippe ,  3c  en  Ga- 
lilée. Elie  fucceOcur  de  Job  fervit 
Héraclius  contre  les  Sarafins.  Nous 
parlerons  plus  en  détail  de  cette  dy- 
naflie,  lorfque  nous  traiterons  de  l'é- 
tablifiement  des  Maronites, 

Le  retour  des  Sarafins  vainqueurs ,  xx v. 
ôta  l'efpérance  aux  habitans  de  Da-  ^^^^^  '^^  ^^ 
mas.  Privés  de  toutes  leurs  reflbur- 
ces ,  ils  ne  voyoient  d'autre  parti  que 
de  fe  rendre.  Mais  Thomas ,  gendre 
de  l'Empereur ,  qui  s*étoit  enfermé 
dans  la  ville,  fans  titre  &  fans  em- 
ploi 5  après  avoir ,  pendant  le  fiége  ^ 


/^ 
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loutenu  par  fa  valeur  le  courage  des 
habitans ,  les  retenoit  encore  par  les 
motifs  de  religion  &  d'honneur.  Il 
fit  fur  les  ennemis  une  furieufe  for- 
tie  ,  dans  laquelle  il  eut  un  œil  crevé 
d'un  coup  de  flèche  ,  tirée  par  une 
femm.e ,  dont  il  venoit  de  tuer  le  mari. 
Deux  autres  forties  coûtèrent  du  fang 
aux  Sarafins  ;  mais  la  moitié  de  la  gar- 
nifon  &  des  habitans  y  laifTa  la  vie. 
Enfin  ,  on  envoya  demander  à  Caled 
une  fufpenfion  d'armes  pour  traiter 
de  la  capitulation.  Il  la  refufa.  On  s'a- 
dreffa  la  nuit  fuivante  à  Abu  Obeïda 
plus  doux  &  plus  humain,. qui  cam- 
poit  à  une  autre  porte.  Ce  général 
voulut  bien  traiter  avec  eux ,  &  leur 
accorda  fept  églifes.  L'accord  étant 
fait ,  il  reçut  des  orages ,  &  entra 
dans  la  ville  avec  cent  hommes, 
auxquels  il  défendit  de  tirer  J'épée. 
Cependant  Caled  n'étant  pas  inftruit 
du  traité  ,  donnoit  un  vicient  aflaut. 
Tandis  qu'on  fe  battoit  de  part  & 
d'autre  avec  un  égal  acharnement , 
un  prêtre  nommé  Jofias  vint  trou- 
ver Caled  ,  &  lui  offrit  d'introduire 
les  Mufulmans,  Caled  lui  donna  çciu: 
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hommes  ,  qui  eurent  ordre  de  rom-  ="="^ 


pre  les   portes  ,  dès  qu'ils   feroient    "■^^^' 


CLIUS. 


entrés.  Ce  qui  étant  exécuté,  les  Sa-  An.  6:'^^ 
rafins  fs-jetterent  de  ce  côté-là  dans 
la  ville  ,  ma{ÏI\crant  tous  ceux  qu'ils 
trouvoient  fur  leur  paflage.  En  avan- 
çant ,  Caled  rencontra  Abu-Obeïda 
à  la  tête  de  fa  troupe  ,  l'épée  dans 
le  fourreau  ,  &  marchant  en  paix. 
Etonné  de  cette  inadlion  ,  il  apprend 
le  traité  ^it  avec  les  habitans;  il  en- 
tre dans  une  grande  colère  ,  protef- 
tant  qu'on  n'avoit  pu  rien  conclure 
iàns  la  participation  du  principal 
chef,  &  qu'il  n'y  auroit  aucun  égard. 
En  même  temps ,  les  foldats  altérés 
de  fang ,  fe  jettoient  fur  les  habitans , 
dont  il  ne  feroit  pas  refté  un  feul , 
fi  Abu-Obeïda  ,  à  force  de  prières., 
n'eût  calmé  l'impitoyable  Caled.  Ce 
fut  ainfi  que  Damas  tomba  au  pou- 
voir des  Sarafins,  le  trentième  d'Août, 
après  fix  mois  de  fiége.  On  déclara 
aux  habitans  qu'ils  étoient  maîtres  de 
fe  retirer  où  ils  voudroient  ;  mais 
Caled  ne  voulut  leur  accorder  que 
trois  jours  de  sûreté  ,  après  lefquels 
Pii  .pgurroit  les  traiter  en  ennemis  ^^ 


Héra- 
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en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvaflent*' 
On  leur  permit  de  forcir  avec  leurs 
An.  6î4.  ^ff^^s ,  &  chacun  une  arme,  lance, 
arc  ou  épie.  Le  mouvement  qu'un 
ordre  fi  rigoureux  excitoit  dans  la 
ville  ,  reiïembloit  au  tumulte  d'un 
faccagement  &  d'un  pillage.  On 
voyoit  emporter  quantité  d'or,  d'ar- 
gent 5  de  pierreries.  Outre  la  Gar- 
de-robbe  de  l'Empereur,  il  y  avoit 
plus  de  trois  cents  charges  de  foie 
teinte  en  pourpre ,  &  d'étoffes  pré- 
cieufes.  Baignés  de  larmes  ,  ofant  à 
peine  faire  entendre  leurs  fanglots 
au  milieu  des  rifées  &  des  infultes 
des  Sarafins  ,  baifant  le  feuil  de  leurs 
maifons ,  &  traînant  après  eux  leurs 
femmes  de  leurs  enfans ,  ils  partoient 
courbés  fous  la  crainte  du  cimeterre 
ennemi ,  autant  que  fous  les  fardeaux 
dont  ils  étoient  chargés.  Dans  cette 
troupe  déplorable  ,  on  voyoit  des 
dames  foibles  &  délicates,  nourries 
dans  les  délices  de  ce  beau  pays , 
fe  traîner  à  pied  par  des  déferts  af- 
freux ,  &  des  montagnes  efcarpées , 
mourant  de  faim  &  de  foif,  &  privées 
de  tous  les  foulageraens  de  la  vie» 
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Les  habitans  qui  s'aflujettirent  à  payer  ~"     '    " 
un  tribut ,  eurent  la  liberté  de  relier    ^^^^- 
à  Damas;  mais  ce  fut  le  plus  petit   j^^^  ^'^ 
nombre.  On  dit  qu'à  la  première  nou- 
velle qu  Héraclius  reçut  de  la  prife 
de  Damas ,  il  s'écria  :  Adieu  la  Syrien 
&  qu'il  fit  dès  ce  moment  fes  difpo- 
fitions  pour  abandonner  le  pays  & 
retourner  à  Conftantinople. 

Durant   le  fiége  de  Damas  ,  l'a-     xx^^. 

r  ^  •    r       Avencnre 

mour  ht  naître  une  aventure  qui  le  d'un  habitant 
termina  par  l'événement  le  plus  tra- <i£  Danu*. 
gique.  Une  patrouille  de  Sarafins  en- 
tendit Tiendant  la  nuit  hennir  un  che- 
val qui  foitoit  par  une  des  portes  de 
la  ville.  Ils  l'attendirent,  &  firent  pri- 
sonnier celui  qui  le  montoir.  Un  mo- 
ment après ,  ils  virent  fortir  de  la 
mém.e  porte  un  autre  cavalier,  qui 
appella  le  premier  par  fon  nom.  Ils 
ordonnèrent  à  leur  prifonnier  de  lui 
répondre ,  afin  de  l'attirer  &  de  le 
prendre.  Le  premier  cria  en  langue 
Grecque  ,  Voifeau  tfl  pris.  Sur  le 
champ  ,  le  fécond  tourna  bride  & 
rentra  dans  la  ville.  Les  Sarafins  de- 
vinèrent aifément  ,  que  le  premier  / 
avoir   averti    l'autre.  Ils  vouloient 
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-;  d'abord  le  tuer  ;    mais  ils  jugèrent 

JrlERA-    pjjjg  ^  propos  de  le  conduire  à  Caled, 

CLItlS 

An.  62*4.  ^"^  es-tu  !"  demanda  le  général  Sara- 
fin.  ce  Je  fuis,  répondit-il,  un  hom- 
33  me  de  qualité;  mon  nom  eft  Jonas. 
03  J'ai  fiancé  une  jeune  fille  que  j'ai- 
33  me  -avec  padion ,  &  dont  je  fuis 
33  aimé.  Mais  lur  le  point  de  la  celé- 
33  braiion  du  mariage  ,  les  parens  me 
33  l'ont  refufée  ,  dilant  qu'ils  avoient 
33  changé  de  deflein.  Nous  fommes 
33  convenus    fecrettement  de  fortir 
33  de  la  ville.  Je  l'ai  avertie  de  mon 
33  malheur  pour  l'en  garantir.  Je  ne 
33  puis  vivre  fans   la  voir  ;  niais  je 
33  mourrois  fi  je  la  vo}'Ois  captive. 
33  Otez  moi  la  vie ,  ou  ma  douleur 
33  m,e    l'ôtera    bien-tôt  33.  Oai ,    tu 
mourras ,  reprit  Caled  ,  Ji  tu  rcfufes 
de  tefaireMufulman;  ma'n  fi  tu  tm^ 
hrûjji^s  la  vraie  religion  ,  rien  ne  man- 
quera à  ton  bonheur.  Je  te  rendrai  ton 
époufe  y  dès  que   la   ville  fera  prife» 
Jonas  aveuglé  par  fa  paflion  ,  prit , 
fans   balancer  ,  le  dernier  parti ,  & 
plus  ardent  à  la  prife  de  la  ville  que 
tous  hs  Sarafins  ,  il  les  fervi^  avec 
chaleur.  Des  que  la  capitulation  fut 

arrêtée , 


DU  Bas-Empire.  Liv.LVIII.  385- 

arrêtée  ,  il  chercha  fa  maîtrefTe  ;  &  ' 

l'avant  trouvée  dans  un  monaftere,    ^^^a.- 

v-'     ,,         ,,       .  r         X      V   T4-  CLIUS. 

ou  elle  s  etoit  conlacree  a  Dieu  pour  ^^^  ^.^^ 
le  refte  de  Tes  jours ,  il  lui  raconta 
fon  aventure ,  &  voulut  l'engager  à 
le  fuivre.  Elle  le  rejetta  avec  hor- 
reur ,  &  rien  ne  put  l'ébranler  dans 
fa  réfolution.  Lorfque  Thomas  &  les 
autres  Chrétiens  fortirent ,  elle  par- 
tit avec  eux. 

Les  trois  jours  accordés  aux  ha-  xxvii. 
bitans  pour  afTurer  leur  retraite  ,  Jî^J^f^^/^  ^"  ' 
étant  écoulés ,  Caled  fuivi  de  quatre 
mille  chevaux,  fe  mit  à  leur  pour- 
fuite.  Il  y  étoit  excité  par  le  défir 
d'enlever  un  fi  riche  butin ,  par  la 
rage  dcfefpérée  de  Jonas ,  Se  par  le 
zèle  deDérar,  barbare  dévot  de  l'if- 
lamifme ,  qui  faifoit  grand  fcrupule 
aux  pieux  Mufulmans  ,  d'avoir  épar- 
gné tant  de  fang  infidèle.  Après  una 
route  très-pénible  par  des  monta- 
gnes impraticables  ,  Caled  atteignit 
'près  de  Laodicée  ,  ces  infortunés  fu- 
gitifs. Il  les  trouva  qui  fe  repofoient 
fur  rherbe  ,  où  ils  avoient  étendu 
leurs  habits  après  une  grande  pluie. 
Il  en  fit  un  cruel  maifacre.  Thomas 
Tome  XI L  R 
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—  fut  tué  en  fe  défendant  vaillamment  : 

Mera-    Jonas  y  retrouva  fa  fiancée  ;  elle  fe 

CLIUS.       t  •  1    •  •  .    , 

An  ^-A     battit  contre  lui;  mais  ayant  ete  ren- 
verlee  par  terre ,    devenue  prilon- 
niere  de  fon  amant  3  elle  fe  perça  le 
-cœur  d'un  couteau.  Une  autre  femme 
d'une    rare    beauté  ,    dillinguée   de 
toutes  les  autres  par  la  richefle  de  fa 
parure ,  fe  diftinguoit   encore    plus 
par  fon  courage.  Elle  fe  battit  long- 
temps contre  Rafi  ,  dont  elle  tua  le 
cheval  avant  qu'il  pût  l'obliger  à  fe 
rendre.  Enfin  ,  Rafi  s'en  étant  rendu 
maître ,  l'offrit  à  Jonas  pour  le  confo- 
1er  de  la  perte  de  fon  époufe.  Mais 
Jônas  inconfolable ,  la  refufa.  Caled 
apprenant  que   cette  belle   héroïne 
étoit  la  veuve  de  Thomas  &  la  fille 
de  l'Empereur,  fut  aflez  généreux 
pour  la  faire  conduire  à  Antioche 
avec  honneur ,  &  remettre  entre  les 
mains  de  fon  père. 
XXVIII.         Abubecre   mourut  de  phtifie  le 
bcae  *^''^^"'  jour  même  de  la  prife  de  Damas ,  âgé 
Theofh.  pag.  de  63  ans.  Il  avoit  régné  deux  ans , 
J/^;  deux  mois  &  demi.    Ce  qui  rend  (d 

eu.  Oriera.  mémoire  plus  précieule  aux  Mulul- 
^'  ^'^'  mans ,  c'eft  qu'il  recueillit  &  réduifit 
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en  un  corps  les  chapitres  de  l'Alco-        ^ 
ran  détachés  &  fans  fuite.  Mais  ce    "■^^^- 

CLIUS 

qui  lui  doit  conferver  l'eftime  de  tou-   ^^^  ^' 
tes  les  Nations ,  c'eft  fon  défintéref-  Conji.  Porph 
fement  &  fa  juftice.  Après  la  con-  ^^  ^^'"-  ^^P* 
quête  &  le  pillage  des  plus  nches  iimacin. 
contrées,  fa  fucceflion  ne  monta  qu'à  ^J^^b^'^irage, 

n  .    r  •  Hotîin^er 

Cinq  Itaters,  qui  tont  environ  qusL- hifl.  Or.  l.  n 
rante  écus  de  notre  monnoie.  Il  ne  ^-  ^ 
prenoit  dans  le  treior  pour  la  de-  ohUy. 
penfe  journalière ,  que  trois  drach-  ^^1^-  ^^n^^- 
mes  ,  c'eft-à'  dire ,  environ  cinquante  j}>Herheiot 
fols.  Tous  les  Vendredis  ,  qui  font  Bihl.  or. 
les  jours  de  dévotion  dans  la  religion 
Mufulmane ,  il  dîftribuoit  ce  qu'il  y 
avoit  d'argent  dans  le  tréfor ,  à  pro- 
portion du  mérite  de  chacun ,   d'a- 
bord aux  gens  de  guerre  ,  en  fuite 
aux  fçavans ,  (  ils  appelloient  ainfi 
leurs  Théologiens ,    leurs    Poëtes  , 
leurs  Aftrologues  )  enfin  à  ceux  qui 
avoient  mérité  quelque  récompenfe 
par  leur  travail.  Mahomet  lui  avoit 
donné  deux  furnoir>s ,  celui   de  Sed- 
dik  ,  c'eft'à-dire,  témoin  Jidele,  parce 
qu'il  avoit  attefté  aux  Arabes  la  vé- 
rité du  voyage  célefle  du  prophète  ; 
&:  celui  d'Atik,  qui  fignifie  le  pré- 

Rij 
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•  deftiné.  Il  défigna  Omar  pour  fon 

fuccefTear  ;  &  comme  Omar  le  prioit 

CLIl'S  .  . 

An.  634.^^  "^  point  penfer  à  lui,  difant  qu'il 

n'avoit  pas  befoin  de  cette  dignité  : 

Je  le  fais   bien,  répliqua  le  Calife; 

mais   cette  dignité  a  befoin  de  vous. 

Son  teftament  commençoir  par  ces 

paroles  mémorables  :  Ceci  efl  le  tefta" 

ment  d^Abubecre  ,  quil  a  fait  fur  le 

point  de  fortir  de  ce  monde  pour  en^ 

trer  dans  l'' autre;  dans  le  temps  ou 

les   incrédules  commencent  à  croire , 

ou  les  impies  ri  ont  plus  de  doute ,  G* 

ou  les  menteurs  difent  la  vérité.  Il 

avoit  fouvent  à  la  bouche  cette  fen- 

tence  :  Les   bonnes  allions  font  une 

fauve-garde  contre  les  coups  de  l'ad^ 

verjité.  Il  étoit  maigre  &  de  haute 

taille  ;   il  buvoit  bi   mangeoit  peu. 

L'exemple  de  fes  vertus  apparentes 

étoit  bien  capable  de  féduire  ceux 

que  Tépée  de  Caled  avoit  conquis  à 

la  religion  Mufulmane. 

XXIX.  Omar  qui  lui  fuccéda,  fut,  félon 

Omar  Calife,  quelques  Auteurs  ,  le  premier  des 

Califes  qui  prit  le   titre  d'Emir    al 

Moumcnin  ,  c'efl-à-dire,  Prince  des 

Jïdeks,  Ce  mot  corrompu  dans  les 
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langues  de  l'Europe ,  a  formé  celui  ■ 

de  Miramolin,  A  la  nouvelle  de  la  ^era- 
mort  d'Abubecre  &  de  l'élévation  An.ozA. 
d'Omar ,  Caled  s'écria  :  Je  ne  fuis 
donc  plus  général.  En  effet,  dès  le 
premier  Odobre  arriva  une  lettre 
d'Omar,  qui  nommoit  Abu-Obeïda 
commandant  principal  en  Syrie. 
Omar  le  préféroit  à  caufe  de  fa  dou- 
ceur &  de  fa  modeftie.  Ce  Caled, 
qu'on  peut  regarder  comme  un  do 
ces  puiflans  &  terribles  inftrumens 
que  Dieu  employé  dans  fa  colère 
pour  la  deftruélion  des  Empires  ; 
ce  génie  violent  &  impétueux,  mais 
vraiment  magnanime ,  defcendit  fans 
murmurer,  aux  emplois  fubalternes  ; 
il  foumit  fa  fierté  naturelle  à  l'amour 
du  bien  public  ,  &  facrifia  de  bonne 
foi  tout  ce  qu'il  avoit  de  talens  & 
de  forces  à  la  gloire  d'un  général , 
auquel  il  fe  fentoit  fupérieur. 

Héraclius  étoit  défefpéré  des  nou-       xxx. 
velles  qu'il  recevoit  tous  les  jours.  Hciaciius  rc- 
Ayant  aflemblé  fon  confeil  ,  il  de-  ^^croj^^"^- 
manda  quelle  pouvoît  être  la  caufe  Coniiamino- 
des  fuccès  étonnans  des  Arabes ,  fi  J^^^^^ 
inférieurs  aux  Romains  pour  le  nom- 1?-  iS. 

Riij 
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—  bre,  pour  la  fcience  militaire  ^pour 

^^^^'    la  manière  de  s'armer;  barbares  mi- 
An.  634    ^^r^bles ,  la  plupart  fans  armes  défen- 
Theoph.  pag.  ^ves ,  ayant  même  à  peine  aflez  d'ha- 
180.  bits  pour  fe  couvrir.  Après  quelques 

Eî/.Mjfc.  i.  ^omQns  de  filence  ,  un  vieillard  fe 
i8-  leva  ,  &  dit  :  Qu^on  m  pouvoit  attri^ 

uh  .  voce     ^^^^  1^^^  vi5loires  desSarafïns  au^â  la  CO' 
Obiey.  Ure  de  JJuu  irrite  contre  Les  Komains , 

Pagi  ad  Bar.  qui  foulant  aux  pieds  les  loix  de  VEvan- 
gile^  s'' ah andonnoient  aux  plus  honteux 
défordres  ^&'  fe  faifoient  une  guerre  in* 
ujïim ,  plus  opiniitTQ  £«g  cdU  d^s  Sa^ 
rajim  ,par  leurs  concujfions ,  leurs  vio^ 
lences ,  leurs  injufcices  &*  leurs  ufures, 
L'Empereur  convint  de  la  vérité  de 
ces  reproches  :  &  déclara  qu'il  alloit 
quitter  la  Syrie ,  &  fe  retirer  à  Conf- 
tanrinople.  En  vain  fes  officiers  lui 
repréfcnterent  que  cette  retraite  ôte- 
roit  le  courage  à  fes  fujets ,  &  four- 
niroit  aux  Sarafins  un  fujet  de  triom» 
phe.  Il  perfifta  dans  fa  réfolution  , 
&  partit  pour  Jérufalem.  Perfuadé 
que  cette  ville  feroit  bien  tôt  la  proie 
de  l'armée  Mufujmane,  il  vouloit  du 
moins  fauver  la  fainte  Croix ,  qu'il 
avoit  eu   l'honneur    de  retirer  des 
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mains  des  Perfes.  Le  patriarche  So-  - 

phrone ,  fondant  en  larmes  avec  tout     ^^ra- 
Ion  peuple  ,  lui  remit  ce  lacre  de-    ^j^^  ^,^^ 
pot  j  &  l'Empereur  prit  par  terre  le 
chemin  de  Conftantinople  avec  l'Im- 
pératrice. Ce  Prince ,  dont  l'efprit 
étoit  affoibli  par  fes  malheurs  ,  étoic 
devenu  timide  ,  &  craignoit  la  mer. 
Arrivé  au  Bofphore ,  il  n'ofa  fe  mon- 
trer vaincu  &  fugitif,  à  cette  même 
capitale  »  où  vainqueur  des  Perfes , 
il  avoit  fait  quelques  années  aupa- 
ravant une  entrée  qui  rappelloit  les 
triomphes  des  anciens  Romains.  Il 
s'arrêta  dans  le  palais  d'Hérée  fur  la 
côte  d'Afie  ,    &  y  féjourna  long- 
temps ,  malgré  les  inftances  des  Ma- 
gifirats  &  du  Sénat ,  qui  le  preffoient 
de  fe  rendre  aux  vœux  d'un  peu- 
ple dont  il  étoit  chéri.  Il  fe  conten- 
toit  d'envoyer  fes   fils  les  jours  de 
fêtes  &   de  réjouiflances  publiques , 
pour  afîifter  ,  félon  Tufage  ,  à  l'office 
folemnel ,  &  pour  préfîder  aux  jeux 
du  Cirque.  Pendant  ce  féjour  ,  il  dé- 
couvrit ,  ou  crut  découvrir  une  con- 
juration formée  contre  fa  perfonne. 
On  en  accufoit  Athalaric  fon  fils  na- 

R  iv 
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—  turel  5   Théodore  fon    neveu  ,   fils 

^^'^"    de  fon  frère  Théodore,  &  plufieurs 
cLius.  ,  .     ,  rj'      •        c 

An.  534.  ^'-itres  de  moindre  conlideration.  oa 

mélancolie   lui  fit    croire    aifémenc 
qu'ils  étoient  coupables;  &  fans  beau- 
coup d'examen  ,  il  leur  fit  couper 
le  nez ,  les  mains  ,  &  le  pied  droit. 
Athalaric  fut  relégué  dans  l'ifle  du 
Prince ,  de  Théodore  dans  celle  de 
Gaulos  ,  aujourd'hui  Gozo  près  de 
Malte.  Enfin   l'Empereur   confentit 
à  rentrer  dans  Conftantinople.  Mais 
pour  ménager  fa  foiblefle ,  il  fallut 
jetter  fur  le  Bolphore   un  pont  de 
bateaux  que  l'on  recouvrit  de  terre , 
&  dont  les  côtés  garnis  de  branches 
d'arbres  &  de  feuillages  ^pais ,  dé- 
roboient  la  vue  de  la  mer.   Après 
avoir  pafTé  fur  ce  pont  comme  fur  la 
terre  ferme ,  il  côtoya  le  rivage  juf- 
qu'à  la  pointe  du  golfe  de  Géras  ,  & 
ayant  traverfé  le  pont  du  Barbyflus, 
il  entra  dans  Conilantinople. 
XXXI.  Tant  d'infortunes  n'avoient   pas 

Alliance  des  q^^^q^q  fjif  perdre  à  ce  Prince  la  ré- 

Ncc?/!.p.  i'^.  putation  qu'il  s  etoit  acquile  dans  la 
Theoph.  pa^  guerre  de  Perfe.  Cubrat  roi  des  Bul- 
*^^'  gares  fecoua  le  joug  du  Khan  de« 
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Abares;  il  les  chafla  de  fes  Etats  avec    t 

outrage,  &  leur  en  défendit  l'entrée,    ^éra- 

E*^  -,  CLIUS. 

n  même  temps  il  envoya  une  am-    jt^^^  ^     . 

baflade  à  Hiraclius  ,  &  fit  avec  lui  Hifi.  Mïfc,  l. 
un  traité  de  paix,  qui  dura  invio-  ^^' 
lablement  jufqu'au  règne  de  Conf-         "-^^ 
tantin  Pogonat.   Héraclius    envoya 
des  préfens  au  roi  des  Bulgares,  & 
lui  conféra  le  titre  de  patrice.  La  Pa- 
leftine  déjà  allarmée  des  ravages  des 
Sarafins,  fut  encore  affligée  d'un  ter- 
rible tremblement  de  terre  ,  dont  les 
fecoufles  fe  renouvelèrent  par  inter- 
valles  pendant   quarante    jours.  Ce 
fléau  fut  fuivi  de  la  pefte  qui  em- 
porta grand  nombre  d'habitans. 

Abu-Obeïda  fit  repofer  fes  trou-  "T " 

pes  à  Damas ,  dont  la  conquête  lui      xxxii 
ouvroit  les  portes  de  la  Phénicie  &  Mafiace  du 
de  toute  la  Syrie.  Le  refte  de  Tan-  "'onaiiere 
née  &  le  commencement  de  la  lui-  ciUy. 
vante  fe  pafTerent  en  courfes  &  en 
ravages ,  qui  s'étendoient   à   trente 
lieues  à  la  ronde.  A  quelque  diflan- 
ce  de  Tripoli ,   étoit  le  monaftère 
d'Abilkodos ,  célèbre  par  le   féjour 
d'un  faint  vieillard ,  dont   la  vertu 
étoit  renommée  dans  tout  le  pays 

Rv 


fc,  "J ^ 


3P4      Histoire 

d'alentour.  On  venoit  de  toutes  parts 
^^^"     lui  demander  fa  bénédiction  ;  on  lui 

CLIUS.  .       , 

An,  6i<,  2menoit  les  nouveaux  maries  pour 
les  bénir.  Les  Saraimsn'auroient  pas 
troublé  cette  dévotion ,  s'il  n'y  eût 
eu  une  foire  très- riche  &  très-fré- 
quentée  ,  qui  fe  tenoit  tous  les  ans  à 
Pâques  près  de  ce  monaftere.  Le  gé- 
néral réfolut  de  la  piller.  Il  fit  partir 
dans  ce  deffein  Abdalla ,  avec  cinq 
cents  cevaliers.  Un  Chrétien  perfide  , 
qui  avoit  donné  cet  avis ,  fervit  de 
condud:eur  ;  &  ayant  pris  les  devans 
pour  reconnoître  le  lieu,  il  rapporta 
qu'il  y  avoit  cette  année  un  concours 
beaucoup  plus  grand  qu'à  l'ordinai- 
re ;  que  le  gouverneur  de  Tripoli  y 
avoit  amené  fa  fille  ,  mariée  depuis 
peu ,  pour  recevoir  la  communion 
des  mains  de  ce  vénérable  moine  , 
&  qu'elle  étoit  efcortée  de  vingt 
mille  chevaux.  Sur  ce  rapport  les 
Sarafins  étoient  d'avis  de  s'en  re- 
tourner :  mais  Abdalla  protefta  qu'il 
ne  fuiroit  pas ,  &  que  dût-il  être  feul , 
il  iroir ,  de  peur  de  s'attirer  la  colère 
de  Dieu ,  toujours  prct  à  punir  ceux 
qui  fe  portent  avec  froideur  à  fon 
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fervice.  Les  Sarafins  touchés  de  ces 
pieux  fentimens ,  s'écrièrent  qu'ils 
ne  l'abandonneroient  pas.  Ils  avan-  ^^^  ^-j, 
cent  &  arrivent  pendant  que  le  vieil- 
lard préchoit  à  une  foule  de  gens  ,  qui 
fe  preiïbient  autour  de  lui  pour  l'en- 
tendre. La  jeune  époufe  eijivironnée 
de  fa  garde ,  brilloit  aju  niilieu  de  cet 
auditoire.  A,  eqt.te  vue  ,  Abdalla  fe 
tournant  vers  (os  Sarafins  :  Mes  amis , 
leur  dit- il ,  V apôtre  de  Dieu  a  déclaré 
■que  le  paradis  eft  fous  Vombre  des 
épées  ;  naUs  allons  gagner  un  riche 
butin  ou  un  heureux  martyre.  En  mê- 
me ternps  il  s'élance  le  cimeterre  à 
J^  main  ay  tra^^ers  de  cette  aflemblée, 
^  la  dévotion  Mufulmane  en  fait  une 
fanglante  boucherie.  Les  Chrétiens 
s'imaginant;  avoir  fur  les  bras  tous 
lç3  Sarafins  de  Damas ,  fuient  de 
iKDUtes  parts  avec  d'horribles  cris  ; 
mais  s' étant  .  bientôt  reconnus  ,  & 
s'appercevant  que,  ce  n'étoit  qu'une 
poignée  d'ennemis ,  ils  reprennent 
courage ,  &  enveloppent  les  Sara- 
fins \  enforte  ,  dit  un  auteur  Arabe , 
que^.c^tte  txoupe  d^élus  ne  paroijfoit 
que  .cminte  um  tache  blanche  fur  la 
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peau  d'un  chameau  noir.  Pendant  que 
les  Arabes  fe  difendent  avec  cou- 
^^  ^"!^.  rage,  Abdalla  envoyé  à  toute  bride 
demander  au  général  un  prompt  fe- 
cours.  Abu-Obeïda  n'avoit  ofé  juf- 
qu'alors  employer  Caled  ,  qu'il 
croyoit  irrité.  Il  avoit  cependant 
be(om  de  fa  vivacité  &  de  fa  valeur 
dans  un  danger  h  preilant.  Il  le  conju- 
re au  nom  de  Dieu  de  courir  au  fe- 
cours  de  fes  frères  :  Commande ,  lui 
dit  Caled  ,  fobtïrois  à  un  enfant  ^Ji 
le  Calife  lui  avoit  donné  le  comman- 
dement de  V armée.  Tu  me  trouverai 
toujours  prêt  à  fuivre  tes  ordres.  Je 
xe  refpeBe  encore  à  un  autr^  titre  ;  tu 
as  profeffé  avant  moi  la  véritable  re- 
ligion.  Il  part  aufli  tôt  avec  fa  trou- 
pe. Se  arrive  lorfque  les  Sarafins 
éioient  aux  abois.  Sa  vue  ranime 
leur  courage;  ils  fe  joignent;  ils  fon- 
dent tous  enfemblè  fur  les  Chrétiens; 
tout  eft  mallacré  ;  le  gouverneur  de 
Tripoli  efl:  tué  par  Dérar  ;  on  n'é- 
pargne que  le  vieillard  par  refpeél 
pour  la  mémoire  d'Abubecre ,  qui 
avoit  accordé  faproteâ:ion  aux  moi- 
nes. On  enlevé  toutes  les  richefles 
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étalées  autour  du  monaftere.  La  nou-  I 

velle  mariée  qH  prife  avec  quarante    "^^a- 

rn  .      ,  *  .         *  CLIUS. 

nlles    qui  1  accompagnoient  ;  on  la  ^j,^  ^^^^. 
donne  à  Abdalla. 

Dès  que  Caled  fut  de  retour  à  Da-  xxxiii. 
mas,  Abu-Obéïda  rendit  compte  au ^^^J""^ '^'^* 
Calife  de  ce  qui  s'étoit  paiïé.  Il  don- 
noit  dans  fa  lettre  de  grands  éloges 
à  Caled,  qu'il  fçavoit  qu'Omar  haïf- 
foit.  Il  l'avertiflbit  en  même  temps 
d'un  défordre  fcandaleux  ,  qui  s'in- 
troduifoit  dans  l'armée  :  Nos  Mu- 
fulmans,  difoit-il ,  ont  appris  en  Sy^ 
rie  à  boire  du  Wtz.  Omar  répondit, 
que  ces  prévaricateurs  méritoient  d'ê' 
tre  privés'  de  tous  les  biens  de  la  vie  ; 
qu  au  lieu  de  fatisfaire  leurs  appé^ 
tits  fenfuels ,  ils  feroient  bien  mieux 
d  objerver  les  commandemens  de  Dieu , 
de  croira  en  lui ,  de  lejervir  Êr  de  lui 
rendre  grâces.  Ce  font  les  termes  de 
fa  lettre.  Il  condamnoît  tous  ceux 
q^i  avoient  bû  du  vin  à  recevoir 
quatre-vingt  coups  de  bâtons  fur  la 
plante  des  pieds.  Cette  fentence  fut 
ïcrupuleufement  exécutée.  Mais  ce 
qu'il  y  eut  d'étonnant ,  c'eft  qu  Abu- 
Pbéïda  vint  à  bout  de  perfuader  à 
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r- ■  fes  foldats ,  que  ceux  qui  fe  fentoîent 

Hera-     coupables  de  ce  crime  ,   dévoient 

CLIUS.  '  r  -  o       '     £C  •       ^    1 

An  z,-  S  acculer  eux-mêmes,  &  s  oftrir  a  la 
punition,  11  y  en  eut  un  grand  nom- 
bre, que  leur  confcience  feule  con- 
duifit  au  fupplice ,  &  qui  fe  fou  mi- 
rent volontairement  à  cette  rigou- 
reufe  pénitence, 
^xxiv.  Le  général  ayant  laiffé  à  Damas 

Mouveraens    ^^e  ffamifou  de  cinq  cents  chevaux , 

dcsSaialins  .y  j)  M  T         •  -D'- 

en Syiie.        pnc  la  route  d  Alep  ,  1  ancienne  be-t 

rée,  à  defïein  de  s'emparer  de  cette 

place  importante  ,  ôc  d'aller  enfuite? 

afîîéger  Antioche.    Mais  un    ordrq 

O'Omar   l'arrêta  devant   Emefe.    Il 

avoit  déjà  fait  fes  difpofitions  p>our  le 

Cége ,  lorfque  les  habitans  viptent  lui 

offrir  dix  mille  pièces  d'or  ^  ô<  deux 

cents  robbes  de  foie ,  pour  obtenir 

une  trêve  d'un  an.  Ils  proipeftoient 

de  fe  foumettre ,  lorfque  Iqs  Sara- 

fin;S  fe  feroient  rendus  maîtres  d'A- 

lep  ,  d'Alhadir&  <le  Kennefrin,  qui 

efl:    l'ancienne    Chalcis.    Il  accepta 

ces  conditions  ,  &  .  f e  contenta  de 

ravager  le  pays.  Il  fit  grand  nombre 

de  prifonniers  ,  qu'on  taxoit  à  quatre 

pièces  d  or  par  tête.  Ils  fe  foumpt- 
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toient  à  payer  tribut,  &  s'engagoient  ■    \  -'    ■ 

à  fecourir  les  Mufulmans   de    tout    ^^ra- 


CLIUS. 


leur  pouvoir.  On  leur  rendoit  leurs   ^j,^   ^w; 
femmes ,  leurs  enfans  &  tous  leurs 
effets  ;  on  enregiftroit  leur  nom  & 
leur  demeure.  Cette  conduite  faci- 
lita les  progrès  des  Arabes.  Ces  Chré- 
tiens ainfi  enrôlés  ,   leur  fervoient 
d'interprètes ,  de  guides  &  d'efpions. 
Les  habitans  d'Alhadir  &  de  Ken- 
nefrin   étoient  tentés  de  fuivre  cet 
exemple  :  mais  Luc  ,  gouverneur  de 
ces  deux  places  qui  étoient  voifines  , 
réfolut  de  fe  défendre.  Cependant  il 
didîmuloit ,  &  fit  demander  au  Sa- 
rafin  une  trêve  d'un  an,  qui  lui  fut 
accordée,  à  condition  que  ^\  l'Em- 
pereur envoyoit  du  fecours ,  les  deux 
garnifons  fe  tiendroient  renfermées 
dans    leurs  murailles  ,    fans   donner 
aucune  aflîftance  aux  troupes  impé- 
riales. On  convint  que  les  habitans , 
pour  la  sûreté  de  leurs  terres  ,  pla- 
ceroient  une  marqua  fur  leurs  limi- 
tes. Fis  y  drefferent  une  colonne  qui 
portoit  la  ftatue  d'Héraclius.  Quel- 
ques cavaliers  Arabes,  paffant  par-là, 
s'arrêtèrent   pour    confidérer  cette 
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EU-  ftatue  qu'ils  admiroient ,  qnoiqu'elle 

Héra-    £^^   ^(r^z   grolîiere.  Elle   avoit  des 
a"'"'-     veux  poftiches.  Un  Sarafin  par  ha- 
^^*  fard  lui  fit  fauter  un  œil  du  bout  de 
fa  lance.  Ce  fut  pour  les  habitans  de 
Kennefrin  une   infradion  manifefte 
de  la  trêve.  Ils  envoyèrent  faire  de 
grandes  plaintes  au  général ,  qui  leur 
protefta  qu'on  n'avoit  eu  aucun  def- 
fein  d'inlulter  l'Empereur  ,  offrant 
telle  fatisfadion  qu'ils  pourroient  rai- 
fonnablement  délirer.  Ils  répondirent 
que  rien  ne  les  fatisferoit  que  la  loi 
du  talion ,  &c  qu  il  falloit  crever  un 
ceil  à  Omar.  A  cette  parole  ,  peu 
s'en  fallut  que  les  Sarafins  ne  les  mif- 
fent  en  pièces.  Mais   Abu-Obéida 
arrêta  leurs  bras,  en  leur  difant  qu'ils 
dévoient  pardonner  à  ces  Grecs ,  na- 
tion imbécille  &  dépourvue  de  fens; 
que  ces  miférables  vouloient  appa- 
remment parler  non  de  la  perfonne 
d'Omar,  mais  de  fon  image.  Il  oflrit 
aux  dépurés  de  leur  donner  la  (ienne , 
dont  ils  feroient  ce  qu'ils  jugeroient 
à  propos.  Ils  s'obftinerent  à    vou- 
loir celle  d'Omar  ;    le  Sarafin  plus 
fenfé  qu'eux ,  y  confentit  j  &  ils  trai: 
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terenc  la  ftatue  d'Omar  comme  on  - 

avoir  traité  celle  d'Héracliiis.  Cette     ^era- 

CLIUS 

repréfaiile ,  loin  d'irriter  la  cour  de   An.  65V, 
Médine ,  ne  (ervit  qu'à  la  divertir. 

Quelques  mois  après,  on  apprit  à  *   xxxv. 

D^  ,  ^  j^ir  l'rife  de  Ken- 

amas  que  le  gouverneur  de  Ren-  ^^^ç^-^^^ 

nefrin  ,  fans  avoir  égard  aux  condi-  Eimadn, 
tions  de  la  trêve  ,  avoir  demandé  du  •^* 
fecours  à  l'Empereur  ,  &  qu'il  étoic 
forti  de  la  ville  pour  aller  au-devant. 
Abu-Obeïda  partit  au(îi-tôt ,  &  en- 
voya devant  lui  Caled  avec  quelques 
troupes.  Suivant  dans  fa  marche  le 
cours  de  l'Oronte  ,  il  accorda  la  mê- 
me trêve  aux  habitans  d'Arreftan , 
de  Hama ,  &  de  Schizar  ;  ce  font  des 
villes  iituées  le  long  de  ce  fleuve ,  & 
qui  portoient  encore  les  noms  d  A- 
réthufe  ,  d'Epiphanée  &  de  Larifle. 
Il  n'eut  pas  befoin  de  pafTer  outre. 
Caled  toujours  prompt  dans  fes  ex- 
péditions ,  avoit  rencontré  le  gou- 
verneur à  la  tête  d'une  troupe  plus 
forte  que  la  fienne  ;  ce  qui  ne  l'avoit 
pas  empêché  de  le  combattre  ,  de  le 
vaincre ,  &  de  le  tuer  même  dans  le 
combat.  Les  habitans  ayant  perdu 
leur  gouverneur,  s'étoient   fournis 
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■L1-' aux  Saralins.   Malgré  la  déplorable 

HÉRA-    fituation  des  Chrétiens ,  ils  contri- 

CLius.      I        •  V    r         •  -^ 

A     ,       b'doient  a  le  ruiner  eux-mêmes  par 

leurs  diviiions.  il  y  avoit  dans  Alep 
affez  de  forces   pour  fecourir  Ken- 
nefrin  ,  &  ces  deux  villes  ne  font 
éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  cinq 
à  fix  lieues.  Mais  les  deux  gouver- 
neurs étoient  fi  peu  d'accord  ,  qu'on 
ne  put  les  engager  à  fe  réunir  pour 
la  défenfe  de  la  caufe  commune.  Le 
fort  d'AIhadir  fuivit  celui  de  Ken- 
nefrin. 
XXXVI         ^^^  Mufulmans  murmuroîent  de 
Prifc  de  BaV  toutes  ccs   ttéves  qu  Abu  -  Obcïda 
^"'  accordoit  aux  villes  Chrétiennes.  C'é- 

toit ,  à  leur  avis ,  trahir  les  intérêts  de 
Dieu  &  de  fon  prophète.  Omar  lui- 
même  en  fit  par  lettres  des  repro- 
ches à  fon  général.  Mais  Abu-Obeïda 
religieux  obfervateur  de  fa  parole  , 
eiïuya  ces  mécontentemens ,  plutôt 
que  de  prévenir  d'un  feul  jour  le  terme 
fixé  par  les  conventions.  Cependant, 
pour  appaifer  ces  murmures ,  en  at- 
tendant l'expiration  de  la  trêve  faite 
pour  Emefe ,  il  alla  faire  le  fiége  de 
Balbec.  Les  habitans  voyant  du  haut 
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de  leurs  murs  paroître  lesSarafins,  — l ll^ 

s'imasfinerent   que  ce  n'étoit  qu'un     Héra- 
parti  de  fourageurs,  de  envoyèrent  ^y^^^  ^,  * 
contre  eux  (îx  mille   chevaux,   qui 
furent  taillés  en  pièces.  Le  général 
qui  épargnoît  le  fang  ,  autant  que  fa 
loi  pouvoit  le  permettre,  lés  invi- 
toit  en  vain  à  fe  rendre.  Ils  firent 
plufieurs  forties  ;  dans  lefquelles  Ha- 
bis  leur  commandant  ^  fignala  fa  va- 
leur ,  &  repoùfla  rudement  les  vSa- 
rafins,  Enfin ,  %'éimt  lâiiîe  emporter 
trop  loin  par  fon  courage ,  les  enne- 
mis lui  coupèrent  le  retour;  &  les 
habitans  pour  lui  fauver  la  vie  capi- 
tulèrent, &  reçurent  garnifon  Sa- 
rafine. 

Le  terme  de  la  trêve  étant  ex-  — — — 
pire  ,  Abu-Obeïda  retourna  devant   xxxvii  ' 
Emèfe.  Comme  la  ville  étoit  forte  Prifed'Arref- 
&  abondamment  pourvue  pour  un  "^^^^  '  ^^ /^*' 

«  r  ^  V  .    •  -     ma  8c   de 

long  iiege  ,  après  une  vigoureule  schkar, 
fortie  où  fes  troupes  furent  fort  mal- 
traitées ,  il  s'avifa  d'un  flratagcme. 
Il  offrit  aux  habitans  de  fe  retirer , 
à  condition  qu'ils  fourniroient  à  fou 
armée  des  vivres  pour  cinq  jours, 
La  propofition  fut  acceptée.  Après 
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===  avoir  reçu  les   provifions   dont  on 
Héra-     étoit  convenu ,  il  acheta  toutes  celles 
cLius.         •  reftoient  dans  Emcfe.  Son  inten- 
An.  636.  H        ,    .     ,  ...         /v       rr' 

tion  etoit  de  revenir  bien-tot  aliie- 

ger  la   ville  dépourvue    de  vivres. 
Pour  mafquer  ce  deflein ,  il  marcha 
vers  les  trois  villes  fîtuées  fur  l'O- 
ronte ,    dont  la  trêve   ne  fubfiftoit 
plus.  Il  fe  préfenta  d'abord  devant 
Arreftan  ,  place  bien    fortifiée  ,   & 
munie  d'un  bon  nombre  de  troupes , 
&  la  fomma  de  fe  rendre.  Sur  le  re- 
fus du  gouverneur ,  il  le  pria  de  lui 
permettre  d'y  laifTer  quelques  gros 
bagages  qui  l'embarrafToient ,  difoit- 
il ,  dans  fa  marche.  Le  gouverneur 
fe  trouvant  trop  heureux  de  voir  les 
Sarafîns    s'éloigner  ,    y     confentit. 
Abu-Obeïda  fit  enfermer  vingt  de 
fes  plus  braves  capitaines  dans  au- 
tant de    caifTes ,   qui  furent  portées 
dans  le  château ,  &  fe  mit  en  mar- 
che  comme    pour  aller  ailleurs.   Il 
laiffa  Caled  en  embufcade  près  de 
la  ville  avec  quelques  troupes.    Dès 
que  les  ennemis  eurent  décampé,  les 
habitans  ravis  de  joie,   coururent  à 
la  grande  églife  pour  rendre  à  Dieu 
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des  adions  de  grâces.  Les  Sarafins  - 


enfermés  les  entendant  chanter  ,  for-  ^^^^~ 
tent  de  leurs  caifTes  ,  fe  faififTent  de  a^,  é,*^, 
la  femme  du  gouverneur ,  qui  étoit 
demeurée  dans  le  château ,  la  for- 
cent de  leur  donner  les  clefs  de  la 
ville.  Ils  courent  à  l'églife ,  mafîa- 
crent  cette  multitude  d'habitans ,  & 
ouvrent  les  portes  à  Caled.  On  per- 
mit à  ceux  qui  reftoient,  de  fe  re- 
tirer où  ils  voudroient.  Quelques- 
uns  changèrent  de  religion ,  la  plu- 
part fe  retirèrent  à  Emèfe.  On  laiflà 
dans  la  place  deux  mille  hommes  de 
garnifon.  Quoique  les  auteurs  Ara- 
bes ne  difent  rien  de  Hama  dans  le 
récit  de  cette  expédition  ,  il  eft  à 
croire  qu'on  s'en  empara  ,  avant  que 
de  pafler  outre  pour  aller  à  Schizar, 
Dans  cette  dernière  ville ,  les  habi- 
tant tuèrent  le  gouverneur  qui  vou- 
loit  fe  défendre ,  &  portèrent  les 
clefs  au  général  Saraiin.  Jl  les  traita 
humainement ,  fans  les  obliger  même 
à  changer  de  religion.  Maître  de  ces 
trois  places ,  il  revint  fur  fes  pas ,  & 
reparut  devant  Emèfe  ,  lorfqu'il  y 
çtoit  le  moins  attendu. 
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^  Dès  le  premier  jour ,  les  habi- 

tans  réfolus  de  fe  défendre  ,  firent 
An.  é'zé,^^^^^^  ^^"^  mille  cavaliers  bien  ar- 
XXXVIII.   niés  &  pleins  de  courage ,  qui  tom- 
Phfe  dFmè-berent  fur  les  Sarafîns  occupés  du 
^'  campement,  &  en  tuèrent  un  grand 

nombre.  Pendant  deux  mois  que  du- 
ra le  fiége  ,  ce  ne  furent  que  combats 
continuels ,  où  les  afTiégés  avoient 
prefque  toujours  l'avantage ,  malgré 
le  nombre  fupérieur  des  Sarafins, 
Dans  une  de  ces  adions ,  Caled  fit 
preuve  d'une  vigueur  extraordinai- 
re. Son  épée  s'étant  rompue,  tandis 
qu'il  fe  battoit  contre  un  cavalier  , 
il  fe  jetta  fur  lui ,  le  faifit  &  le  ferra 
fi  fortement  qu  il  lui  brifa  les  côtes , 
&  le  renverfa  mort  de  fon  cheval. 
Enfin  5  par  le  confeil  de  Caled ,  les 
Sarafins  eurent  recours  à  la  rufe. 
Ils  décampent  en  tumulte ,  &  fei- 
gnent de  prendre  la  fuite  ;  les  ha- 
bitans  les  pourfuivent  aflez  loin  ; 
alors  les  Sarafins  faifant  volte-face, 
les  enveloppent  &  les  taillent  en  piè- 
ces. Le  gouverneur  qui  s'étoit  dîf- 
tingué  par  (on  courage  dans  toutes 
les  forties ,  fut  tué  en  combattant. 
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La  place  qui  depuis  long-temps  man-  - 


quoic  de  vivres ,  de'nuée  alors  de  ^^R-'^- 
troupes  &  de  commandant,  confen-  ^^^^  ^^^ 
tit  à  capituler.  Les  Sarafins  ne  fe  ren- 
dirent pas  difficiles;  ils  apprenoient , 
ce  qu'on  ignoroit  dans  la  ville  ;  que 
l'Empereur  avoit  fait  un  dernier  ef- 
fort, &  qu'ils  alloient  incontinent 
avoir  fur  les  bras  une  armée  formi- 
dable. Dans  une  conjondure  fi  pref- 
fante ,  ils  fe  contentèrent  de  la  pa- 
role des  habitans  ,  dont  ils  reçurent 
des  otages,  fans  fe  donner  le  temps 
de  prendre  polTeflion  de  la  ville,  & 
fe  mirent  en  marche  pour  livrer  une  ' 
bataille,  qui  alloit  décider  du  fort 
de  la  Syrie. 

Héraclius  avolt  raffemblé  toutes    xxxix. 
ies  forces  de  i'Afie  &  de  l'Europe,  Approche  Je 
tlont  il  avoit  donné  le  commande-  ^^^^^^^^^  ^°" 
merrt  à  un  général  nommé  Manuel.  Eimacin. 
"Jabala  roi  des  Arabes  de  Gaffan  ,  c'/'^-^V/r 

y^,      ,  .         j  ...  .      .    .    '  Sale  diprt. 

■Chrétien  de  religion  ,  y  avoit  ]oint  fur UMahom, 
ce  qu'il  avoit  de  foldats.  Si  l'on  veut-^^^^*  ^* 
en  croire  Elmacin ,  Tarmée  Romaine 
■étoit  de  deux  cents   quarante  mille 
îiommes  ;   mais ,  félon   toute  appa- 
Tence,  il  en  faut  au  moins  rabattre  la 
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moitié,  &  c'en  eût  encore  été  trop 
liERA-    ^^^  Scipions  &  à  Ce  far ,  avec  des 

An.  6u»  ^^^^^'^^  ^^^^  ^^^  ^^s  leurs  ,  pour  fub- 
juguer  l'univers.  Manuel  donna  or- 
dre à  Jabala  de  marcher  toujours  à 
la  tête  avec  fes  Sarafins ,  difant,  qu'il 
ny  avoit  rien  de  tel  que  le  diamant 
pour  couper  le  diamant.  Cette  armée 
auiïi  infupportable  aux  provinces  que 
les  ennemis  mêmes  ,  s'abandonnoit 
fur  fon  pafTage  à  toute  forte  de  dé- 
fordres,  funefte  prélage  pour  le  fuc- 
cès.  Le  bruit  de  fon  approche  ef- 
fraya d'abord  les  Sarafins  ;  plufieurs 
d'entr'eux  vouloient  fe  retirer  en 
Arabie  ;  mais  les  plus  braves  s'écriè- 
rent qu'ils  aimoient  mieux  mourir 
pour  la  défenie  de  cette  contrée  opu- 
lente &  délicieufe ,  qu'ils  venoient 
de  conquérir  au  prix  de  leur  fang ,  que 
de  retourne*  dans  leurs  déferts  pour 
y  traîner  une  vie  pauvre  &  miféra- 
ble.  Leur  armée  étoit  de  trentefîx 
mille  hommes.  Ils  fe  rendirent  près 
de  la  ville  d'Yarmouc  fur  les  bords 
d'une  rivière  de  ce  nom.  Manuel  vint 
camper  à  leur  vue  ;  mais  il  ne  fe 
prefl'apas  de  donner  bataille.-  Il  avoir 

ordre 
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ordre    de    l'Empereur    de   taire  des  ^^-^^-^^^ss 
propofitions  de  paix.  Elles  furent  re-    ^^'^a- 

■•  .  CLIUS* 

jettées.  Il  fe  pafla  plulieurs  jours  en  ^^^^  ^^^^ 
pour-parlers.  Les  Saralins  tentèrent 
inutilement  d'engager  Jabala  à  gar- 
der la  neutralité.  Caled  irrité  de  fa 
réGftance  ,  attaqua  pendant  la  nuit 
fon  quartier;  il  y  jetta  le  défordre, 
&  maflacra  un  afTez  grand  notnbre 
de  Tes  Arabes  ;  mais  il  y  laifTa  pri- 
fonniers  les  trois  plus  braves  officiers 
des  troupes  Sarafines,  Dérar  ,  Rafi 
&  Yézid.  _ 

A  la  première  nouvelle  qu'Abu-  onurenvcye 
Obeïda  avoit  reçue  de  la  marche  des  ^^  recours 

omams,  il  avoit  dépêche  un  courrier- 
au  Calife ,  pour  demander  le  fecours 
de  fes  prière^,  &  un  renfort  de  trou- 
pes. A  l'arrivée  du  courrier ,  Omar 
monta  en  chaire  dans  la  mofquée  de 
Médine  ,  &  repréfenta  aux  Muful- 
mans  de  quel  mérite  il  étoit  de  com- 
battre pour  la  caufe  de  Dieu.  Il  ré- 
pondit à  fon  général  par  une  lettre 
remplie  de  confolations  fpirituelles 
tiiées  de  l'Alcoran  ;  il  lui  envoya  fa 
bénédidtion  ,  &  ce  qui  valoit  mieux 
fens  doute  ,  huit  mille  hommes  fou» 

Tome  XI L  S 
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-'  le  commandement  de  Saïd  ,    capî- 

Keiia-    i-^ine    d'une     erande    valeur  ;    qui 

CLIUS.  ^,     j  -  I      ^. 

An.  6^6»  ^y^^^  rencontre  dans  la  marche  le 
gouverneur  d'Amman  à  la  tête  de 
cinq  mille  hommes ,  les  tailla  en 
pièces  fai>s  qu'il  en  reftât  un  feul. 
Les  vainqueurs  arrivèrent  au  camp  , 
portant  au  bout  de  leurs  lances,  les 
têtes  écorchées  des  ennemis  :  fpec- 
tacle  affreux  qui  ralluma  le"  courage 
de  l'armée  Sarafine. 
Xlt.  En  attendant  ce  fecours ,  Abu- 

Comcrcnre  Qj^gj^^  amufoit  les    Chrétiens  par 

de  Caleo  &  i^  i    r  '  i 

de  Manuel,  dcs  conférences.  Caîed  fut  lîin  des 
négociateurs.  Il  fe  fit  accompagnej: 
de  cent  Sarafins.  Manuel'  voutoit 
que  Caled  vînt  le  trouver  feul ,  ce 
qu'il  refufa.  On  prétendit  l'obfiger 
lui  &  toute  fa  troupe ,  de  mettre  pied 
à  terre  à  feutrée  de  la  tente  de  Ma- 
nuel &  de  rendre  leurs  épées  :  il  re- 
jetta  fièrement  tout  ce  cérémonial , 
&  il  fallut  lui  permettre  d'entrer 
comme  il  voulut.  Les  Sarafins  trou- 
vèrent le  général  Romain  afîîs  fur 
une  eftrade  élevée,  &  des  fiéges 
préparés  pour  eux.  Ils  ôterent  les 
fiégcs  ,  &  s  afîrrent  à  terre.  Manuel 
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leur  en  demandant  la  raifon  ;  Dieu  ,  = 


dit  Caled  ,  a  donné  la  terre  aux  Mu-  ^éra- 
fulmans  pour  leur  fer vir  defiége^  ^  ^^^  ^'^^ 
ctîi  ejî  un  plus  riche  que  les  plus  fu- 
perbes  tapis  des  Chrétiens,  Manuel  fe 
plaignit  d'abord  des  hoftilités  des  Sa- 
rafîns;  Caled  lui  répondit  ce  qu'il  vou- 
lut. Le  Romain  étonné  de  la  noblefTe 
de  fes  réponfes,  ne  put  s'empêcher  de 
lui  témoigner  que  fa  vifite  lui  don- 
noit  de  l'eftime  pour  les  Arabes, 
qu'on  lui  avoit  dépeints  comme  une 
nation  ignorante  &  ftupide.  Nous 
étions  tels  en  effet ,  reprit  Caled  , 
avant  que  Dieu  nous  eut  envoyé  Ma- 
homet [on  prophète ,  pour  nous  appren^ 
dre  à  dijîingucr  la  vérité  d'avec  Ver^ 
reur.  Dans  le  cours  de  la  conférence , 
Manuel  &  Caled  s'échauffèrent  ,  &  - 
le  Saralîn  s'emporta  jufqu'à  dire , 
qu'un  jour  il  verroit  Manuel  conduit 
à  Omar ,  la  corde  au  cou ,  pour  avoir 
la  tête  tranchée.  Manuel  répondit  : 
Tu  ne  me  parles  fans  doute  avec  tant 
d'infolence ,  que  par  confiance  dans  le 
droit  des  gens  qui  met  à  couvert  les 
amhaffadeurs  :  m.ais  je  te  châtierai 
dans  la  perfonne  des  trois  prifonniers 

Sij 
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■I   ■      ..1    tes  amis,  auxquels  je  vais  fur  h  champ 
Héra-    faire  trancher  la  tête,  Prens  bien  garde 
cLius.     ^  ^^  ^^g  i^  ^^^  faire  ,  reprit  Caled  en 
*     ^  'fureur;  je  jure  par  le  nom  de  Dieu, 
par  Mahomet,  (^  par  le  faint  temple 
de  la  Mecque  ,  que  fi  tu  les  fais  mou- 
rir  je  te  tuerai  tout  à  Vheure  de  ma 
propre  main ,  Gr  que  les  Mufulmans 
qui  font  ici  ^  tueront  chacun  leur  hom- 
me, quoi  qu  il puiffe  en  arriver.  En  mê- 
me temps  il  fe  levé  &  tire  fon  épée  : 
tous  les  Sarafins  en    firent  autant. 
Manuel  effrayé ,  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'éprouver  fi  Caled  tiendroit  pa- 
role :  il  fe  radoucit  &  lui  dit ,  qu'il 
ne  vouloit  point  avoir  de   démêlé 
avec  lui  au  fujet  des  prifonniers.  Ils 
remirent  leurs  épées  dans  le  foureau  , 
&  le  refte  de  la  conférence  fe  pafia 
tranquillement.  Manuel  fit  même  pré- 
fent  des  prifonniers  à  Caled ,  &  lui 
demanda  la  tente    d'écarlatte   qu  il 
avoit  apportée    &  dreflee  vis-à-vis 
de  celle  du  général  Romain.  Caled 
la  donna  de  bonne  grâce ,  &  ne  vou- 
lut rien  accepter  de  ce  que  Manuel 
lui  offroit  en  échange ,  eftimant  plus 
que  tous  les  tréfors  des  Romains  la 
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liberté  des  trois  plus  vaillans  offi-        ' 
ciers  de  fon  armée.  riERA- 

Lf ,  y  /"•  >  CLIUS» 

es  conterences  n  ayant  tait  qu  a-  ^^^  ^^^^ 

nimer  de  plus  en  plus  les  deux  partis, 
on  fe  prépara  de  part  &  d'autre  à 
combattre.  Abu-Obeïda  remit  à  Ca- 
led  le    commandement  de  l'armée. 
Ce  fage  général ,  excellent  pour  le 
confeil ,  avoir  l'ame  affez  grande  pour 
reconnoître  fans  jaloufie  la  fupério- 
rité  que  Caled  avoit  fur  lui  dans  l'e- 
xécution. Il  fe  tint  à  l'arriere-garde 
fous  le   drapeau  jaune  ,  fous  lequel 
Mahomet  avoit  combattu.  La  pré- 
fence  du  général  &  la  vue  de  ce  re- 
doutable drapeau ,  étoit  une  puifTante      '^^^^• 
barrière  pour  empêcher  les  Sarafins  d'Yarmouc; 
de  prendre  la  fuite.  Ce  fut  pour  la 
même  raifon  qu  on  plaça  les  femmes 
derrière  l'armée.  Abu-Sofian,  un 
des    principaux   capitaines  ,    chargé 
d'exhorter  les  foldats  ^  leur  dit  pour 
toute  harangue  :  Mufulmans ,  fonge^  ' 
que  le  paradis  efî  devant  vous  ^  le  dia^ 
hle  G*  le  feu  de  V enfer  derrière.  Les 
deux  armées   s'ébranlèrent ,   &    les 
Romains  très-fupérieurs  en  nombre, 
renyerferent  du  premier  choc  la  ca- 

S  iij 
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■  Valérie  Arabe ,  &  la  féparerent  du 

HzRA-    j.g^g  ^Q  l'arniée.  Mars  les  fuyards  fu- 

An.  6-'é  ^^"^  ^  ^^^  reçus  des  femmes  qui  les 
accabloient  d'infukes,  qu'ils  aimè- 
rent mieux  retourner  au  combat  y 
que  d'eflfuyer  un  fi  fanglant  affront. 
Repouifés  encore ,  ils  entraînèrent 
avec  eux  Abu-Sofîan  ,  qui  reçut  au 
vifage  un  grand  coup  de  piquet  de 
tente  de  la  main  d'une  femme.  Enfia 
les  Sarafins  trois  fois  repoufles  & 
trois  fois  obligés  par  les  femmes  de 
retourner  à  la  charge ,  commençoient 
.  à  prendre  l'avantage,  lorfque  la  nuit 
fépara  les  combattans.  Abu-Obeïda 
la  pafTa  partie  en  prière  ,  partie  à 
vifiter  le  camp ,  à  encourager  fes 
foldats,  à  confoler  les  blefles ,  à  les 
panfer  de  fes  propres  mains,  en  leur 
difant  que  les  ennemis  fouffroient 
les  mêmes  douleurs ,  mais  qu'ils  n'é- 
toient  pas  foutenus  par  les  mêmes 
efpérances. 
XI  m  ^^  lendemain   le  jour  commen- 

Secondejour-çant  à  paroître ,  on  vit  les  deux  ar- 

**"■  mées  de'jà  rangées  en  bataille,  &  le 

combat  fe  ralluma    avec  la   même 
fureur.  Les  archers  Chrétiens  tiroieat 
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fi  promptement  &  fi  jufte  ,  que  fans  '  '  ' 
compter  les  autres  Sarafins  tués  ou  ^éra- 
bleflés,  fept  cents  perdirent  un  œil  ^,^  ^'^ 
ou  les  deux  yeux ,  ce  qui  fit  nommer 
cette  journée  ,  la  journée  de  Vavtu^ 
glement.  Ces  aveugles  fe  firent  gloire 
toute  leur  vie  de  ces  blelTures ,  de 
furent  honorés  comme  des  martyrs. 
Malgré  les  efforts  déiefpérés  des  Sa- 
rafins ,  ils  auroient  fuccombé  fans 
îô  courage  des  femmes.  Caula  fceur 
de  Dérar  fut  bleflee  &  renverfée  par 
terre;  Ofeïra  autre  femme,  la  ven- 
gea en  failant  fauter  d'un  coup  de 
labre  la  tête  à  celui  qui  Tavoit  bief- 
fée.  Lui  avant  enfuite  demandé  , 
comment  elle  fe  trouvoit  :  Fort  bien, 
répondit  Caula ,  car  je  rais  mourir. 
Cependant  elle  ne  mourut  pas  ,  & 
elle  pafTa  la  nuit  fuivante  à  vifiter 
&  à  panfer  les  blefies. 

Le  jour  finit  encore  fans  décider      xliv. 
la  vidoire.  Alais  la  brutalité  plus  que  ^^^^■^'^^^  ^J" 

1        1  j  ,  rr    •  rt         Roillâins. 

barbare  de  quelques  omciers  Ro- 
mains caufa  leur  perte.  Ils  s'étoient 
retirés  chez  un  Chrétien  fort  riche 
de  la  ville  d'Yarmouc  ,  pour  fe  re- 
|îofer  des  fatigues  de  deux  fi  fan- 

S  iv 
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^  glantes  journées.  Ils  y  trouvèrent 
l'accueil  le  plus  honnête.  Déjà  échauf- 
An,  6z6.  ^^s  P^^  les  agitations  de  deux  cruelles 
batailles ,  ils  fe  remplirent  de  vin  ; 
&  ayant  perdu  la  raifon,  ils  violè- 
rent la  femme  de  leur  hôte ,  &  cou- 
pèrent la  tête  à  un  petit  enfant  qui 
troubloit  par  fes  cris  la  violence 
qu  on  faifoit  à  fa  mère.  La  Dame 
éplorée  ayant  pris  entre  fes  mains 
la  tête  de  fon  fils ,  Talja  porter  à 
Manuel,  &  lui  raconta  l'horrible  em- 
portement de  fes  officiers ,  lui  de- 
^mandant  juftice.  Manuel  occupéd'au- 
tres  foins  ne  1  écouta  pas,  &  la  congé- 
dia brufquemenr.  Le  mari  outré  de 
défefpoir  ,  fe  vengea  fur  toute  l'ar- 
mée. Il  alla  fecrettement  trouver  les 
chefs  des  Sarafins  ,  leur  fit  part  de 
fon  defTein,  &  revint  enfuite  dire  à 
Manuel  qu'il  étoit  en  état  de  rendre 
aux  Romains  un  fervice  fignalé.  En 
même  temps  il  lui  débitî^  un  projet 
chimérique  ,  qu'il  n'avoit  nulle  in- 
tention d'exécuter.  Le  général  qui 
cojnproit  fur  fa  fidélité  &  fur  fa  har- 
dieffe  également  connues ,  lui  per- 
mit de  prendre   autant  de  foldats 
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qu'il  jugeroit  à  propos  ,  &  leur  or-  ^^, 
donna  de  lui  obéir.  Il  prit  l'élite  de  clius? 
l'armée  ,  &  la  conduifit  au  bord  de  An.  63^^ 
la  rivière  d'Yarmouc ,  très-profonde, 
&  guéable  feulement  dans  un  en- 
droit qu'il  avoit  indiqué  aux  enne- 
mis. A  peine  y  eft-il  arrivé;  que  cinq 
cents  chevaux  Sarafins  viennent  ef- 
carmoucher ,  &  feignant  de  prendre 
la  fuite ,  fe  jettent  dans  la  rivière , 
&  traverfent  le  gué.  Les  Chrétiens 
à  l'ordre  du  commandant  fe  préci- 
pitent avec  ardeur  pour  les  pourfui- 
vre,&  ne  connoiflant  pas  légué,  ils 
font  tous  enfevelis  dans  les  eaux.  Il 
fe  livra  encore  plufieurs  combats  les 
jours  fuivans ,  toujours  au  défavan- 
ge  des  Chrétiens  ,  qui  furent  enfin 
entièrement  défaits,  lis  perdirent  dans 
cette  funefte  campagne  plus  de  cent 
mille  hommes  tant  tués  que  prifon- 
niers.  Il  n'en  périt  pas  cinq  mille  du 
côté  des  Mufulmans.  Manuel  fut 
pris  dans  fa  fuite ,  &  conduit  à  Da- 
mas ,  où  il  fut  tué  par  un  Sarafin, 
Ces  batailles  fe  livrèrent  dans  le 
mois  de  Novembre.  Jabala  intimidé 
par  le  fuccès  des  armes  des  Arabes 
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ag;--L^^  fe  fit  Mahométan.    Cette   tribu  de 
riERA-    Q^ff^pi  avoit  depuis  long-temps  em- 

Afi.   6-^6*  ^^^^^  ^^  Chriftianirme ,  &  elle  eut 

cinq  rois  du  nom  d'Aretas ,  qui  font 

connus  dans  l'hiftoire.  Mais  Jabala 

ayant  eu  bien-tôt  quelque  fujet  de 

mécontentement  de  la  part  d'Omar  , 

quitta  fon  pays  dont  les  Mufulmans 

s'emparèrent,  abjura  le  Mahométif- 

me  ,  &  alla  pafTer  le  refte  de  fes  jours 

à  Conftantinople. 

"  Un  mois  après  la  défaite  des  Ro- 

An.  637.  mains,  Abu- Obeïda reçut  ordre  d'al- 

Prife  de  Jéru-  ^^^  aflîéger  Jérufalem.  Il  fit  partir 

faicni.  Caled  au  commencement  de  l'année 

^s7^,^l"^'  637   avec    une   partie  de  l'armée. 

i84.  Lorfque  les  Sarafins  parurent  devant 

Cedr.p,^z6.  j^  ^iiie  jes  babitans  fe  difpoferent  à 

tiijî.  Mifc.  i.  la  défenfe  ,  &  dreflerent  les  machines 

Eimadn        ^^^  ^-^^^^  murailles.  Ils  rejetterent  les 

Baronius.      deux  propofitious  Ordinaires  des  Sa- 

'Ta^gi  ai  Bar.  ^afins  ,  qui  commencèrent  l'attaque 

OncnsChr'ifl.lQ  lendemain  ,  après  la   prière  que 

T.  ?.  p.  z8i.  ç^ute  l'armée  avoit  coutume  de  faire 

en  commun  au  pomt  du  jour.   1  eus 

récitèrent  à  haute  voix  ces  paroles 

de  l'Alcoran  :  Peuples  entrc^  dans  la 

Urrç  Sainte  que  Dieu  vous  a  dejiinée. 


PU  Bas-Empire.  Liv.  LVIII.  419 

Les  attaques  durèrent  dix  jours ,  èc  === 


les  alîiégés  fe  détendirent  avec  cou-  Hera- 
rage.  Le  onzième ,  Abu-Obeïda  vint  ^^^^  ^* -^ 
au  liége  avec  le  refte  des  troupes. 
Pendant  quatre  mois  il  ne  fe  pafTa 
aucun  jour  fans  combat  :  les  aflîé- 
geans  ne  fouffrant  pas  moins  des  ri- 
gueurs de  la  faifon  que  de  la  rélîf- 
tance  des  allîégés.  Mais  enfin  les 
Chrétiens  fans  efpérance  de  fecours , 
cédèrent  à  l'opiniâtreté  des  Sarafins , 
&  prirent  le  parti  de  capituler.  Le 
patriarche  Sophrone  parut  fur  la  mu- 
raille ,  &  ayant  demandé  à  parler  au 
général  Mufulman ,  il  lui  dit  par  la 
bouche  d'un  interprète  ;  Que  Jéru- 
falem  étoit  la  Cité/aime;  ù' que  qui-' 
conque  entroit  en  ennemi  fur  fon  terri- 
foire  confacré  par  les  pas  du  Fils  de 
Dieu  y  s^attiroit  la  colère  du  Ciel» 
ce  Nous  fçavons ,  répondit  le  géné- 
33  rai ,  que  Jérufalem  eft  une  ville 
33  facrée;  que  notre  prophète  y  fut 
33  tranfporté  dans  cette  nuit  mira- 
is culeufe  ,  pendant  laquelle  il  monta 
33  au  ciel,  &  s'entretint  avec  Dieu 
•33  même.  Nous  fçavons  que  c'eft  le 
33  berceau  &  le  tombeau  des  pro- 
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— ",  33  phetes  ;  de  c'eft  à  tous  ces  titres 

cLus'  ^^  ^^^  cette  ville  nous  eft  chère;  nous 
Ah.  637.  ^'  fommes  plus  dignes  que  vous  de 
33  la  pofleder.  Aufîi  ne  ceflerons  nous 
33  de  l'afîiéger,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
33  l'ait  mife  entre  nos  mains  ,  comme 
03  il  nous  a  livré  tant  d'autres  pla- 
33  ces  33.  Sophrone  confentit  à  capi- 
tuler ,  pourvu  que  ce  fût  avec  le  Ca- 
life en  perfonne. 
XLYi.  Omar  informé  de  cette  conven- 

j^^^  tion,  le  mit  en  marche  dans  un  équi- 

page ,  dont  Taulière  (implicite  feroic 
aujourd'hui  remarquable  d"ans  le  chef 
d'un  ordre  religieux.  Aufli  peut-on 
dire  que  dans  ces  premiers  temps , 
la  nation  entière  étoit  une  fociété 
religieufement  fanatique,  qui  conci- 
lioit  une  dévotion  grofliere ,  une 
obciOknce  aveugle  ,  une  étroite  auf- 
térité  ,  avec  l'efprit  de  conquête  ,' 
l'intrépidité  du  courage ,  la  conftan- 
ce  opiniâtre  dans  fes  ambitieux  pro- 
jets,  le  mépris  des  autres  nations, 
&  le  zèle  le  plus  fanguinaire.  Rien  de 
plus  fimple  que  l'extérieur  de  cet 
homme  ,  qui  du  fond  de  fa  retraire 
de  Médine ,  boule  ve^ifoit  alors  la  S  y- 
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rie  &  la  Perfe  ,  méditoit  l'invafion  ^ 

de  l'Egypte  ,  &  préparoit  pour  Tes  ^^^^"• 
fuccefleurs  les  reflbrts  de  la  Monar-  An.  62*74 
chie  univerfelle.  Il  avoit  fort  peu  de 
fuite.  Il  montoit  un  chameau  chargé 
de  deux  facs  ;  Tun  contenoit  la  pro- 
vilion  ordinaire  des  Arabes  ,  c'eft- 
à-dire,  de  l'orge  ,  du  ris ,  ou  du  fro- 
ment bouilli  &  mondé;  Tautre  ren- 
fermoit  des  fruits.  Devant  lui  étoit 
un  outre  rempli  d'eau;  derrière  lui 
un  grand  plat  de  bois.  Il  mangeoit 
avec  fes  gens  fans  diftindion.  Arri- 
vé au  camp ,  il  débuta  par  un  fer- 
mon  ;  &  ayant  apperçu  des  Sara- 
fins  vêtus  d'habits  de  foie  ,  qu'ils 
avoient  gagnés  au  pillage  ,  il  les  fit 
traîner  dans  la  boue  le  vifage  contre 
terre,  &  commanda  que  Ton  mît 
en  pièces  leurs  magnifiques  habits. 
Sa  tente  n'étoit  que  de  poil  ;  il  n'a- 
voit  d'autre  fiége  que  la  terre. 

Après  quelques  conférences  avec     xlvit. 
Sophrone  ,  on   convint   des  condi-  d^j^ufaicm. 
tions.  Comme  cette  capitulation  a 
fervi  dans  la  fiiite  de  modèle  aux  Mu- 
fulmans ,  j'en  rapporterai  les  articles 
d'après  les  auteurs  Arabes  de  Vhïir. 
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il  toire  de  Jérufalem.  «  Au  nom  de 

Hera-  „  Dieu  très  -  miféricordieux.  De  la 
An.  é/?.  ^^  P^^^  d'Omar  aux  habitans  d'^lia,« 
(  on  appelloit  ainfi  Jérufalem  du  nom 
de  famille  de  l'Empereur  Hadrien 
qui  l'avoit  rétablie).  «  ils  feront  pro- 
•:>  tégés;  ils  confervevont  la  vie  & 
33  leurs  biens.  Leurs  églifes  ne  fe- 
33  ront  pas  démolies  ;  eux  feuls  en 
35  auront  l'ufage  ;  mais  ils  n'empê- 
?3  cheront  pas  les  Mufuîmans  d'y  en- 
33  trer  ni  jour  ni  nuit  ;  ils  en  ouvri- 
»  ront  les  portes  aux  paffans  &  aux 
53  voyageurs; ils  n'érigeront  point  de 
33  croix  au-deflus  ;  ils  ne  fonneront 
33  point  les  cloches ,  &  fe  conten- 
33  teront  de  tinter;  ils  ne  bâtiront 
33  de  nouvelles  églifes  ,  ni  dans  la 
»»  ville ,  ni  dans  fon  territoire.  Si 
33  quelque  voyageur  Mufulman  pafle 
33  par  leur  ville ,  ils  feront  obligés  de 
33  le  loger  &  de  le  nourrir  gratuite- 
33  ment  pendant  trois  jours.  On  ne 
33  les  obligera  point  d'enfeigner  l'Ai- 
33  coran  à  leurs  enfans  ;  mais  ils  ne 
33  parleront  point  ouvertement  de 
33  leur  religion  aux  Mufuîmans,  ne 
-33  folliciteront  perfonne  à  Tembraf* 
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J3  fer ,  &  n'empêcheront  point  leurs  '-    /  •  -^ 
>j  parens  de   la    quitter  pour    faire    ^^^^" 

'  -.  *  CLIUS» 

M  profeflîon    du  Mufulmanifme.  lis  p^^^  ^/-^ 

53  ne  montreront  pas  publiquement 

»  dans  les  rues  leurs  croix  &  leurs 

»  livres.  Ils  témoigneront  du  refped: 

>3  aux  Mufulmans ,  &  céderont  leur 

5)  place,  lorfque   ceux-ci   voudront 

33  s'afleoir.  Ils  ne    feront  pas   vêtus 

33  comme  eux  ;  ils  ne  porteront  ni 

33  leurs  bonnets ,  ni  leurs   turbans , 

33  ni   leur   chauffure  ;  ils    garderont 

>3  par- tout  un  habillement  diftinélif, 

33  &  ne  quitteront  jamais  la  ceinture. 

33  Ils  ne  partageront  pas  leurs  che- 

33  veux  comm.e  les  vrais  fidèles.  Ils 

3>  ne  parleront  pas  la  même  langue  , 

33  ne  prendront  pas  les  mêmes  noms, 

33  &  ne  fe  ferviront  pas  de  la  langue 

33  Arabe   dans    les  devifes  de  leurs  * 

î»  cachets.  Ils  n'iront  point  à  cheval 

93  avec  des  felles.  Ils  ne  porteront 

33  aucune  forte  d'armes.  Ils  ne  ven- 

33  drontpointde  vin.  Ils  ne  prendront 

33  chez  eux  aucun  domeftique ,  qui  ait 

33  fervi  un  Mufuîman.  Ils  payeront 

33  ponctuellement  le  tribut.  Ils  re- 

»3  connoîtront   le  Calife   pour  leur 
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a.  ■      '  ■     w  fouverain ,  &  ne  feront  jamais  j  nî 
HÉRA-    ^^  ciireâ:ement  ,  ni    indiredement  , 

An  L*7  "  ^^^"  ^^  contraire  à  fon  fervice  ", 
A  ces  conditions ,  ils  eurent  liberté 
de  religion  ,  en  payant  le  tribut  que 
les  vainqueurs  jugèrent  à  propos  de 
leur  impofer  ,  ôc  Ton  continua  de 
voir  arriver  à  Jérufalem  des  pèle- 
rins Chrétiens  de  toutes  les  contrées 
de  l'Univers.  Ce  fut  ainfi  ,  qu  au 
mois  de  Mai  637,  la  ville  fainte 
tomba  entre  les  mains  des  plus  mor- 
tels ennemis  du  Chriflianifme ,  qui 
en  font  toujours  demeurés  maîtf es  9 
excepté  dans  l'intervalle  d'environ 
quatre-vingt-dix  ans,  qu'elle  fut  pof- 
fédée  par  les  Chrétiens  du  temps  des 
Croifades. 

La  capitulation  étant  fignée  de 

Omar  entre  la  main  d'Omar ,    les  habitans  ou- 

dans  Jcrufa-  v^irent  les  portes  ,  &  le  Calife  entra 
feulement  avec  les  gens  de  fa  fuite. 
Il  étoit  accompagné  du  Patriarche , 
avec  lequel  il  s'entretenoit  familiè- 
rement 5  lui  faifant  diverfes  queftions 
fur  les  antiquités  de  la  ville.  Entre- 
autres  endroits  célèbres ,  il  vifita  l'é- 
glife  de  la  Réfurredion ,  ôc  s'affit  ai^ 


I 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LVIII.  42  y 

milieu.  Sophrone  ne  put  s*empêcher  —  - 


de  dire  en  langue  Grecque  aux  Chré-  ^^^^" 
tiens  qui  l'accompagnoient ,  que  c'é-  ^^^^  ^  '  ^ 
toit-là  véritablement  l'abomination 
de  la  défolation  ,  qui  devoit  s'éta- 
blir dans  le  lieu  faint ,  félon  la  pro- 
phétie de  Daniel ,  &  les  larmes  cou- 
lèrent en  abondance  de  fes  yeux. 
Après  les  avoir  elTuyées  ,  il  s'appro- 
cha d'Omar ,  qui  étoit  vêtu  d'un 
méchant  habit  de  poil  de  chameau  , 
fale  &  déchiré,  &  il  eut  beaucoup 
de  peine  à  l'engager  à  fe  revêtir 
d'une  autre  robbe,  pendant  quelques 
momens  qu'on  employa  à  laver  fes 
haillons,  qu'il  reprit  aulTî  tôt.  L'heu- 
re de  la  prière  des  Mufulmans  étant 
venue ,  Omar  demanda  au  Patriar- 
che une  place  où  il  pût  s'acquitter 
de  ce  devoir  indifpenfable.  Le  Pa- 
triarche lui  ayant  dit  de  la  faire  ou 
il  étoit ,  le  Calife  le  refufa.  Sophro- 
ne le  condufit  à  l'églife  de  Conftan-  ' 
tin  ,  &  fit  étendre  un  natte  pour  lui; 
mais  il  ne  voulut  pas  non-plus  prier 
en  cet  endroit ,  &  fe  retira  feul  fur 
les  dégrés  du  portique  oriental  de 
cette  églife  ,  où  il  fe  mit  à  genouxy 
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=~  &  fit   fa  prière.  S'étant  relevé  en- 

tiERA-  {^liQ  ;  yous  Ignore^  fans  doute  ,  dit- 
An.  6z7,  ^^  ^^  Patriarche ,  pour  qudle  raifort 
fai  refufé  de  prier  Dieu  dans  une  egll- 
fe  Chrétienne  ;  ceji  par  égard  pour 
rous ;  les  Mujulmans  s\nfroient  fai» 
fis  aujf-tot  5  Gr  rien  nauroit  pu  les 
empêcher  de  prier  eux-mêmes  dans  une 
églife  où  le  Calife  auroit  prié.  Il  de- 
manda au  Patriarche  en  quel  lieu  il 
pourroit  bâtir  une  mofquée;  le  Pré- 
lat lui  montra  l'endroit  où  étoit  la 
pierre  fur  laquelle  Jacob  s'endormit , 
lorfqu'il  eut  la  vifion  de  l'échelle 
myftérieufe.  Cette  pierre  étoit  cou- 
verte d'ordures  accumulées  depuis 
long-temps.  Omar  fit  aflembler  grand 
nombre  de  Mufulmans  pour  nettoyer 
ce  lieu  ;  il  mit  lui-même  la  main  à 
l'œuvre ,  &  prit  dans  fa  vefte  autant 
qu'il  put  de  ces  ordures ,  qu'il  porta 
loin  de-là.  Les  Mululmans  à  fon 
exemple  ,  mirent  bien- tôt  la  pierre 
à  découvert ,  &  l'on  travailla  fur  le 
champ  à  bâtir  la  Mofquée.  Le  bâ- 
timent commençoit  à  s'élever  ,  lorf- 
qu'il  s'écroula  tout-à  coup.  Les  Juifs 
plus  ennemis  des  Chrétiens  que  les 
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Mufulmans  mêmes ,  perfuaderenc  au      '■'''■. 
Calife   que  cet  éditîce   ne  pourroit    Héka- 
fubiiller  tant  qu'il  y  auroit  une  croix   j^^    ^ 
élevée  fur  le  mont  des  Olives  ;  il  la 
fit  abbattre,  &  à  cette   occafion  , 
les  Mufulmans  détruifirent  toutes  les 
croix.  Omar  fe  rendit  à  Bethléem, 
entra  dans  l'églife  bâtie  iur  le  lieu 
même  011  étoit  né  le  Sauveur  ,  &  y 
fit  fa  prière.  Mais  pour  empêcher  que 
les  Sarafins  ne  s'en  rendiflent-les  ma?- 
très,  il  donna  au  Patriarche  une  fau- 
ve-garde lignée  de  fa  main ,  portant 
défenfe  aux  Mufulmans  de  prier  dans 
cette  églife,  plus  d'un  feul  à  la  fois. 
Malgré  ces  précautions  ,  les  Muful- 
mans s'en   emparèrent  dans  la  fuite, 
ainfi  que  de  la  moitié  du  portique  de 
Conftantin  à  Jérufalem ,  &  ils  bâti- 
rent une  mofquée  dans  ces  deux  en- 
droits. Omar  divifa  la  Syrie  en  deux 
parties,  Abu-Obeïda  fut  chargé  du 
gouvernement  de  tout  le  pays,  en- 
tre Hauran   &   Alep  ,   avec    ordre 
d'en  achever  la  conquête.  Yézid  eut 
pour  fon  département ,  la  Palefline 
&  les  côtes  de  la  mer.  Amrou  eut 
ordre  de  leur  prêter  la  main  à  toua 
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^'      '  's deux ,  &  d'envahir  l'Egypte  ,  lorf- 
Héra-    qjjg   toute  la  Syrie  feroit  foumife. 

An.  6 /y,  ^^  douleur  de  la  prife  de  Jérufalem 
abrégea  les  jours  de  Sophrone.  Ce 
faint  Prélat  ,  zélé  défeafeur  de  la 
foi  de  l'Eglife  contre  les  Monothé- 
lites,  fut  remplacé  par  un  intrus  fort 
différent  de  lui  pour  les  mœurs  & 
pour  la  doctrine.  Sergius  évêque  de 
Joppé ,  n'eut  ni  fcrupule  ni  honte 
de  faire  fa  cour  aux  Sarafins,  pour 
parvenir  au  rang  de  Patriarche.  Mais 
ni  lui  ,  ni  fes  fucceffeurs ,  pendant 
foixante  ans ,  ne  furent  reconnus  par 
l'Eglife  Romaine  ,  qui  nomma  des 
Vicaires  de  l'églife  de  Jérufalem  pen- 
dant la  vacance  du  fiége.  Avant  que 
de  retourner  à  Médine ,  Omar  fe  pré- 
fenta  en  perfonne  devant  Ramla  qui 
n'étoit  éloignée  de  Jérufalem  que 
de  fept  à  huit  lieues.  Arténon  qui 
commandoit  dans  la  place  ,  la  ren- 
dit aux  Sarafins  ,  fans  ofer  faire  de 
réfiftance. 
xux:  Omar  étant  parti  pour  Médine  ; 

Prifc  d'Alep.  fes  généraux    fe  mirent   en   devoir 

Ohiey,         d'exécuter  leurs  ordres.  Yézid  mar- 
cha vers  Céfarée  >  mais  la  trouvant 


Héra- 
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bien  fournie  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions, envoyées  depuis    peu  par 
mer,  avec  un  renfort  de  deux  mille  \^^  5/7, 
hommes  ,  il  n'ofa  l'attaquer,  &  alla  . 
rejoindre  Abu  -  Obeïda  ;  qui  mar- 
choit  vers  Alep.  C'étoit    une  ville 
riche  &  de  grand  commerce.  La  pri- 
fede  Kenne.rin  &  d'Alhadir  y  avoft 
déjà  jette  l'allarme.  Le  gouverneur 
nommé  Yukinna ,  faifoit  fa  réiiden- 
ce  dans  le  château  ,  le  plus  fort  de 
toute  la   Syrie  ,    avec  douze  mille 
hommes  de  troupes.  Il  fe  mit  à  leur 
tête    pour    combattre  les    Sarafins. 
Abu-Obeïda  avoit  fait  prendre  les 
devans  à  un  détachement  de  mille 
hommes  ,  fous  les  ordres  de  Caab. 
Yukinna  tomba  fur  eux ,  en  tua  deux 
cents ,  &  blefia  la  plupart  des  au- 
tres. Cependant    ils    tinrent    ferme 
jufqu'à  la  nuit,  qui  fit  cefler  le  com- 
bat. Pendant  la  nuit  les  principaux 
habitans  d'Alep ,  plus  attachés  à  leur 
commerce  quà  l'Empire  &  à  leur 
religion    même  ,   s'afTemblerent   en 
fecret  ,  &   ayant  réfolu  de  fe  ren- 
dre ,  ils  députèrent  trente  d'entre- 
eux  au  général  Sarafin ,  qui  étoit  ar- 
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?  rivé   la  veille    à  Kennefrin.  Ils  lui 

HÉRA-    appi-ii;ent  qu'Yukinna  étoit  forti  de 
An.  6  2*7.  ^^  ^^^^^  pour  aller  attaquer  Caab.  Le 
générai  traita  avec  eux  ,  leur  promit 
sûreté  ,  &  leur  fit  prêter  le  ferment 
en  uiage  chez  les  Chrétiens,  Yukinna 
inftruit  de   cette  démarche  ,  aban- 
donna les  Sarafins ,  dont  il  avoit  def- 
fein  d'achever  la  défaite  ,  dès  que  le 
jour  paroitroit ,  de  -fe  hâta  de  rega- 
gner le  château.  Il  en  fortit  bien- 
tôt avec  fes  troupes,  &:  fit  main- 
baiTe  fur  les  habitans,   qui  de   leur 
côté,  avoient  pris  les  armes.  Il  en 
avoit  déjà  tué  trois  cents ,  fans  épar- 
gner fon  propre  frère  qui   intercé- 
doit  pour  eux ,  lorfque  Caled  arriva , 
&  !e  força  de  rentrer  dans  le  châ- 
teau 5  après  lui  avoir  tué  trois  mille 
hommes.  Le  gouverneur  fe  prépa- 
roit  à  la  défenfe  ,  tandis  que  les  ha- 
bitans  livroient  aux  Sarafins    qua- 
rante foldats  de  la  garnifon  ,  qu'ils 
avoient  pris ,  &  dont  fept  feulement 
voulurent  fauver  leur  vie  en  fe  fai- 
fant  Mahométans  ;  les  autres  curent 
la  tête  tranchée.  Les  Sarafins  don- 
nèrent un  aflàut  qui  dura  tout  le  jour. 
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&c  furent  repoufles   avec    courage.  """"^ 

Yukinna  fit  fur  eux  une  fortie  pen~     Héra- 

dant  la  nuit ,  il  en  tua  foixante  ,  &     clïus. 
f  .  .  .r~        .  An.  6;7« 

le  retira  avec  cinquante  pnlonniers ,. 

auxquels  il  fit  le  lendemain  trancher 
la  tcte  fur  la  muraille.  Un  détache- 
ment qu'il  fit  fortir  la  nuit  fuivante 
ne  fut  pas  fi  heureux.  Us  tuèrent  d'a- 
bord cent   trente  fourageurs  ;  mais 
ils  furent  furpris  à  leur  tour  :  Caled 
les  tailla  en  pièces ,  &  en  réferva  trois 
cents,  qui  furent  le   lendemain  par 
repréfailles,  décapités  devant  le  châ- 
teau. Le  fiége  duroit  depuis  quatre 
mois  ,   &"  le  Sarafin  rebuté  d'une  il 
longue  réfiftance,  fongeoit  à  fe  re- 
tker ,  lorfqu'il  reçut  d'Omar  un  ren- 
fort de  troupes  avec  un  ordre  ex- 
près de  ne  pas  abandonner  la  ville,, 
qu'elle  ne  fût  prife.  Enfin  ,  un   ef- 
clave  Sarafin  nommé  Damés,  fuivi 
feulement  de  trente  hommes,  efca- 
lada  le   château  pendant  une  nuit , 
&  en  ouvrit  les  portes.  Les  affiégés 
demandèrent    quartier;    on   le  fit  à 
ceux  qui  fe  rendirent  Mahométans , 
&  Yukinna  auffi  mauvais  Chrétien 
ijue  brave  capitaine,  donna  l'exem- 
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!=ple  de  Tapodafie.  Les  autres  furent 


riERA-    p^{f^3  2^  j^\  ^g  l'épée  ;  on  n'épargna 

An.  6->7,  4^^  ^^^  vieillards,  les  femmes  &  les 
enfans. 
'^  g  Dé;à  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Syrie ,  les  Sarafins  fon- 
Prife  du* châ- gèrent  à  couronner  leurs  exploits 
çeau  d'Azaz.  par  la  piife  d'Antioche.  Cette  ville 
capitale  de  tout  l'Orient ,  rivale  d'A- 
lexandrie, le  cédoit  à  peine  à  Conf- 
tantinople ,  réfidence  des  Empereurs. 
Héraclius  croyant  toujours  régner 
en  Syrie  ,  tant  qu'il  conferveroit 
cette  puiflante  cité  ,  hafarda  pour 
lors  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au 
monde  après  fes  plaifirs.  11  envoya 
par  mer  fon  fils  Conflantin  avec  une 
flotte  chargée  de  troupes.  L'Impé- 
ratrice qui  deftinoit  la  couronne  à 
fon  fils  Héracléonas ,  ne  l'empêcha 
pas  fans  doute  d'expofer  l'héritier 
préfomptif  de  l'Empire ,  à  des  dan- 
gers qu'il  s'épargnoit  à  lui-même. 
L'arrivée  du  jeune  Empereur  &  de 
fes  troupes  raiTura  les  habitans  d'An- 
tioche, tremblana  au  bruit  de  tant 
de  places  qui  tomboient  autour  d'eux. 
Les    Sarafins    s'approchoient    pour 

commencer 
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commencer  le  fié^e ;  mais  Yukinna  — '    "'"  ■■'- 
qui  les  fervoit  avec  autant  d'ardeur    ^e^^" 

"11  •  U  1  CLIUS. 

qu  il  les  avoit  combattus,  leur  con-  ^^^  ^,g, 
feilla  de  s'emparer  auparavant  du 
château  d'Azaz,  fitué  entre  Alep 
&  Antioche ,  &  capable  d'incommo- 
der également  ces  deux  villes.  Il  leur 
offrit  de  les  rendre  maîtres  de  cette 
place  importante ,  où  commandoit 
Théodore  fon  coufin-germain.  Il 
ne  demandoit  pour  cette  expéditign 
que  cent  hommes  vêtus  à  la  Grecque, 
qui  feroient  fuivis  de  mille  autres 
Saxafins,  avec  leurs  habits  ordinai- 
res. Il  ne  doutoit  pas  qu  il  ne  fût 
bien  reçu  par  fon  coufin  ,  en  lui  dé- 
clarant qu  il  n'avoit  embraffé  le  Ma- 
hométifme  qu'en  apparence ,  jufqu'à 
ce  qu'il  trouvât  occafion  de  s'cchap- 
per.  Il  devoit  enfuite  fe  jetter  pen- 
dant la  nuit  fur  la  garnifon ,  Ôc  faire 
entrer  les  mille  autres  Sarafins.On  lui 
promit  de  grandes  récompenfes.  Mais 
ce  projet  fut  découvert  par  un  ef- 
pion  ,  qui  en  inftruifit  Théodore  par 
le  moyen  d'un  billet  attaché  fous 
l'aile  d'un  pigeon.  Théodore  envoya 
aufïî-tôt  demander  du  fecours  à  Lu- 
Tome  XI /.  T 
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/  — cas,  gouverneur  d'Arravendan ,  a' 
cjius.'  "^"^^"  ^^^  lieues  d'Azaz.  Yukinna 
An.  638.  arrivé  au  château  fut  arrêté  par  Théo- 
dore ,  qui  le  fît  enfermer  avec  fa 
troupe.  Cependant  Malec  chef  des 
mille  autres  Sarafins,  farprit  Lucas 
qui  amenoit  cinq  cents  chevaux ,  & 
l'enveloppa.  Il  habilla  fes  gens  de  la 
dépouille  de  ces  prifonniers ,  envoya 
dire  à  Théodore  que  Lucas  venoit 
à  fon  fecours ,  &  fe  mit  en  marche. 
En  approchant  des  murs  pendant  la 
nuit  5  il  entendit  de  grands  cris  > 
mêlés  du  fon  des  trompettes.  C'é- 
toient  les  fuites  d'une  fcêne  horri- 
ble ,  qui  venoit  de  fe  pafTer  dans  le 
château.  Théodore  avoir  deux  fils  , 
Luc  &  Léon ,  tous  deux  éperdûment 
amoureux  de  la  fille  d'Yukinna.  Léon 
olFrit  au  prifonnier  de  rompre  fes  chaî- 
nes, &  même  de  tuer  fon  propre  père, 
fi  Yukinna  lui  promettent  fa  fille.  Yu- 
kinna lui  ayant  donné  fa  parole  , 
Léon  le  mit  en  liberté  avec  fes  Sa- 
rafins ,  &  leur  rendit  leurs  armes.  Il 
courut  eh  même  temps  pour  aller 
ruer  fon  père  ,  qu'il  croyoit  trou- 
ver endormi.  Mais  il  le  trouva  mort» 


HÉRA- 
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Luc   fon  frère ,  animé  de  la  même 
efpérance  ,  &  pofTédé  de  la  même 

CLIUS» 

fureur,  l'avoit  prévenu  dans  cet  exé-  ^j^^  ^,g, 
crable  parricide.  Les  Sarafïns  fe 
voyant  en  liberté,  fe  jetterent  fur 
la  garnifon  qu'ils  mallacrerent.  Malec 
arriva  dans  ce  moment  ,  &  ayant 
appris  Tadion  de  Luc ,  il  lui  donna 
fa  bénédidion  ,  avec  de  grands  élo- 
ges ,  pour  avoir  facrifié  fon  père  au 
délir  d'embrader  la  fainte  religion 
de  Mahomet. 

Yukinna ,  non  content  d'une  per-  i.r. 
fidie ,  en  méditoic  une  autre.  Il  vou-  |'eifîdicci'i';ï« 
lut  rendre  les  Sarafins  maîtres  d'An- 
tîoche.  Il  prit  avec  lui  deux  cents 
renégats  :  lorfqu  il  fut  près  de  la 
ville  ,  il  en  choifit  quatre  pour  l'ac- 
compagner ,  &  commanda  aux  au- 
très  de  fuivre  la  grande  route  des 
caravannes  ,  &  de  faire  femblant  de 
fuir  devant  les  Sarafins.  Il  prit  en- 
fuite  un  chemin  détourné.  Quelques 
foldats  du  jeune  Empereur  Tayant 
rencontré ,  l'interrogèrent ,  &  dès 
qu'ils  fçurent  que  c'étoit  le  gouver- 
neur d'Alep  ,  ils  le  conduifirent  au 
Prince.  Conftantin,  en  le  voyant  ne 

Tij 
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/        put  retenir   fes    larmes ,   déplorant 
^'^^'    fon  apoftafie  ,  dont  il  était  informé. 


CLIUS. 


^,  ^, 8,  Le  perfide  s'excufa fur  le  deffein  qu  il 
avoit  eu  de  fauver  fa  vie  pour  la  fa- 
crifier  au  fervice  de  fa  Majefté  ;  il 
ajouta  :  Qu  ayant  trouvé  Voccajïon  ^V- 
chapper  d'Aval ,  il  Vatoit  faijie  arec 
joie,  pour  rentrer  dans  le  fein  de  la 
vraie  religion  ;  que  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  d' Alep  prouvoit  aj[ei  fa  fidélité. 
Le  Prince  t^rompé  par  ces  belles  pa- 
roles ,  le  traita  favorablement ,  & 
les  deux  cents  renégats  étant  arri- 
vés peu  après ,  il  lui  en  donna  le 
commandement.  Haïm  fils  de  Jabala  , 
qui  couroit  dans  les  environs  d'An- 
tloche  ,  y  amena  deux  cents  pri- 
fonniers  oarafins ,  entre  lefquels  étoit 
le  brave  Dérar.  Conflantin  leur  fit 
diverfes  queftions  fur  Mahomet  & 
fur  fa  doclrine;  ils  y  répondirent 
avec  l'aflurance  que  leur  infpiroit  le 
fanatifme.  Cependant  Yézid,  con- 
jointement avec  Abu  -  Obeïda  ap- 
prochoit  5  &  étoit  déjà  maître  d'un 
pont  peu  éloigné  d'Antioche  ,  que 
Ton  nommoit  le  pont  de  fer.  Ce  pont 
étoit  défendu  par  deux  tours  garnies 
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de  trois  cents  foldats.  Mais  ceux-ci  ■■= 

ayant  été  châtiés  quelques  jours  au-  Héra- 
paravant  à  caufe  de  leur  négligence,  ^^^  ^  *g^ 
livrèrent  les  tours  aux  ennemis.  Le 
jeune  Prince  irrité  de  cette  trahifon , 
vouloit  faire  mourir  les  deux  cents 
prifonniers  ;  Yukinna  l'en  détourna , 
fous  prétexte  qu'ils  ferviroient  à  faire 
des  échanges. 

Le  plus  grand  malheur  des  Ro-       01. 
mains  dans  ces  temps  de  décadence ,  Conftamm. 

a     j,         •  '  •    '     I  JT  veut  faire  af 

elt  d  avoir  mente  leurs  dilgraces.  fairmer 
Bien  éloignés  de  ce  qu'ils  avoient  OmAu 
été  au  temps  de  Pyrrhus ,  ils  ne  fe 
faifoient  plus  fcrupule  de  cette  fom- 
bre  &  afFreufe  politique,  qui  rampe 
au  travers  des  crimes ,  pour  parvenir 
au  but  qu'elle  fe  propofe.  Conftan- 
tin  au  défefpoir  ,  ne  fe  fioit ,  ni  fur 
la  fidélité,  ni  fur  la  valeur  de  fes 
troupes.  Il  crut  que  la  voie  la  plus 
sûre  &  la  plus  courte  pour  conjurer 
l'orage  qui  alloit  fondre  fur  Antio- 
che  ,  étoit  de  faire  périr  le  Calife. 
C'étoit  l'ame  de  toutes  les  armées 
des  Sarafins  ,  &  ce  coup  terrible  de- 
voit  tenir  leurs  bras  fufpendus ,  & 
les  arrêter  au  fort  de  leur  courfe.  Il 

Tiij 
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^      ;         envoya  donc  un  afTaflîn  à  Médinc. 

ERA-    Ce  criminel  attentat   eut  le   fuccès 

An.  638.  9*^  ^^  meritoit.    Iremblant  a  la  vue 

d  Omar  ,   l'afTaflin   lui  avoua  même 

le  deflein  du  jeune   Empereur ,  & 

Omar  ,  loin  de  perdre  la  vie,  acquit 

encore  la  gloire  de  pardonner  à  fon 

meurtrier. 

LUI.  Les  deux  armées  campoient    de- 

Trife  d'An-  y^^^    Antioche.    Le    eiéne'ral    Ro- 

tiochc.  .  '    XT    A       • 

Theoph,  pag.ion^m,  nomme  Meitorius,  ne  man- 
3;^V  quoit  pas  de  valeur.  Il  fe  dillinsrua 

Hotton  hift,  même  dans  deux  combats  imguliers  , 
Orfenr.  c.  15.  j^j^  Igfqueîs  il  eut  l'avantage.  Mais 

Baronms.        y  *  r  i>  ^ 

çkiey,  ion  courage  ne  put   lauver  1  armée 

Chrétienne  :  elle  fut  entièrement  tail- 
lée en  pièces ,  après  un  choc  très- 
rude,  &  un  fanglant  combat.  Rien 
ne  contribua  plus  à  la  défaite  des 
Romains ,  qu'une  nouvelle  perfidie 
d'Yukinna.  Dès  que  le  combat  fut 
engagé  ,  ce  traître  mit  en  liberté 
Dérar  avec  les  deux  cents  prifon- 
niers;  &  les  ayant  réunis  à  fa  trou- 
pe ,  il  fortit  de  la  ville  ,  &  alla  join- 
dre l'armée  Sarafine.  La  vue  de  ces 
nouveaux  ennemis  fit  perdre  cœur 
aux  Chrétiens  ,   qui   s'imaginèrent 
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que  tout  le  peuple  d'Antioche  ve-  ^ 
noit  fondre  fur  eux,  La  plaine  de  ^^^a- 
Pofsène,  où  fe  livra  la  bataille  ,  fut  j^^^  ^,§^ 
jonchée  de  morts ,  &  Hatton  qui  vi- 
voit  vera  la  fin  du  treizième  fiécle, 
lapporte  qu'on  y  voyoit  encore  des 
olTemens  amoncelés ,  triftes  monu- 
mens  de  cette  funefte  journée.  Les 
habitans  fe  voyant  fans  relTource  , 
capitulèrent ,  &  fe  rachetèrent  du 
pillage  en  payant  trois  cents  mille 
pièces  d'or ,  qui  font  plus  de  quatre 
millions  de  notre  monnoie.  Yézid 
prit  polfeilion  d'Antioche  le  2 1  Août 
638.  Conffcantin  en  étoit  parti  de-> 
puis  quelques  jours  ,  &c  s'étoit  retiré 
à  Céfarée.  Grand  nombre  ;de  Chré- 
tiens abandonnèrent  la  ville  &  le  ré- 
pandirent en  Occident ,  où  ils  tranf- 
porterent  les  reliques  des  Saints  qu'ils 
avoient  fauvées  de  la  profanation. 
Le  général  Sarafîn  craignant  pour 
fes  foldats  les  délices  de  cette  ville 
voluptueufe  ,  plus  qu'il  ne  craignoit 
les  armes  Romaines ,  ne  les  y  laifla 
repofer  que  trois  jours.  r  ^ÎY' . 

Les  rîomams  échappes  de  la  ba-  dans  les  mon- 
taille ,  s'étoient  enfuis  dans  les  mon-  "^""  ^^ 

1  IV 
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'■     ^  tagnes  de  Syrie  ,  où  s' étant  ralliés, 

iiERA-    jig  ^g  trouvèrent  encore  au  nombre 

CL  JU  S 

An.  628.   ^^  trente  mille  hommes.  Abu-Obeï- 
da  par  ordre  d'Omar  envoya  un  de 
fes  lieutenans  pour  détruire  ces  reftes 
de  l'armée  vaincue.  Mais  comme  il 
ne  s'attendoit   pas    qu'ils  fufTent   fî 
confidérables  ,  il  fe  contenta  de  don- 
ner à  MeïiTara   qu'il   chargeoit    de 
cette  expédition  ,   trois  cents  Ara- 
bes avec  mille  efclaves  noirs.  Me'îf- 
fara  qui  croyoit  n'avoir  qu'à  donner 
la  chafTe  à  une  poignée  de  fugitifs , 
ayant  atteint  les  Romains  après  beau- 
coup de  fatigues,  fe  vit  enveloppé 
d'une  armée  entière.  Il  eut  befoin  de 
toute  fon  adivité  pour  gagner  un 
pofte  avantageux ,  &  de  toute  fa  bra- 
voure pour  s'y  maintenir  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  fecours ,  qu'il  envoya  de- 
mander à  fon  général.  Caled  accou- 
rut ,  fuivi  de  trois  mille  chevaux.  Le 
nom  feul  de  Caled  valoir  une  armée  ; 
la  terreur  vole  avec  lui  &  le  devance 
au  camp  des  Romains  ;  ils  fe  retirent 
pendant  la  nuit ,  abandonnant  tentes 
dz  bagages.  Mais  ils  emmenèrent  avec 
v^iw  un  prifouûiea;  de  la  plu5  grand* 
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diftindion  entre  les  Sarafins.  C'étoit        ^ 
Abdalla  coufin-eermain  de    Maho-    Héra- 
met.  On  le  fît  aufli-tôt  partir   fous    ^^^  ^' g^ 
bonne  garde  pour   Conftantinople* 
Le   Calife  qui   le  chériiToit ,  affligé 
d'une  perte  plusfenfible  pour  lui  que 
celle   d'une  bataille  ,   écrivit  fur  le 
champ  à  l'Empereur,  menaçant  Conf   . 
tantinople  &  tout   l'Empire,  fî  on 
ne  lui  rendoit  Abdalla.   He'raclius  » 
déjà  fubjugué  par  la  terreur  ,  n'ofa 
éprouver  l'effet   de  ces  menaces;   il 
relâcha  ce  dangereux  prifonnier ,  & 
envoya  même  à  Omar  des  préfens 
de  grand  prix  ;  libéralité  fervile ,  qui 
ne  le  rendoit  que  plus  méprifable. 

Quoiqu  après  la  prife  de  Jérufa-  ,     ^^' 

r\L  ,.      rr        -    ^    r  '     '     Aœrou   mac- 

lem  ,  Umar  eut  ailigne  a  les  gène-  cbe  i  céfa- 
raux  des  départemens  féparés  ,  ce-  lé''  , 
pendant  Abu-Obeïda,  Yezid  &  Am-  isl^^/ss!  ^' 
rou  agiffoient  de  concert  dans  une^^^''*?- '*-^' 
parfaite  intelligence.  Sans  jaloufîe  ,  Hi%  )infc.  U 
fans  délicateffe  fur  leurs  partages  ref-  '^• 
pectits ,  us  preteroient  1  mteret  com-  (^^t/gy. 
mun  à  un    faux   point  d'honneur  :  P<^ë^  ^^  ^^^* 
toute  entreprife  de venoit  légitime  5^-il'T^"j'/^^' 
quand    la  nation    étoit    fervie.    Le  fo»» 
droit  de  bien  faire  ne  leur  fembloit  "r.  p.%^,' 

T  Y  J^i.  3^55 
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--z.^  borné  par  aucun   partage.  Céfarée 

riTri^'    étoic  du  département  d'Yézid;  Am- 
An.  638.  ^C)u    attendant   avec    impatience  la 
réduction   entière  de  la  Syrie  pour 
attaquer  l'Egypte,  marcha  vers  Cé- 
farée,  où  le  jeune  Empereur  avoit 
encore     raflemblé     quarante    mille 
hommes.  C'étoit  en  Automne ,  &  la 
faifon  étant  déjà  extrêmement  rude  : 
plufieurs  Mufulmans  furent  faifis  de 
froid  ,  au  point  de  ne  pouvoir  fui- 
vre  l'armée.  Un  vieux  Chrétien  leur 
fit  boire  du  vin  ,  comme  un  excel- 
lent   remède  pour    recouvrer   leur 
chaleur  &  leurs  forces.  Ils  en  burent 
!i  largement,  qu'ils  n'en  eurent  que 
plus  de    peine  à  gagner  le    camp. 
Amrou  confulta  fur  ce  point  Abu- 
Obcïda  qui  répondit  qu  il  fallait  que 
chacun  des  coupables    reçût   fur  la 
plante  des  pieds  le  nombre  de  coups 
de  bâton ,  déjà  fixé  par    Omar  en 
pareil  cas  :  ce  qui  fut  exécuté.  Mal- 
gré la  rigueur  de  ce  châtiment,  ces 
Mufulmans  étoient  (î   repentans  de 
leur  faute ,  qu'ils  croyoient  ne  pou- 
voir la   réparer   pleinement ,  qu'en 
tuant  le  Chiétiea  fuborneur.    Ce 
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qu  Us  auroient  fait ,  fi  Amrou  ne  Teût      "  "   "  '  t 
fouftrait  à  remportement  de   leur     Héha- 
zele.  ^^^''^' 

_    A  l'approche  des  ennemis  Cons- 
tantin   fortit  de  la  ville  ,  &  les  deux    Entrevue  de 

armées  campèrent  en  préfence  Tune  Conftancin 
Ge  1  autre.  Le  jeune  Jrrmce  ayant  dé- 
fi ré  une  entrevue ,  Amrou  fe  rendit 
fans  crainte  au  camp  des  Romains. 
Conftantin  lui  demanda  ,  quel  droit 
les  Sarafins  prétendoient  avoir  à  la 
pofTeflîon  de  la  Syrie  :  Le  droit  que 
confère  ZeCreWewr,  répondit  Amrou  : 
la  Terre  appartient  â  Dieu  ;  il  la  donne 
pour  héritage  à  qui  il  lui  plaît  de  fes 
ferviteurs  ;  (f  cefl  le  fuccès  des  armes 
qui  manifefte  fa  volonté.  Au  refle , 
ajouta-t-il  en  s'adrefTant  aux  Romains 
qui  étoient  préfens,je  vous  offre  un 
moyen  de  vous  fauver  ;  faites  -  vous 
Mahométans,  oufoumette^-vous  à  payer 
tribut.  Les  Romains  ayant  répondu 
qu  ils  ne  feroient  ni  Tun  ni  l'autre  ; 
eh  bien  ,  reprit  Amrou  ,  il  ne  refle 
plus  qu^à  vuider  notre  différend  par 
les  armes.  Après  ces  paroles ,  Am- 
rou fe  retira ,  &  l'on  fe  prépara  de 
part  &  dawxe  à  la  bataille. 

Tv-, 
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—  Les  deux  armées  attendoient  le  fi- 

■^~    gnal,  lorfqu'on  vit  fortir  des  rangs  de 
An.  628.   ^'^riT^ée  Chrétienne  un  officier  riche- 
j^^jj       ment  vêtu,  qui  défiaau  combat  fingu- 
Bataille  de    lier  le  plus  hardi  des  Sarafins.  Trois  fe 
Cefarcc.        préfentercnt  &  furent  tués  fuccelîive- 
ment.  Enfin  Sergiabil,  un  des  plus 
braves,  entra  en  lice,  &  alloit  fubir  le 
même  fort ,  fi  un  cavalier  de  Tarmée 
Chrétienne  n'eût  accouru  en  ce  mo- 
ment &  n'eût  abbatu  d'un  coup  de 
fabre  la  tête  à  l'officier  vainqueur. 
Après  ce  coup  imprévu  qui  étonna 
également  les  deux  armées ,  il  s'alla 
i^tter  entre  les  Sarafins.  C'etoit  un 
Arabe  ,  nommé  Toleia  ,  qui  s  étant 
érigé  en  prophète  du  vivant  de  Ma- 
homet ,  avoit  été  défait  par  Caled  Se 
obligé  de  fe  réfugier  fur  les  terres  de 
l'Empire,   où  il  s'étoit  mis  au  fer- 
vice   d'Héraclius.     En    récompenfe 
de  cette  adion    il  obtint   fa  grâce 
d'Omar.  La  bataille  qui  fe  livra  en- 
fuite  ne  fut   pas  de  longue  durée;  le 
jour  étoit  fort  avancé  ;    la   plupart 
des  foldats  Romains,   nouvelles  mi- 
lices fans  dicipline  &  fans  courage , 
fe  débandèrent  ^  prirent  la  fuite.  Là. 
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nuit  étant  furvenue,  Conflantin  fe  re-       ~""'^"'" 
tira  dans  Céfarée  ,  abandonnant  fon    ^éra- 

CLIUS. 

camp  aux  ennemis.  An.  628* 

Amrou  marcha  droit  à  Céfarée  ,  lviil 
oùYézid&  Obeïda  vinrent  le  joindre  P"<^s  deTrî- 
pour  attaquer  enfemble  Tyr  &  Tri-  ^°Jg  céfa-* 
poli.  L'adrefTe  d'Yukinna  leur  épar-  tée. 
gnala  peine  d'aiîiéger  Tripoli  ;  il  s'en 
rendit  maître  par  trahifon.  A  peine 
étoit  -  il  en  poiTefïion  de  la  ville  , 
qu  il  y  arriva  cinquante  vaifleaux  ve- 
nant des  ifles  de  Crète  &  de  Cypre , 
chargés  d'armes  &  de  proviiions  pour 
les  troupes  de  Conftantin.  Les  offi- 
ciers de  la  flotte  ne  fçachant  pas  que 
Tripoli  avoit  changé  de  maître ,  y  dé- 
barquèrent fans  crainte  ;  ils  furent 
reçus  à  bras  ouverts  par  Yukinna ,  qui 
un  moment  après  fe  faifit  de  leurs 
perfonnes  &  de  leurs  navires  ;  il  les 
remit  à  Caled  qui  venoit  d'arriver. 
Le  fuccès  de  cette  perfidie  en  fit 
reufllr  une  féconde.  Yukinna  monté 
fur  ces  mêmes  vaiiiëaux  alla  fe  pré- 
fenter  devant  Tyr.  Son  arrivée  cau- 
fa  beaucoup  de  joie;  il  apportoir, 
difoit-il ,  des  munitions  &  des  trou- 
pes pour  mettre  la  place  en  état  de 
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'  '  /        défenfe.  Il  defcendit  à  terre  avec  neuf 
^^^'     cens  hommes ,  qui  furent  lo^és  dans 

CLIUS»  ^  ^  . 

An.  6zB,  îâ  ville. Mais  ayant  été  trahi  lai  même 
par  un  d'entr'eux  ,  il  fut  mis  aux  fers 
avec  fa  troupe.  On  les  auroit  fait 
mourir  fur  le  champ  fans  un  nouveau 
fujet  d'al larme.  Yezid  paroifToit  à  la 
vue  de  Tyr  avec  deux  mille  hom- 
mes. Le  gouverneur  fuivi  de  la  gar- 
nifon  ,  fortit  pour  le  combattre  ; 
&  tandis  que  les  deux  partis  étoient 
aux  mains ,  Yukinna  &  fes  foldats 
furent  mis  en  liberté  par  un  cer- 
tain BaCle  ,  qui ,  déjà  Mufulman 
dans  le  cœur ,  n'attendoit  que  Tocca- 
fion  de  fe  fîgnaler  en  faveur  des  Sa- 
rafins.  Yukinna  faitaufli-tôt  informer 
de  fa  délivrance  les  foldats  qu'il  avoit 
laiiïes  fur  la  flotte  :  ils  viennent  fe 
joindre  à  lui  ;  il  envoyé  en  même 
temps  aveTtir  Yézid  de  ce  qui  fe 
pafloit  à  Tyr.  Le  Sarafin  repouffoit 
vigoureufement  la  garnifon  ,  &  lui 
coupoit  le  retour.  Tout  s'accordoit 
fans  s'erre  concerté.  On  ouvre  les 
portes;  les  Sarafins  du  dedans  & 
ceux  du  dehors  s'étant  réunis  ,  font 
un  grand  carnage  des  babitans.  La 


■MMifa* 


Héra- 
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plupart  des  Tyriens  fe  firent  Maho- 
métans  pour  éviter  la  mort  ou  Tef- 
clavage.  Cette  nouvelle  ôta  toute  ^^^  52g, 
efpérance  à  Conftantin  ;  il  s'embar- 
qua fecrettement  pendant  la  nuit  au 
port  de  Céfarée  ,  pour  retourner  à 
Conftantinople.  Après  fa  -retraite  , 
qui  ne  fut  connue  des  habitans  que 
le  lendemain,  Céfarée  fe  rendit  en 
payant  pour  fa  sûreté  deux  cents 
mille  pièces  d'or ,  qui  font  près  de 
trois  millions  de  notre  monnoie. 

Les  autres  villes  de  Syrie ,  Acre ,  }'^r 
Joppé  ,  Afcalon  ,  Tibériade  ,  Na-  entière  de  la 
ploufe  qui  efl:  l'ancienne  Sichem  ,  Syrie. 
fe  fournirent  incontinent.  Sidon  , 
Beryre,  Jabala,  Laodicée,  fui  vi- 
rent leur  exemple.  Caled  s'avança 
jufqu'à  l'Euphrate  ,  &  prit  par  com- 
pofition  Menbig ,  l'ancienne  Hie- 
rapolis ,  &  toutes  les  villes  le  long 
de  ce  fleuve.  Ce  fut  ainH  que  les 
Mufulmans ,  dans  l'efpace  de  fix  an- 
nées ,  (e  rendirent  maîtres  de  la  Sy- 
rie .  que  les  Romains  pofïédoient  de- 
puis fept  cents  ans  :  contrée  fameufe 
enTe  toutes  les  contrées  de  la  terre 
par  les  merveilles  que  le  Tout-puif- 
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■■  fant  y  avoit  opérées  en  faveur  du 

Y'    peuple  Juif ,  par  l'éclat  &  la  puif- 

An,  eis,  fânce  des  Séleucides ,  par  les  vidoi- 
res  des  f^omains  ,  &  infiniment  plus 
encore  par  la  naiHance  ,  les  mira- 
cles &  la  mort  du  Sauveur  du  mon- 
de. Les  Chrétiens  en  la  perdant,  per- 
dirent le  berceau  de  leur  religion , 
livré  à  la  profanation  d'une  feâ:e 
impie.  Le,  regret  qu'ils  en  conçu- 
rent ,  perpétué  de  iiécle  en  fiécle  , 
leur  fit  fans  cefTe  verfer  des  larmes , 
&  cinq  cents  ans  après,  des  torrens  de 

I  fang.  Leurs  efforts  tant  de  fois  réité- 

rés pour  arracher  la  Terre   Sainte 
des  mains  des  infidèles ,  leur  ont  été 
encore  plus  funefles  que  n  en  avoit 
été  la  perte. 
LX.  A  peine  la  conquête  de  la  Syrie 

Peftc  en  Sy-  ^çoit-elle  achevée  ,  que  la  province 
entière  ,  mais  fur-tout  Emmalis  & 
fes  environs ,  furent  ravagés  par  une 
pefte  fi  cruelle  ,  que  les  Arabes  ap- 
pellent cette  année ,  l'^année  de  la 
mortalité.  Vingt  cinq  mille  Sarafins, 
qui  avoient  furvécu  à  tant  de  fieges  & 
de  batailles ,  furent  la  vidiime  de  cet- 
te contagion,  Ils  perdirent  plufieurs 
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de  leurs  plus  fameux  capitaines ,  Abu-  -  .i 

Obeïda  ,   Yézid  ,  Sergiabil.  Caled    Hura- 
Gui  échappa  à  ce  fléau  ,  mourut  deux    '^l'^V'  . 
ou  trois  ans  après  d  une  autre  maladie. 

L'année  fuivante  vit  commencer  ^    ^^}-  , 

A        1    „r-  HK    '  Conquête  de 

la  conquête  de  1  iLgypte.  IVlais  comme  la  Méfopota- 
celle  de  la  Méfopotamie  ,  qui  fut  fai-  i"^^-  , 

^  *         /-  .1         Theovh.   pag, 

te  en  même  temps ,  le  termina  dans  ,_8i; 
Tefpace  d'une  feule  annéej&  que  l'hif-  ^'^'^^-  P-  4»^- 
toire  ne  nous  en  donne  que  peu  de  .g. 
détail,  je  vais  d'abord  la  mettre  fous  Eimacln.^ 
.les  yeux  du  ledeur.  Dès  Tannée  637  jjxv.^^^* 
Jean  Cateas  gouverneur  de  l'Ofrhoë- 
ne  effrayé  des  progrès  rapides  des  Sa- 
rafins  ,  étoit    entré  en  négociation 
avec  Yézid  ,  &  dans  une  conférence 
qu'ils  eurent  enfemble  à  Kennefrin, 
il  étoit  convenu  de  payer  tous   les 
ans  cent  mille  pièces  d'or  ,  à  condi- 
tion que  les  Sarafîns  ne  pafferoient 
pas  l'Euphrate.  De  retour  à  Edeffe , 
il  avoit  envoyé  à  Yézid  le  paiement 
de  la  première   année.  L'Empereur 
irrité  d'un  traité  fi  deshonorant,  fait 
à  fon  infçû ,  exila  Cateas,  &  envoya 
en  Méfopotamie  un  général  nommé 
Ptolémée.  Auflî-tôt  Ayad ,  un  des 
généraux  d'Omar,  rejut  ordre  de 
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' ; paÏÏer  l'Euphrate  avec  une  puifTante 

liERA-  ai-mée.  Il  étoit  fur  le  point  d'afliéeer 
An.  6zQ,  E<^^^^j  lorfque  le  gouverneur  oftric 
de  la  rendre  ,  pourvu  qu  on  alî'urâc 
la  vie  à  la  garnifon  Romaine  ,  & 
aux  habitans  la  jouifTance  de  leurs 
biens ,  &  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  A  ces  conditions  ,  ils  fe 
foumertoient  à  payer  tribut.  Ces 
proporitions  furent  acceptées  ,  & 
les  Mufulmans  prirent  polïèfîîon  de 
la  ville.  Conftancine  fut  prife  d'afiaut, 
&  trois  cents  Romains  y  périrent. 
Dara  fut  forcée  &  faccagée.  Carres 
ouvrit  fes  portes  fans  attendre  l'at- 
taque. Ayad  fe  rendit  aifément  maî- 
tre de  Callinique  qui  reprit  ion  an- 
cien nom  de  Racca.  Il  emporta  Ni- 
fibe  &  les  autres  places  le  long  de 
l'Euphrate  &  du  Tigre.  Rhezene  qui 
prit  enfuite  le  nom  d'Aïn-Verda  , 
&  Circefe  qui  conferva  le  fien  fous 
la  prononciation  Arabe  ,  furent  fou- 
mifes  par  les  lieutenans  d'Ayad.  La 
Méfopotamie  ,  ainfi  nommée  par 
les  Grecs ,  à  caule  des  deux  grands 
fleuves  dont  elle  eft  prefque  entiè- 
rement environnée ,  fut  alors  nom- 


k 
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TnéQ  (TAUgeJîrcy  c'eft- à-dire,  Z^yZe.  =??=== 

Les  villes  anciennes;  conquiies  par    ^éra- 
I       c      r  •         j  cLius. 

les  oaralins  ,  rcprenoient  dans  tout  ^j^^  ^  a. 

l'Orient  les  noms  quelles    avoient 

£ortés  avant  les  conquêtes  des  Grecs. 
e  pays  d'entre  l'Euphrate  èc  le 
Tigre  avoit  été  autrefois  habité  par 
des  Arabes ,  que  la  fameufe  inon- 
dation du  lac  Al-Arem  avoit  obligés 
d'abandonner  l'Arabie.  Trois  de 
leurs  tribus  étoient  venues  s'y  éta- 
blir fous  la  conduite  de  trois  chefs , 
Becr ,  Modar  &  Rabia ,  qui  parta- 
gèrent le  pays  en  autant  de  pro- 
vinces ,  èc  leur  donnèrent  leur  nom , 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui. 
La  conquête  fut  ternîinée  par  la  prife 
d'Amlde ,  qui  conferve  fon  nom. 
Les  Turcs  la  nomment  Cara-Amid 
ou  Diarbekir  ,  du  nom  de  la  pro- 
vince dont  elle  eft  capitale. 

Selon  quelques  Auteurs ,  ce  fut  ^    l^^^-  , 

tv  r^    r     r       i  a   •     fondation  de 

en  ce  temps-la  (jue   Cura  tut  batie  cufa. 
par  Omar  fur  le  lac  de  Rehéma ,  à '^^'^^^"'"  ^'^* 
deux  lieues  au  midi  de  H  ira,  qu'A- 7,^^,  *     '^* 
bubecre  avoit   détruite.  Mais  cette 
ville  fubfiftoit  avant  Omar.  C'eft  la 
même   qu'Akula  dans  la    Chaldée. 
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■-  Cufa  fignifie  fable  rouge  ou  une  bd-^ 
Hera-     ^uj^  ^g  ;o/2Cj  ù"  de  rofeaux  couverts 

CLIUS  JJ  J  J 

An,  6z9^  ^^  terre  ;  &  ce  nom  fut  donné  à  cette 
ville ,  parce  qu'elle  ne  fut  d'abord 
qu'un  aflemblage  de  pareilles  caban- 
nes ,  fur  un  terrain  de  fable  rouge. 
Ruinée  aujourd'hui ,  elle  fut  long- 
temps très-célebre.  Les  Califes  dont 
elle  a  été  le  féjour  ,  avant  qu'ils  euf- 
fent  bâti  Bagdad ,  y  établirent  une 
^  école  qui  devint  très-floriflante  & 
rivale  de  celle  de  Bâfra.  C'eft  de  cette 
école  que  les  anciens  caradères  Ara- 
bes ont  pris  le  nom  de  Cujïques,  Ou- 
tre les  Mahométans,  il  y  avoit  dans 
cette  ville  des  Chrétiens  Neftoriens 
&  Jacobites  fous  la  conduite  de  deux 
Evêques. 
LXiii.  Les  Sarafins  n'avoient  pas  befoia 

c""lfs''"vec^  de  prétexte  pour  entrer  en  Egypte, 
les  Mahomc-  Maïs  l'audace  imprudente  du  Patriar- 
\^^^'  L         che  d'Alexandrie  leur  en  fournit  un , 

Nicepn.p.ii'        .      1  .  1  1 

Theoph.  pag.  qui  douttoit  quelque  apparence  de 
r.^°i*  ,/,r  /  iuftice  à  l'invafion  de  ces  barbares. 
i8.  Quatre  ans  auparavant  Cyrus  pre- 

Orkns    C^^.  voyant  bien  que  les  Sarafins  fe  jet- 

T.  2.  p.  449-        ^ .  t:  jv  >•!       c 

teroient  en  Egypte,  des  quils   le- 
roient  en  poffeffion  de  la  Syrie,  avç)it 


H[ÉRA- 
CLIUS. 

Vn.  6^ if. 


1  ii^iiipereur.  xi  ajuutoii:  qu  ii  avoir 
en  tête  un  projet  très-avantageux 
pour  faire  tomber  les  armes  des  mains 
aux  Sarafins  ;  mais  qu'il  craignoit  de 
s'en  ouvrir  à  l'Empereur  fans  un  or- 
dre particulier  de  ia  Majefté.  Héra- 
clius  indigné ,  que  le  Patriarche  eût 
ofé  de  fon  chef  rendre  une  province 
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"  "  de  l'Empire  tributaire  des  Sarafins  ; 

atRA-    (]}{]inQQi^  cependant  fa  colère  ,  pour 
An.  63p.    "^  P^s  aigrir  &  porter  aux  extrémi- 
tés cet  efprit  remuant  &  dangereux  ; 
il  fit  partir  Jean  duc  de  Barca ,  & 
Manuel  général  des  armées  de  Thra- 
ce  avec  des  troupes  pour  s'oppofer 
^-        à  l'irruption  des  barbares. 
Amiou  entre      Lorfqu'ils  arrivèrent  en  Egypte  > 
en  Egypte.    Amrou  étoit  déjà  en  chemin  ,  &  il 
180.  181.     approchoit  de  la  frontière.  L<a  cour 
Cerfr.p.  4z^.^e    Médine ,   toute    auftere  qu'elle 

Niceph.p.  !•/,,.         , ,      '  ^    r  • 

,8.  etoit,  n  etoit  pas  tout-a-iait  exempte 

Ht/?.  Mifc.  i.  de  ces  jaloufies  &  de  ces  cabales ,  qui 
Ei'macin.  traverfent  l'intérêt  public  jufque  dans 
OHcyC?"  les  fociétés  les  plus  régulières.  Am- 
Pagiad  BarJ^^  reçut  Une  lettre  d'Omar ,  conçue 
Oriens  chrif.  en  ces  termes  :  Si  à  V arrivée  de  mes 
j^]èm^'A^aL  lettres ,  vous  êtes  encore  en  Syrie  y  ne 
T.  xvi.pag.pajfe^  pas  en  Egypte.  Si  vous  êtes  dé' 

'Jjemanîbih.i^  ^^  %J/^^^  >  Continue^  votre  marche 
fur.  Or.  T.  4.  avec  l'aide  de  Dieu.  C'étoit  un  effet  de 
H;^  Vnh  T  ^'^^^vie  dcs  couttifans ,  qui  voyoient 
XV.  5S0.  à  reg;ret  ce  général  fur  le  point  de 
»^''A^^'-;;  recueillir  une  ample  moiflbnde  eloi- 
Tvémoires  jvr  rc  ;  &  les  tcrmcs  railoient  allez  con- 
VEfypre  an- ^^^-^^^    qu'Omar  n'avoit  écrit  que 

aenne  O'  mo-  r    -   r  -         n    «  •  •    ^ 

dnnt,  pour  iatistaire    a  leur  importunite. 
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Mais  Amrou  avoit  aulîi    fes  amis ,  il  — — 


fut  averti  du  contenu  de  la  lettre  d'O-  ^^^^a- 
mar.  Il  la  reçut  à  Raphia  dernière  ^^^^  ^A^ 
ville  de  la  Paleftine  ;  &  ne  l'ouvrit 
que  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rhinocolu- 
re.  Il  en  fit  alors  îaleâ:ureenpréfence 
des  principaux  officiers, &  leur  deman- 
da s'ils  étoient  en  Syrie  ou  en  Egypte. 
Sur  ce  qu'ils  répondirent  que  Rhino- 
colure  étoit  une  ville  d'Egypte  :  Ek 
bien,  dit-il,  obé'iffbns  donc  au  vicaire  du 
prophète^  Gt*  continuons  notre  marché , 
Dieu  nous  ordonnede  nous  rendre  maU 
rrei^e  ce p^ji.Cependant  les  généraux 
Romains  qui  marchoient  à  fa  rencon- 
tre envoyèrent  lui  demander  ce  qu'il 
venoit  chercher  en  Egypte  ;  Je  viens, 
dit-il ,  recueillir  le  tribut  quon  s'eji 
engagé  à  nous  payer.  Manuel  répon- 
dit que  la  parole  de  Cyrus  n  étoit  pas 
celle  de  VEmpereur  ,  ^  qu'' Amrou 
nauroit  pas  affaire  à  un  Eveque  ^  mais 
à  une  armée,  La  fierté  de  cette  ré- 
ponfe  fut  mal  foutenue  par  les  effets. 
Amrou  n'avoit  avec,  lui  que  quatre 
mille  hommes  ;  c'en  fut  affez  pour, 
tailler  en  pièces  les  deux  généraux 
Romains  ,  dont  l'un  fut  tué  dans  la 
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r._jiia.^^  bataille ,  &  l'autre  eut  beaucoup  dd 

Héra-     peine  à  fauver  fa  vie. 

AnUl'p,       ^^^  ^^^  l'Empereur  eut  appris  la 

'  Lxv.      défaite  de  fon  armée ,  il  envoya  de 

Projet  abfui-  nouvelles  troupes  fous  la  conduite 

àc  de  cyius.  ^,^^  ^^  f^^   chambellans  ,  nommé 

Marien  ,  &  lui  ordonna  de  conférer 
avec  le  Patriarche  pour  fçavoir  de 
lui  quel  écoit  ce  merveilleux  projet 
qu'il  avoit  annoncé  à  l'Empereur. 
Marien  fut  fort  étonné  d'apprendre 
que  Cyrus  avoit  imaginé  de  donner 
en  mariage  au  Calife  une  fille  de 
l'Empereur.  Cétoit  ,  difoit-il ,  un 
moyen  infaillible  de  défarmer  le  Sa- 
rafm ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  fe 
faire  baptifer  pour  parvenir  à  une 
alliance  fi  honorable.  Le  général 
inftruifit  l'Empereur  de  cette  ex- 
travagance ,  &  fe  mit  en  marche  pour 
aller  combattre  les  ennemis.  Ils 
étoient  déjà  maîtres  de  Farma  ,  pla- 
ce importante ,  fi  tuée  à  l'embouchure 
du  bras  oriental  du  Nil.  Cétoit  alors 
la  clef  de  rEgypte;elle  avoit  remplacé 
Pélufe  à  demi-détruite.  Elle  fut  prife 
après  un  mois  de  fiége.  Amrou  avan- 

çoit 


I 
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çoit  le  long  du  Nil  vers  Tintérieur  " 

du  pays  ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  l'ar-     ^^^^' 


CLIUS. 


mée  de  Marien  beaucoup  plus  forte  a^.  63p. 
que  la  (îenne.  Réfolu  de  périr  plutôt 
que  de  renoncer  à  fon  entreprife,  il  li- 
vra bataille  &  fut  vainqueur.  Marien  y 
perdit  la  vie  avec  un  grand  nombre 
de  fes  foldats. 

Après  cette  vidoire ,  Amrou  mar-  - 


cha  droit  à  Mefra  ,  que  quelques  Au-  ^^\  ^^^* 
teurs  modernes  croyent  être  Mem-  siégedeMef- 
phis,parce  que  le  nom  deMefra  devoit  ra. 
€tre  celui  de  la  capitale ,  étant  pro- 
prement le  nom  de  l'Egypte  entière  , 
dont  Mefraïm,  petit-fils  de  Noé,fut  le 
premier  Roi.  Mais  les  circonftances 
du  fîége  que  nous  allons  raconter ,  ne 
peuvent  convenir  à  Memphis  ,  bâtie 
fur  la  rive  gauche  du  Nil;  elles  dé- 
fignent  inconteflablement  la  Baby- 
lone  d'Egypte  ,  fituée  fur  la  rive 
orientale  ,  un  peu  au-deflus  de  la 
pointe  du  Delta,  à  trente-quatre 
lieues  de  Farma.  Babylone  étoit  ap- 
paremment devenue  capitale  ,  de- 
puis que  Memphis,  déjà  prefque 
ruinée,  avoit  perdu  fon  ancien  luf- 
tre;  Alexandrie  étant  regardée  com-. 
Tome  XII,  V 


Héra- 
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•  me  une  colonie  Grecqne,  qui  n'ap- 
partenoit  pas  à  l'ancienne  Egypte. 
An.  640-  ^^^^^^  étoit  défendue  par  un  ancien 
châreau  fortifié  ;  &:  pour  en  rendre 
l'accès  plus  difficile  aux  Mufulmans  9 
on  creufa  à  Tentour  un  large  fofle, 
où  l'on  fema  quantité  de  chaufTe- 
trappes.  Amrou  qui  n'avoit  que  qua- 
tre mille  hommes  demeura  fept  mois 
entiers  devant  ce  château,  &  fut 
contraint  de  demander  de  nouvelles 
troupes  au  Calife,  qui  lui  envoya  en- 
core quatre  mille  hommes. 
Lxvïi.         Mais  la  perfidie  du  gouverneur  lui 

Piife  de  cecte  r       j»        i  •  i  J  r  r^'  ' 

ville,  tut  d  un  bien  plus  grand  lecours.  L.  e- 

toit  ce  Mocaucas  qui  avoit  eu  des 
I  relations  fecrettes    avec  Mahomet, 

L'Empereur  qui  devoit  être  mécon- 
tent de  fa  conduite  depuis  dix  ou 
douze  ans ,  n'avoit  ofé  le  dépouiller 
de  fon  gouvernement ,  dans  la  crain- 
te de  perdre  l'Egypte  en  révoltant 
toute  la  nation  des  Coptes ,  dont 
Mocaucas  difpofoit  en  Souverain. 
On  nommoit  dès-lors  Coptes  les  an- 
ciens habitans  du  pays,  de  race  Egyp- 
tienne, pour  les  diftinguer  des  Grecs 
qui  s'y  étoient  établis  fous  Alexaa-5 
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dre  &  fes  fucceffeurs.  Mocaucas  ne  '  "  "  "  "^ 
cherchoit  qu'à  livrer  le  château  aux  J^éra- 
oaralins  a  des  conditions  avantageu-  ^^^  ^^^ 
{es  pour  lui-même;  &  s'il  tenoit  fi 
long-temps  contre  leurs  attaques  , 
c'eft  qu'il  n'étoit  pas  maître  d'une 
garnifon  nombreufe  ,  dont  les  offi- 
ciers l'obrervofent  avec  défiance ,  & 
ne  prenoient  l'ordre  que  du  confeil 
de  guerre.  Cependant  à  force  de  fe 
contrefaire  ,  il  vint  à  bout  d'en  im« 
pofer  à  fes  furveillans.  Le  Nil  for- 
moit  vis-à-vis  du  château  une  ifie , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  l'ifle  de 
Bouda.  Ce  perfide  repréfenta  aux 
officiers  :  «  Qu'ils  ne  pouvoient  tenir 
encore  long  -  temps  ;  qu'ils  n'a- 
voient  aucun  fecours  à  efpérer  ; 
que  le  meilleur  parti  étoit  de  (& 
retirer  dans  cette  ifie  ,  6c  de  fouf- 
traire  à  la  cruauté  des  Sarafins  la 
plus  grande  partie  de  la  garnifon  , 
qu'il  falloit  conferver  pour  la  dé- 
fenfe  du  refie  du  pays  ;  que  pour 
lui  il  fe  dévouoit  volontiers  à  la 
mort  pour  le  fervice  de  l'Empire; 
&  qu'il  refteroit  dans  le  château 
avec  un  petit  nombre  de  foldats 

Vij 
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"  33  pour  s'y  défendre  jufqu'à  Textré* 

Hera-    ^^  j^-^^     ^  s'enfevelir  fous  les  rui- 
CLIIS.  ,.,  ... 

An,  640.  ''  "^^  ,  s  il  ne  pouvoit  obtenir  une 
33  capitulation  honorable.  33.  La  di- 
fette,  l'ennui,  les  bleffures,  les  fati- 
gues d'un  long  fiége  donnoient  du 
poids  au  confeil  de  Mocaucas  :  on 
fe  laifla  perfuader  ,  &  la  plus  grande 
partie  de  la  garnifon  pafla  dans  l'ifle. 
Mocaucas  fe  trouvant  alors  maître 
de  fes  démarches ,  députa  au  géné- 
ral Sarafin  pour  demander  un  ac- 
commodement ;  il  l'avertifloit  que 
s'il  ne  fe  hâtoit  de  traiter,  le  débor- 
dement du  Nil  alloit  mettre  inceffam- 
ment  fon  armée  en  grand  danger. 
Amrou  lui  fit  faire  les  propofitions 
ordinaires  des  Mufulmans.  Le  gou- 
verneur répondit  :  ce  Que  jamais  les 
33  Chrétiens  ne  confentiroient  à  chan- 
33  ger  de  religion  ;  que  pour  ce  qui 
33  étoit  du  tribut ,  il  ne  falloir  pas 
33  s'attendre  que  les  Romains  vou- 
33  lufTent  s'y  foumettre  ;  mais  que 
33  lui  &  les  Coptes  fes  amis  s'y  affu- 
33  jettiroient  volontiers  ;  qu'après 
3?  tout  il  n'étoit  reftédans  le  château 
33  qu'une  poignée  de  Romains.  33  Sux. 
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cette  réponfe,  Amrou  fait  efcalader  -- 

la  place.  Les  foldats  de  la  garnifon  ,  ^^^  Y" 
hors  d'état  de  réfifter ,  fe  jettent  dans  ^n.  640-i 
des  barques  ,  &  fe  fauvent  dans  l'ifle. 
Les  Sarafins  font  main  bafle  fur  tous 
ceux  qu'ils  peuvent  atteindre.  Ceux 
qui  échappent  ,  perfuadés  enfin  de 
la  perfidie  du  gouverneur ,  paffent 
avec  leurs  camarades  de  l'autre  côté 
du  fleuve  ,  &  fe  retirent  entre  Mefra 
3c  Alexandrie,  dans  une  place  que 
les  hiftoriens  Arabes  nomment  Ke- 
ramol  vSchoraïk.  Pendant  ce  temps- 
là  Mocaucas  arrête  avec  Amrou  les 
articles  de  la  capitulation  pour  tous 
les  Coptes  de  l'Egypte;  on  convient 
qu'ils  payeront  chaque  année  deux 
ducats  par  tête  ,  à  l'exception  des 
vieillards ,  des  femmes  &  des  enfans 
au-deHbus  de  feize  ans.  Le  nombre 
des  Coptes  qui  furent  enregiftrés 
pour  le  tribut,  fe  trouva  de  fix  mil- 
lions ;  tant  l'Egypte  étoit  encore 
peuplée. 

Il  ne  refloit  aux  Sarafins  que  de    ixviii. 

d/v  t  j   •  A^  A    Amrou  aflié- 

^         re  Alexandrie ,  pour  être  mai-^^g  Aiexan- 

très  de  toute  l'Egypte.  Ayant  pafleiric, 
h  Niî  ils  attaquèrent  Keramol  Scho- 

Viij 
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*■  raïk ,  qui  ne  put  tenir  que  trois  jours. 

HÉRA-  Quelques  corps  de  troupes  Romai- 
An.  6ao,  "^^  »  ^^^  ^^  rencontrèrent  fur  leur 
pafTage ,  furent  aifément  défaits.  Les 
vaincus  fe  réfugièrent  tous  dans  Ale- 
:xandiie  comme  dans  leur  dernier 
afyle;  &  fe  préparoient  à  s'y  défen- 
dre. Bien-tôt  les  Mufulmans  paru- 
rent &  campèrent  à  la  vue  de  la  ville, 
Amrou  qui  donnoit  dans  les  batail- 
les l'exemple  de  la  valeur,  ne  s'en 
rappoîtoit  qu'à  lui-même  de  tous  ks 
détails  de  la  guerre.  Il  voulut  re- 
connoîrre  en  perfonne  la  fituation 
&  la  force  de  la  place;  il  ne  prit  avec 
lui  que  V^erdan  fon  efclave,  &  un 
des  principaux  officiers  nommé  Muf- 
liroa.  Mais  s'étant  approché  de  trop 
près  des  murailles ,  il  fut  pris  &  con- 
duit devant  le  gouverneur  ,  qui  lui 
fît  encore  cette  demande  inutile  , 
qu'on  faifoit  par  tout  aux  Sarafîns  ; 
&  il  en  reçut  la  réponfe  ordinaire. 
La  fierté  de  fes  paroles  &  de  fa  conte- 
nance fit  juger  au  gouverneur  que 
ce  prifonnier  étoit  le  général  :  Cejî 
Aïïirou  lui-mime  ,  dit-il  à  fes  gens  ; 
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ou*on  lui  tranche  la  tête  tout-â-Vheure,  ■» 

Verdan  qui  entendoit  la  laneue  Grec-     ^era- 
1     j  j    r  ^       cLius. 

que  ,  voyant  le  danger  de  ion  mai-    ^j^^  ^^^^ 

tre ,  qu'il  avoit  déjà  fauve  dans  une 
pareille  occafion  au  fiége  de  Gaza , 
fe  tourna  vers  lui  avec  mépris,  & 
le  frappant  rudement  :  De  quoi  t^a- 
vifes-tu  de  répondre?  lui  dit-il  :  ta 
n\s  que  le  dernier  des  Mufulmans  ; 
laijje  parler  tes  fupériéurs.  Muflima 
prenant  auffi-tôt  la  parole  ,  dit  que 
le  général  les  envoyoit  pour  deman- 
der une  entrevue  ;  qu'il  défiroit  de 
traiter  avec  le  gouverneur;  &  que  fi 
les  Romains  vouloient  faire  ou  ac- 
cepter des  propolitions  raifonnables , 
la  paix  feroit  bien-tôt  conclue.  Le 
gouverneur  fut  la  dupe  de  cette 
feinte  ;  il  fe  perfuada  qu'il  fe  trom- 
poit ,  &  qu'Amrou  n'étoit  qu'un 
fîmple  foldat  ;  il  révoqua  Tordre  8c 
les  renvoya.  Mais  au  lieu  de  l'entre* 
vue  propofée  ,  Amrou  fe  montra  le 
lendemain  au  pied  de  la  muraille  avec 
toutes  fes  troupes ,  &  commença  les  j^j^j^ 
travaux  du  fiége.  Députarion 

L'Empereur  confterné  de  cette  !?""^'  ^-^ 

r  .  Cyrus  aux 

V  IV  Sarafins. 


Héra- 
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nouvelle  ,  résolut  de  confentir  aux 
conditions  les  plas  dures ,  plutôt  que 
An.  640s  ^^  perdre  Alexandrie  ,  &  avec  elle 
la  plus  belle  province  de  Tes  Etats. 
Pendant  le  (lége  de  Babylone  il  avoit 
fait  venir  Cyrus  à  Conllantinople  ; 
&  ourré  de  colère  contre  ce  Prélat, 
il  s'emporta  jufqu'à  compromettre  la 
Majodé  fouveraine.  Il  le  ht  conduire 
à  la  grande  place  pour  le  juger  en 
préfence  de  tout  le  peuple  ,  qui  ac- 
courut en  foule  ;  &  fe  portant  lui- 
même  pour  accufateur,  il  reprocha 
à  l'Eveque  d'avoir  livré  l'Egypte  aux 
Sarafins.  Cyrus  devenu  plus  fier  & 
plus  hardi  de  voir  Ton  Souverain  s'a- 
bailTer  iufqu'à  fe  rendre  fa  partie  , 
elTaya  de  fe  juftiner  ,  en  proteftant 
que  Ci  Ton  eut  fuivi  fes  conleils ,  on 
auroit  évité  la  guerre  en  Egypte,  & 
fatisfait  les  Sarafins  ,    fans  qu'il  en 
coûtât  rien  au  Prince.    Il  rejettoit 
toute  la  faute  des  malheurs  qui  af- 
fiigeoient  l'Empire  fur  les    mauvais 
confeillers  de  l'Empereur.  Héraclius 
encore  plus  ofFenfé  de  fes  réponfes, 
^'abandonnant  à   une  colère  indé-» 
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eente,  le  chargeoit  d'injures»  l'ap- ==~= 
pellant   un   payen  ,  Un  ennemi   de    I^^ra- 

D,  ,  j  CLIUS. 

leu ,  qui  avoir  conjure  la  perte  des   ^^^^  ^  .q^ 

Chrétiens,  qui  avoit   ofé  confeiller 
à  fon  Prince   de  proftituer  fa  fille 
en  la  livrant  au  Calife.  Il  menaçoit 
de  le  tuer  ;  enfin  il  le  mit  fous  la 
garde  du  préfet  de  la  ville  ,    avec 
ordre  de  le  traiter  comme  un  fcélé- 
rat,  jufqu'à  ce  quil  eût  décidé  du 
châtiment   que  fes    crimes  avoient 
mérité.   Cependant   lorfqu'il  apprit 
qu'Alexandrie  étoit  aflîigée ,  fa  co- 
lère cédant  à  la  crainte ,  il  crut  que 
perfonne   n'étoit   plus    propre    que 
Cyrus  à  négocier  avec  les  Sarafins. 
Il  l'envoya  donc  pour  renouveller 
avec  eux  ce  même  traité  ,  dont  il 
lui  avoit  fait  de  Ci  vifs  reproches.  Cy- 
rus arrivé  au  camp  ennemi ,  après 
s'être   difculpé  de  l'inexécution  de 
fes  promeffes  précédentes  ,  propofa 
de  les  afTurer  de    nouveau  par  les 
fermens  les  plys  authentiques ,  fous 
la  parole  même  de  l'Empereur  ,  fi 
les  Sarafins  vouloient  fortir  de  l'E- 
gypte. Amrou  après  l'avoir  froide- 

V  V 
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■■  ment  écouté ,  le  regardant  d'un  œlî 

iiERA-  ^^  mépris ,  &  lui  montrant  une  gran- 
An.  640.  ^^  colonne  qu'ils  avoient  devant  les 
yeux  :  Vois-tu  cette  colonne ,  lui  dit-  il  ; 
nous  finirons  de  VEgypte  ,  quand  tu 
Vauras  avalée.  Les  Sarafins  conti- 
nuèrent le  fiége  qui  dura  quatorze 
mois. 
y^j^^  ^  Dans  cet   intervalle  ,   Héraclius 

Lxx.       accablé  de  chagrins  &  d'infirmités , 
Mort  d'Hé-  mourut  d'hydropifie  le   1 1  Février 
rl'eÔph'.  ^ag.  <^4^  >  ^près  avoir  régné  trente  ans, 
^^i'  quatre  mois    &   fix  jours.  Son   fils 

%%lp':\'o,  ^î"é  ,  Héraclius  Conftantin  né  d'Eu- 
II.  18.  (3-  docie,  ?igéàQ  vingt-huit  ans,  portoit 
^SuiLvIce  ^^  ^^^^^  d'Empereur ,  prefque  depuis 
"h^kxhcç,  fa  naiilance.  L'autre  Héraclius,  que 
'Ciycas  pag.  j'qj^  nomme  plus  communément  Hé- 

Tagi  ad  B^r.  racléonas  ,  fils  de  Martine  ,  âgé  de 
Du  Cange  dix-neuf  ans ,  avoit  reçu  le  même 
118.  115).  titre  deux  ans  avant  la  mort  de  Ion 
M.  Mariette  père.  L'Empereur  ordonna  par  fon 

pierres    era-  *    n  >•!        -»  •  /" 

vécs.  T.  j.  p.  teitament ,  qu  ils  regneroient  enlem- 

^^i'  ble,  avec  une  égale  autorité ,  qu'ils 

auroient  pour  Martine  la  déférence 

due  à  une  Impératrice,  &  qu'ils  l'ho- 

noreroient  tous   deux   comme  leur 


CLIUS. 

Allé  641* 
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mère.  Il  kifl'a  deux  autres  fils ,  David 
&  Marin ,  qu'il  avoit  nommés  Céfars.  ^^,^,^" 
Il  avoit  au(îi  décoré  du  nom  d'Au- 
guftes  deux  filles  qui  lui  fiarvécurenr, 
Auguftinc  &  Martine.  On  ne  fçaît 
fi  Eudbcie  5  qu  il  avoit  promife  à 
Ziébel ,  mourut  avant  lui.  Il  fiit  en- 
terré dans  l'églife  des  faints  Apô- 
tres. Son  tombeau  demeura  ouvert 
pendant  trois  jours  ,  &  fut  gardé  par 
fes  eunuques ,  ainfi  qu'il  l'avoit  or- 
donné. Telle  fut  la  fin  de  ce  Prince , 
&  l'on  peut  dire  que  fi  l'oh  partage 
la  durée  defon  règne  en  trois  dixai- 
nés  d'années  ,  on  trouvera  que  Ja 
féconde  fut  fignalée  par  des  aâiions 
héroïques  ,  que  la  première  n'avoit 
pas  fait  efpérer ,  &  que  la  dernière 
fit  oublier.  Le  milieu  de  fon  règne 
brilla  d'un  grand  éclat  ;  mais  les 
vidoires  qu'il  remporta  fur  les  Per- 
fes ,  laifierent  à  peine  quelques  tra- 
ces ,  qui  furent  effacées  par  les  ar- 
mes des  Sarafins  ;  au  lieu  que  la 
perte  de  la  Syrie  >  de  la  Méfopota- 
mie  &  de  l'Egypte  ,  furent  pour 
l'Empire ,  autant  de  blefTures  pro- 

Vvj 
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^^„ ,  fondes  &  incurables  :  ces  membres 

cLius.     ""^  '^^^  lepares  de  ce  grand  corps  , 

An.  ^41.  ne  purent  jamais  y  être  réunis.  On 
voyoit  encore  à  Barlette  dans  la 
Fouille  à  la  fin  du  quinzième  fié- 
de,  une  ftatue  coloflale  d'Héra- 
clius. 
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CONSTANTIN  III.  HÉRACLÉONAS- 
CONSTANT  II. 
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p  R  e'  S   la  mort  d'Héraclius  ,  ''''*"""'^''"'^^ 
Martine  fit  aflembler  le  peuple  de^^^^"^^^" 

Cn        •  1  1    *   r  -r  TIN  III.  & 

onltantmople ,  pour  lui  taii*e  {>art  héra- 

du  teftament.  Elle  l'avoit  didé  elle-  cléonas. 

même,  &  prétendoit  bien  en  tirer  An. 641. 

avantagée  pour  .crouverner  les  deux        ^• 

T7«  T  r  f      *      r        r\  If     Martine  veut 

Hmpereurs.  L  un  etoit  Ion  hls  ;  elle  régner  &  eii 
le  tenoit  dans  une  foumilîîon  aveu-  reJ^"ée  par 

le  peuple. 
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^  gle  à   fes  volontés.  L'autre  moins 

TiTnr&  ^'^P^^^  ^  ^^^  ^^^'^"^  '  ^"^  donnoit  ce- 
HérÂ'  pendant  peu  d'inquiétude.  Il  eft  vrai 
CLÉoNAs.  que  ce  Prince  déjà  d'un  âge  mûr  » 
An,  641.  avoit  acquis  de  bonne  heure  Tex- 
Tkeoph.  pa^.  périence  des  affaires  ;  qu'il  avoit 
^^^^P^'^*^^  montré  du  courage  dans  la  guerre 
Bifi.  Mifc.  i.  contre  les  Sarafins  ,  &  qu'il  s'étoit 
if.*  ,  attiré  l'amour  des  peuples  par  fa  bon- 
20.  te  &  par  la  douceur.  Mais  des  mala- 

Zon.  T.  1.  p.  jjgg  continuelles  Taffoibliffoient  de 
laanaff.p.  78.  plus  en  plus,&  ne  lui  permettoient  pas 
Ciycasp.z76.  ^Q  fg  flatter  qu'il  régnât  long-temps. 
fam.  Byi,  'p  Ces  circonftances  favori  foi  ent  l'am- 
iis.ri9.      bition  de   Martine,  &    elle    auroit 
reulii  dans  les  projets ,  11  elle  n  eut 
trouvé  dans  le  peuple  un  refte  de 
cette  fierté  Romaine,  que  Tabatar- 
diffement  des  efprits  n'avoit  pas  en- 
core entièrement  étouffée.  Lorfqu'on 
la  vit  paroirre  feule   fur  un  tribu- 
nal élevé ,  &  qu'on  eut  entendu  la 
leélure  du  teftament ,  on  s'écria  de 
toutes  parts  ;  Où  font  nos  Empereurs  ? 
où  font  Conflantin  &-  Héracléonas  ? 
Elle  fut  obligée  de  les  faire  venir  & 
de  les  préfenter  au  peuple.   Com- 
me elle  fe  levoit  pour  parler  ,   3c 
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qu'elle  commeilçoit  à  donner  fes  or-  -^     '  "  _■ 
dres  en  Souveraine ,  il  s'éleva  mille         jT^^^I, 
voix  du  milieu  de  l'afTemblee  ;  ce  Nous     héra- 
33  devons  vous  honorer  ,  comme  la  cléonas, 
33  mère  de  nos   Princes  ,  mais  ceft    An.  C4i« 
33  à  nos  Princes  que   nous  devons 
33  obéir.  Prétendez- vous  répondre 
33  aux   ambafladeurs   des   puiilances 
33  étrangères  ?   Sera  -  ce  une  femme 
33  qui  commandera   nos  armées  f  à 
33  Dieu  ne  plaife  que  l'Empire  Ko- 
33  main  fe  voye  réduit  à  un  gouver- 
33  nement  qui  vient  de  taire  rougir 
33  les  Perfes  >%  L'Impératrice  cou- 
verte de  confufion  &c  pleine  de  dé- 
pit 5  fe  retira  dans  fon  palais. 

Quoique   la  puifïànce  fouveraine 
eût  été  également  partagée  entre  les        u 
deux  Princes,  Martine  ne  pouvant  f^onduice  de 
la  retenir  ,  fouhaitoit  du   moins  la  ^^"^*^""* 
mettre  entre  les  mains  de  fon  fils. 
Mais  l'afFedion  du  peuple  la  don- 
noit  toute  entière  à  Conftantin.  On 
n'obéififoit  qu'à  fes  ordres.  Le  pre- 
mier qu'il  donna  ne  fit  pas  honneur 
au    commencement    de  fon  règne. 
Son  tréforier  Philagre  lui  confeilla 
de  faire  retirer  du  tombeau  une  cou- 
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'  ronne  d'or  de  grand  prix  qu'on  avoit 

CoNSTAN-  enf^veiig  avec  Ton  père.  Le   cham- 

TIN    III  & ,     .,        n  V    '  '       ' 

Héra-     bellan  Callinique  n  exécuta  qu  avec 

CLKGNAs.  douleur  une  ii  trifte  commiiîion  :  il 
An.  641.  trouva  le  cadavre  d'Héraclius  déjà 
prefque  réduit  en  eau,  &  la  cou- 
ronne tellement  adhérente  à  fa  tête , 
qu'il  fallut  enlever  avec  elle  une  par- 
tie des  cheveux.  Elle  pefoit  foixan- 
te  &  dix  livres.  Philagre  fit  encore 
revenir  au  Prince  un  tréfor  plus  confi- 
dérable ,  &  dont  Tenlevement  fut 
moins  odieux  ,  mais  fans  doute  plus 
fenfible  à  ceux  qui  le  virent  arracher 
de  leurs  mains.  Il  avertit  l'Empe^ 
reur  qu'Héraclius  dans  fa  dernière 
maladie  avoit  fait  porter  chez  le  pa- 
triarche Pyrrhus  de  grandes  fommes 
d'argent ,  deftinées  à  l'entretien  de 
^Impératrice,  s'il  arrivoit  que  Conf- 
tantin  la  fît  fortir  du  palais.  Le  Prin-  ^ 
ce  fit  venir  Pyrrhus  qui  nia  d'abord 
le  dépôt  :  mais  convaincu  par  Phi- 
lagre ,  il  le  rendit  à  regret.  Ce  Pa- 
triarche fi  chéri  d'Héraclius,  étoit 
en  horreur  à  Conflantin ,  que  ni  l'e- 
xemple, ni  l'autorité  de  fon  père 


■aaaMMMnri- 
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n'avoient  pu  engager  dans  les  er-  ' 
reurs  du  Monothélifme.  ^'^'^'Tt''; 

Conltantin  voyoït  la  tante  s  ai-    héra- 
foiblir  tous  les  jours.  L'air  de  Conf-  cléonas, 
tantinople  lui  étant  contraire  ,  il  s'é-   ^^'  ^4i« 
toit  retiré  à  Chalcédoine  dans  un  pa-  ^    ^"* 

,   .  ,.-  •    r  •    t       •      Ti         .      f^  .      Sa  moic. 

lais  qu  il  avoit  rait  batir.  Il  craignoit 
moins  pour  lui-même,  que  pour  fes 
deux  fils,    Confiant  &  Théodofe, 
qu'il   avoit  de  fa  femme  Grégoria  , 
fille  de  Nicétas,  Philagre,  qui  appré- 
hendoit  encore  plus  pour  lui-même 
le  reffentiment  de  Martine  ,  aigrifToit 
encore  les  foupçons  de  Conftantin. 
Il  engagea   ce  prince  à  écrire  aux 
armées  répandues  en  diverfes  provin- 
ces ,  que  s^il  venoit  à  manquer ,  il  leur 
recommandoit  fis  deux  fils  ;    qu'il  les 
conjuroit  d'en  prendre  foin  ,  &  de  ne 
pas  permettre  quon  les  privât  de  leurs 
droits,  Valentin,  écuyer  de  Philagre, 
fut  chargé  de  ces  lettres  &  de  gran- 
des fommes  d'argent  qu'il  devoit  dif- 
tribuer  aux  foldats ,  pour  les  engager 
à  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Mar- 
tine &  d'Héracléonas.  Peu  de  temps 
après ,  Conflantin  mourut  le  25  mai , 
n'ayant  régné  que  trois  mois  &  demi 
depuis  la  mort  de  fon  père.  On  foup- 
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'-  ■  çonna  généralement  Martine  &  Pyr- 

J;^^"  rhus  d'avoir  abrégé  fes  jours  par  le 
TIF  111.  8c       r  o  j  r 

Héra-    P^^^^"- 

ciÉoNAs.  L'an:ibitieure  Martine  devenue- 
An.  641.  maîtreiïe  de  TEmpire ,  comme  elle 
IV  l'étoit  de  fon  fils  ,  fonc-ea  d  abord  à 
radécnas.  ^'  S^§"^^  l'eftime  des  peuples  &  Taffec- 
l\icepn.pûg.  tion  des  foldats.  Ce  fut  par  fon  con- 
T?"  ^V  .  feil  que  le  jeune  Empereur  fit  pré- 
Z75'i85-  lent  à  l'églife  de  lamte  Sophie,  de 
Cedr.p.  4JC.  j^  couronne  tirée  du  tombeau  d'Hé- 
Kift.  mifc.  /.radius ,  &  qu'il  envoya  ordre  à  Va- 
'J-    _        lentin  de  diftnbuer  en  fon  nom  aux 

Zon.T.  '-'F'  r  tj         V  '1  •  J 

87.  loldats  1  argent  qu  il  avoit  reçu  de 

Manajfp.  78.  Conftantin.  Le  patriarche  Cyrus  fut 

^/J^^  envoyé   dans  fon  Eglife  ;  Philagre 

Lu  Cange.    fuj-  dépouilîé  de  fa  charge ,   forcé 

iiT.  Jl.  ^'d'entrer  dans  le  clergé,  &  relégué 

110.  à  Ceuta  aux  extrémités  de  l'Afrique. 

ManfiadBAr^^  lui  laifia  la  vie  ,  mais  on  fit  périr 

yijjemani  hib  ceux  qui  luî  avoient  prêté  leur  mi- 

jvr.    r.  •4.j^'^gj.g^  Valentin  étoit  celui  qui  de- 

voit  craindre  davantage  :  il  avoit  été 

plus  avant  que  tout  autre  dans  la 

confidence  de  Philagre  ;  il  étoit  auflî, 

le  plus  redoutable  ,  ayant  entre  fes 

mains   de  quoi  gagner   les   foldats. 

Aufll  l'Impératrice  lui  fit-elle  des 


I 
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avances  pour  lui  témoigner  de  l'a-  "  "  ^  '• 

mitié  &  de  la  confiance.  Mais  Valen-     "^'^•^' 

-t'  r>  >-i    ^      •      1         !•    o  CLEONAS. 

tin  aulii  rule  quil  etoit  hardi  &  en-  ^n.  64U 
treprenant ,  loin  de  donner  dans  le 
piège,  leva  l'étendard  de  la  révolte, 
&  s'empara  de  Chalcédoine. 

Il  prit  pour  prétexte  la  défenfe  i;^^,^^*^  ^^ 
des  deux  fils  de  Conftantin  fon  mai-  vaientin. 
tre,  auxquels  TEmpire  appartenoit, 
&  qui  alloient  ,  difoit-il ,  être  ainfi 
que  leur  père,  les  viâ:imes  d'une  ma- 
râtre perfide ,  &  d'un  oncle  jaloux 
de  leurs  droits,  fi  les  fidèles  fijjets 
du  défiint  Empereur  ne  s'unifToient 
pour  les  tirer  de  leurs  mains.  Marti- 
tine  à  la  veille  de  fe  voir  attaquée 
dans  Conftantinople ,  prenoit  les  pré- 
cautions néceflaires  pour  fa  sûreté  , 
tandis  que  fon  fils  publioit  des  ma^ 
nifefl:es  pour  fe  jufiiifier  de  ces  odieu- 
fes  imputations.  Il  proteftoit  que  rien 
au  monde  ne  lui  étoit  plus  cher  que 
la  confervation  de  fes  neveux  ;  il  en 
appelloit  à  leur  propre  témoignage  : 
(Quelle  noirceur  ,  difoit-il ,  de  me  fup" 
pofer  des  dejjeins  criminels  contre  ces 
princes  ,  <jui  me  font  attachés  de  fi 
près  par  Içs  liens  dufang,  Cr  dont 


Héra- 
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Vun  me  tient  encore  par  une  alliance 
fpirituelle  Gr  facrée  ?  Il  parloir    de 

An.  641.  ^^nitant  qu  il  avoit  levé  des  lonts 
baptifmaux.  Pour  confirmer  ces  pro- 
teftations  par  l'ade  le  plus  authen- 
tique 5  ilfetranfporta  dans  l'églife  de 
fainte  Sophie ,  &  là  en  préfence  du 
Patriarche ,  tenant  la  main  fur  la  vraie 
croix  ,  il  jura  que  jamais  il  ne  nuiroit 
aux  fils  de  Conftantin  ,  ni  par  lui- 
même  ,  ni  par  le  miniftere  d'aucun 
autre.  Il  fit  plus  encore;  il  fe  hafar- 
da  de  pafler  à  Chalcédoine  avec 
Confiant ,  &  offrit  à  Valentin  de 
jurer  entre  fes  mains  qu'il  n'avoit 
pour  les  deux  Princes ,  que  les  fen- 
timens  de  la  plus  fincere  affeâion, 
Valentin  refufa  de  recevoir  fon  fer- 
ment ;  &  par  affecStation  de  généro- 
fité,  il  ne  profita  pas  de  l'impru- 

.  dence  du  jeune  Empereur ,  &  le  laif* 

fa  retourner  à  Conflantinople.  Après 
ces  démarches ,  Héracléonas  perfua- 
da  facilement  au  peuple  que  la  su* 
reté  des  Princes  n'étoit  qu'un  faux 
prétexte  dont  fe  fervoit  Valentin, 
pour  s'emparer  lui-même  de  l'Em- 
pire. 
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Mais  le  peuple  changea  bien-tôt  -'--'^'- 


de  dirpoiltion.    On  approchoit    du     Héra- 
temps  de  la  vendange  ;  &  les  habi-  Cokstant 
tans  de  Conflantinople  ayant  pour        n, 
la  plupart  des  vignobles  en  Afie ,    An.  6411J 
apprenoient   avec  chagrin  que  l'ar-       ^^• 
mée   de  Valentin  maîtrefle  du  dé-  couronné! 
troit  5  ravageoit    impunément  leurs 
pofleflîons ,  &  leur  enlevoit  le  revenu 
de  l'année.  Ils  s'attroupent  autour 
du  palais  du  Patriarche  ,  Ôc  deman- 
dent à  grands  cris  que  Confiant  foit 
couronné.  Pyrrhus  les  traite  d'abord 
de  rebelles ,  qui  ne  propofent  de  cou- 
ronner Confiant ,  que  pour  donner 
l'Empire  à  Valentin.  Mais  le  peuple 
redoublant  fes  cris,  &  le  menaçant 
lui-même  des  dernières  violences , 
il  va  inflruire  Héracléonas  de  la  fé- 
dition  prête  à  éclatter.  L'Empereur 
■faiu   de   crainte  ,    conduit  aufîî-tôt 
Confiant  à  l'Eglife.  Dès  qu'il  paroît 
fur  la  tribune  avec  le  Patriarche ,  il 
s'élève  un  cri  général ,  la  couronne , 
la  couronne  à.Conflantin  :   c'efl  le 
nom  que  le  peuple  donna  pour  lors 
au  ieune  Prince  ;  jufque-là  il  portait 
celui  d'Héraçliws,  &  <ians  la  fuite  il 
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-  fut  plus  connu  fous  le  nom  de  Conf- 

,  ^'^■"    tant.  Héracléonas ,  fans  différer,  fait 

CLEC^AS.  ,  .      ^  ' 

Constant  ^PPOïlQr  la  couronne  de  Ion  père  , 
II.      qu'il  avoit  dépofée  dans  cette  églife  , 

An,  641.  ^  Pyrrhus  la  met  fur  la  tête  du  nou- 
vel Empereur.  Cette  condefcendan- 
ce  du  Patriarche  ne  fut  pas  encore 
capable  d'adoucir  les  efprits.  On  le 
déteftoit  comme  le  confeiller  de 
Martine  &  fauteur  de  tous  les  maux. 
On  veut  le  mettre  en  pièces;  une 
foule  de  miférables  auxquels  fe  joi- 
gnent les  Juifs  &  les  Barbares ,  qui 
fe  trouvoient  à  Conftantinople  ,  fe 
jettent  dans  fainte  Sophie  ;  ils  pro- 
fanent  le  fanduaire  ,  ils  déchirent 
la  nappe  de  l'autel  ,  rompent  les 
bancs,  abbattent  les  images,  &  for- 
tant  enfuite  de  l'églife  comme  en 
triomphe  ,  ils  en  emportent  les  clefs 
qu'ils  fufpendent  au  bout  d'une  pi- 
que, 8c  courent  comme  des  forcenés 
par  toute  la  ville. 
vit.  Pyrrhus  qui  s'étoit  dérobé  à  leur 

Fuite  de  Pyr- fuj-guj. ,  ne  vovoit  dIus  de  sûreté 
pour  lui  a  Conltantmople.  La  nuit 
fuivante  il  vient  à  l'églife  ;  &  après 
a'ioir  fait  fa  prière ,  il  dépofe  fon 

étole 


t 
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étole  fur  l'autel ,  en  difant  :  Je  ri  ah--  ■, 

digue  point  la  dignité  de  Patriarche  ,    Hera- 

•        .  j         «      "^  1  LUT}    CLÉGNAS, 

mais  le  cède  a  un  peupLe  rebelle,  11  r^..^.   - 
lort  enluite  ,  &  s  étant  tenu  cache        ij, 
dans  la  ville  pendant  quelques  jours,    An.  641, 
il  pafle  fecretcement  à  Chalcédoine  , 
&  s'embarque  pour  l'Afrique. 

Cependant  l'opiniâtreté  de  Va-  viii, 
lentin  faifoit  bien  connoître  que  l'in*  vaicmin 
térêt  des  petits  fils  d'Héraciius  n'é- 
toit  pas  le  principal  motif  de  fa  ré- 
volte. Le  couronnement  de  Conf- 
tant  ne  lui  fît  pas  quitter  les  armes  ; 
toujours  maître  de  Chalcédoine  ,  il 
continuoit  d^  ravager  les  environs. 
Martine  &  fon  fils  furent  contraints 
de  traiter  avec  lui  comme  avec  leur 
égal  ;  il  exigea  leur  ferment  pour 
afTurance  des  conditions  qu'on  lui  ac- 
cordoit.  On  s'engageoit  à  ne  lui  de- 
mander aucun  compte  de  l'argent 
qu'il  avoit  reçu  de  Conftantin ,  & 
à  récompenfer  fes  foldats  par  des 
largeffes.  On  lui  donnoit  la  charge 
de  commandant  de  la  garde.  Non 
content  de  cette  dignité  ,  une  des 
plus  éminentes  de  la  cour  Impériale, 
il  eut  l'effronterie  de  demander  la 
Tom&  XIL  X 


nas. 
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^"'"  ^  --^  permifîîon  de  prendre  la  pourpre  ,  & 
'^f^^-     le  titre  de  Céfar  ^  ce  qui  étoit  fans 

CLEONAS.  ,  „     ,,  ^  1       I      rr  rr       I. 

Constant  exemple  ;  &  1  on  eut  la  ballelle  d  y 

II,        confentir.  Pour  conferver  la  majefté 

An.  641,  fouveraine,    Martine    fe  détermina 

à  l'avilir  ,  en  approchant  (i  près  du 

trône  un   inconnu,   que  la  révolte 

feule  avoit  fait  fortir  de  l'obfcurité, 

p.,«-^?«    î        Cette    extrême    condefcendance 

runiaon    "C    .  ^/-  »y  .  .  ,        .       . 

iMartine  &  déiarma  Valentm  ,  mais  n'éteignit 
d'Héradéo-  p25  j^  haine  dont  il  étoit  embrafé 
contre  l'Impératrice.  Armé  contre 
elle  des  dignités  qu'elle  lui  accor- 
doit,  il  fut  fans  doute  le  principal 
moteur  du  foulevement  qui  préci- 
pita cette  Princefle  &  fon  fils  dans 
un  abyme  de  malheurs  :  car  on  ne 
peut  l'attribuer  à  Confiant ,  qui  n'é- 
toit  encore  que  dans  fa  onzième  an- 
née. Le  foupçon  de  l'empoifonne- 
ment  de  Conftantin  fe  confirmant 
de  jour  en  jour  par  de  nouveaux  in- 
dices ,  le  Sénat  réfolut  de  fecouer  un 
joug  odieux.  Les  gens  de  guerre  en- 
trant dans  les  mêmes  vues,  lui  offri- 
rent leurs  fcrvices.  On  arracha  du 
palais  le  fils  &  la  mère  ;  on  leur  fit 
leur  procès  ;  on  coupa  la  langue  à 
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Martine  ,  le  nez  à  Héracléonas;  &:  ~ 

tous  deux  traînèrent  le  refte  de  leur^^^^^^^^ 
vie  dans  l'exil  &  dans  une  fi  profon-   /^^^  J^j^ 
de  obfcurité ,  que  depuis  cette  hor- 
rible cataftrophe  ,  les  Hiftoriens  ne 
parlent  plus  que  de  leur  fépukure. 
Nous  verrons  déformais  ces  exem- 
ples   fe  renouveller    fréquemment. 
L'hifloire  de  l'Empire ,  la  plus  tra- 
gique de  toutes  les  hiftoires ,  va  de- 
venir un  théâtre  de  révolutions  fu- 
neftes.  De  foixante-dix  Souverains 
qui  oferent  encore  monter  fur  ce 
trône  enfanglanté ,  près  de  la  moitié 
furent  ou  tués  ou  chaffés  ,  ou  con-     . 
traints  d'abdiquer  la  couronne. 

On  ne  donne  que  fix  mois  de  rè-  _  ..  ^',, 
gne  a  rleracleonas ,  &  leJon  1  opi- x^ndrie. 
nion  la  plus  probable  ,  il  y  faut  com-  ^jr:^^^ 
prendre  les   trois  mois    qu  11  régna  ckUy. 
conjointement  avec  fon  frère  Conf-  2er^«'"on 
tantin.  Amli  Conltant  comm.ença  de  ficury  hifi. 
régner  feul  au  mois  d'Août  de  cette  ^^'^^^f  ^-  3  s. 
année,  qui  fe  termina  par  un  éve-  Mém.^'Acad. 
nement  des  plus  triftes  pour  l'Em-  T.  xvi.pag. 
pire.  Alexandrie  afîîégée  depuis  qua-  orTensChrifl. 
torze  mois  ,  fut  enfin  forcée  &  pri-  T.  1.  p.  4^1. 
fe  le  onze  Décembre.  Amrou  dont  nfr^TvL' 
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"  Omar  avoit  fort  augmenté  Tarmée  ; 

^^^^'^^^'^  perdit  à  ce  fiége   vingt-trois  mille 

A«    A,    hommes.  Au  moment  que  les  Sara- 

An,  641.  1         1?         •  • 

-.,..  ,^  .   _  lins   entrèrent ,    les    Komams    qui 

xr.  p.  î8o.  etoient  encore  dans  la  ville  j  le  jet- 
5^5-  5S5.  terent  dans  les  vaifTeaux  ,  &  prirent 
Ajfemani'bib.  Is  large.  Comme  il  y  avoit  plufieurs 
jur.  Or.  T.  4.  corps  de  ttoupes  Romaines ,  qui  s'é- 
^'  ^'  toient  retirées   plus  avant  dans  le 

pays,  Amrou  pour  fe  délivrer  d'in- 
quiétude réfolut  de  les  pourfuivre. 
Il  ne  laifTa  dans  Alexandrie  que  ce 
qu'il  falloir  de  Sarafîns ,  pour  conte- 
nir les  habitans.  Mais  dès  qu'il  fut 
éloigné  ,  les  Romains  rentrèrent 
dans  le  port ,  furprirent  la  ville  ,  & 
malTacrerent  tous  les  Mufulmans.  A 
cette  nouvelle  ,  Amrou  revient  fur 
fes  pas ,  il  trouve  les  Romains  déjà 
maîtres  du  château  ;  il  les  attaque 
&  les  force  après  une  vigoureufe  ré- 
liftance.  Ceux  qui  échappent  au  glai- 
ve des  Sarafins  ,  regagnent  leurs 
vaifTeaux ,  &  abandonnent  à  ces 
conquérans  barbares  cette  puiflance 
cité,  le  magafin  de  Conftantinople 
qu'elle  nourriffoit  des  bleds  de  l'E- 
gypte ,  l'ornement  de  l'Empire ,  & 
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le  centre  du  commerce  de  l'Orient.  ■  ^ 

Le  général  Sarafin  attendit  les  or-  Constant 
dres  d'Omar  pour  décider  du  fort   j\^^  '^^^^ 
d'Alexandrie.    Il  manda  au    Calife       xi. 
qu'il  avoir  trouvé   dans  cette  ville  ^'^^-^  "-^^^î 
immenfe  quatre  mille  palais  (  il  faut  ^^  ^^^^  ' 
fans  doute  entendre  tous  les  édifices 
plus  grands  &  plus  magnifiques  que 
les  maifons  ordinaires  )    autant   de 
bains  publics  ,  quatre  cents  cirques 
ou  places  pour  les   divertifTemens , 
douze    mille    jardins    potagers  ;    & 
quarante  mille  Juifs  payant  tribut, 
Omar  défendit  le  pillage  ;  il  ordon- 
na de  recueillir  foigneufement  tout 
ce  qui  fe  trouveroit  de  précieux ,  afin 
de  s'en  fervir  à  foutenir  les  frais  de 
la  guerre.  Médine  étant  alors  aiRigée 
de  la  difette  ,  il  fit  venir  d'Alexan- 
drie des  chameaux  chargés  de  bled. 
Toute  l'Egypte  fuivit  la  fortune  de 
cette  grande  ville ,  &  fe  foumit  au 
vainqueur.  On  impofa  aux  Egyp- 
tiens un  tribut  annuel  de  deux  du- 
cats par  tête  ;  à  ce  prix  ils  confer- 
verent  leur  vie ,  leurs  biens  &  le  li- 
bre exercice  de  leur  religion.  Lqs 
propriétaires  des  terres  furent  de  plus 
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■  obligés  à  payer  une  taxe  propor- 

CoissTANT  çJQi^i^^e  au  produit  de  leurs  fonds, 

An.  é'41.  &  ces  contributions  rapportèrent  au 
Calife  une  fomme  immenfe.  Cet  ac- 
croiffement  de  richefies  entre  les 
mains  d'une  nation  aufîî  économe  & 
aufli  ennemie  du  luxe  que  les  Sara- 
fins ,  les  mit  en  état  d'étendre  leurs 
conquêtes.  Ils  ne  connoiflbient  point 
les  dépenfes  de  plaifir.  Point  d'orne- 
ment dans  leur  habillement,dans  leurs 
meubles ,  dans  leur  armure.  Logés 
dans  des  cabannes ,  ils  ne  fe  piquoient 
de  magnificence  que  dans  leurs  Mof- 
quées.  Leurs  alimens  étoient  fans 
apprêt ,  tels  qu'on  les  reçoit  des  mains 
de  la  nature  :  c'étoient  du  lait ,  du 
ris ,  des  fruits  ;  ils  laifToient  le  vin  aux 
peuples  vaincus. 
XII.  Àmrou  n'avoit  de  barbare  que  la 

Incendie  de  naiflauce.  Nourri  dans  une  ignoran- 

*  la  biblioihe-  r       J  •    r  10 

<iue  d'Aïc-  ce  proionde,  amli  que  tous  les  oa- 
«ndiie.  rafins,  il  étoit  d'un  efprit  vif,  pé- 
nétrant, curieux;  &  quoiqu'il  ne  fe 
fût  jamais  exercé  qu'au  métier  des 
armes ,  il  eftimoit  les  fciences  &  les 
fçavans.  Il  prit  du  goût  pour  un 
homme  de  lettre  nommé  Jean;  c'é- 
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toit  un  prêtre  Jacobite  ,  interdit  ===== 
pour  fes  erreurs  dans  un  concile  tenu  Constant 
â  Mefra.  La  réputation  de  fçavoir  ^j^  6 au 
qu  il  avoit  dans  la  ville ,  le  fit  recher- 
cher d'Amrou  qui  fe  plaifoit  à  l'en- 
tendre difcourir  de  Philofophie  , 
chofe  toute  nouvelle  pour  les  Sara- 
fins.  Jean  voulut  fauver  au  moins 
une  partie  de  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie. Cétoit  celle  du  Sérapeon , 
le  plus  vafte  recueil  de  livres  qui 
fût  dans  l'Univers.  Elle  étoit  dans 
le  quartier  nommé  Rhacotis ,  au  mê- 
me lieu  où  avoit  été  le  temple  de  Se- 
rapis  détruit  fous  le  règne  du  grand 
Théodofe.  On  l'appelloit  la  fille  de 
celle  que  Ptolémée  Philadelphe  avoic 
formée  dans  le  quartier  nommé  Bru- 
chion ,  &  la  fille  étoit  devenue  beau- 
coup plus  confidérable  que  la  mère. 
Celle  de  Ptolémée  montoit  à  quatre 
cents  mille  volumes ,  lorfqu'elle  fut 
réduite  en  cendres  du  temps  de  Jule 
Céfar  ;  celle  du  Sérapeon  étoit  dès- 
lors  compofée  de  cinq  cents  mille 
volumes ,  &  elle  avoit  été  depuis  fort 
augmentée.  Jean  profita  de  la  bien- 
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Constant  j^j  demander  les  livres  de  Philofo- 
An.  641.    P^'^^^  ^^^  ^^  pouvoient  être,  difoit- 
il ,  d'aucun  ufage  aux   Mufulmans* 
Tu  me  demandes  une  chofe ,  dont  je 
ne  puis  difpofer ,  lui  dit  Âmrou,  fans     à 
en  avoir  obtenu  lapermijjîon  de  VEm*     J 
pereur  des  Fidèles,  Il  écrivit  en  confé-     ' 
quence  au  Calife,  qui  lui  répondit 
en  ces  termes  :  Tu  me  parles  de  li- 
bres :  Suis  ne  contiennent  que  ce  qui 
eji  déjà  dans   le  livre  de  Dieu ,  ils 
font  inutiles  :  S'i/i  ne  s'accordent  pas 
avec  lui ,  ils  font  pernicieux.  Ainjî 
fais-les  brûler,  Amrou,  quoiqu'à  re- 
gret, obéit  fcrupuleufement  à  Tor- 
dre du  Calife.  Il  lit  diftribuer  la  bi- 
bliothèque dans  les  bains  d'Alexan- 
drie ;  on  ajoute  qu'elle  fut  fufiifante 
pour  les  chauffer  pendant  fix  mois. 
Mais  cette  partie  du  récit  d'Abul- 
farage  eft    évidemment  faufle  ,    & 
hors  de  toute  vraifemblance  :  ce  qui 
ne  fuffit  pas,  à  mon  avis,  pour  rejetter 
le  récit  tout  entier  ,  comme  le  veut 
M.  AfTémani,  Les  raifons  de  ce  fça- 
vant  critique  ne  me  femblent   pas 
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aÏÏez  convaincantes  pour  contredire     " 

une  tradition  aufîi  générale  qu'elle  ^^^^J'^^'^ 

eft  ancienne.  An.  641. 

Quelque  zélés  que  fuflent  les  Sa-  y^m 
rafins  pour  établir  le  xMahométifme  ,  Etat  de  l'E- 
lis  tenoient  parole  aux  Chrétiens  J^j^^^i^  ^^^5 
qui  s'étoient  fournis  au  tribut.  Ils  i^s  Sarafms. 
laifferent  donc  fubfifter  le  Chriftia- 
nifme  en  Egypte.  Cyrus  demeura 
en  pofTefîîon  du  fiége  d'Alexandrie  , 
&  ne  mourut  que  deux  ans  après. 
Pierre  imbu  de  la  même  erreur  ,  lui 
fuccéda  &  gouverna  cette  Eglife 
neuf  ou  dix  ans ,  après  lefquels  les 
Jacobites  s'en  emparèrent ,  &  la 
poffederent  feuls  pendant  plus  de 
quatre-vingts  ans.  Depuis  Diodore  , 
le  grand  protedeur  d'Eutychès ,  l'E- 
glife  d'Alexandrie  étoit  déchirée  par 
le  fchifme;  les  Jacobites  formoient 
un  puifîant  parti ,  &  Benjamin  leur 
évêque  partageoit  avec  Cyrus  l'au- 
torité patriarchale.  Chafïc  de  la  ville 
par  ordre  d'Héraclius  ,  il  erra  pen- 
dant dix  ans  en  divers  lieux  de  la 
Thébaïde.  Mais  les  Coptes ,  c'eft- 
à-dire ,  les  Egyptiens  naturels ,  qui 
étoient  de  fon   obédience  ,  s'étant 
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!! concilié  la  faveur  des  Sarafins  en  fe 

CciSSTAKT  fQ^j^g^j.^j^ç  les  premiers  avec  Mo- 
An,6^u  caucas,  Amrou  rappelia  Benjamin  , 
3c  lui  envoya  des  lettres  de  fauve- 
garde  en  ces  termes  :  Nous  donnons 
pleine  silreîé  à  Benjamin  patriarche  ' 
des  Chrétiens  Coptes ,  avec  défenfe  de 
V inquiéter  en  aucune  manière ,  ni  dans 
fa  perfonne  ,  ni  dans/on  miniflere^  en 
quelque  lieu  quil  fe  trouve.  Avec 
cette  permiflion  ,  Benjamin  reprit 
les  fonâ:ions  du  Patriarche  ,  qu'il 
continua  tranquillement  jufqu'à  fa 
mort ,  &  qu'il  laifïà  fans  contradic- 
tion à  fes  fuccefTeurs. 
XIV.  Malgré  le  traité  fait  avec  les  Cop- 

?c°&'nou.^'^es,  Amrou  par  ordre  d'Omar  ache- 
veau  canal  va  de  détruire  la  Babylone  d'Egypte, 
SA  Egypte.  ^  bâtit  tout  auprès  une  autre  ville 
fur  le  bord  du  Nil.  Il  la  nomma  Fof- 
tat,  mot  Arabe  qui  {ÀgmÛQ pavillon  , 
parce  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'il  avoir 
placé  fa  tente,  lorfqu'il  fit  le  fiége 
de  Babylone.  Foftat  devint  la  ca- 
pitale de  l'Egypte  &la  réfidence  des 
gouverneurs;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
le  vieux  Caire  ,  depuis  que  le  nou- 
veau a  été  bâti  par  les  Califes  Fati- 
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ites  enp6p.  La  côte  de  Farma  n*é-  ■ 

oit  éloignée  de  la  mer  Rouge  que  Constant 
de  foixante  dix  milles.  Cet  inter-  ^^^  ^ 
valle  étant  une  plaine  très-unie  & 
peu  élevée  au-defTus  du  niveau  des  . 
deux  mers ,  Amrou  forma  le  projet 
de  les  joindre  par  un  canal ,  qu'il  au- 
roit  rempli  par  les  eaux  du  Nil.  Mais 
Omar  s*y  étant  oppofé  dans  la  crain- 
te d'ouvrir  aux  vaifTeaux  Chrétiens 
l'entrée  de  l'Arabie ,  Amrou  tourna 
fes  vues  d'un  autre  côté.  Il  y  avoic 
un  ancien  canal  nommé  Trajanus 
amnis ,  qu'Hadrien  avoir  fait  condui- 
re du  Nil  près  de  Babylone  jufqu'à 
Pharbœtus  aujourd'hui  Belbeïs.  Il  ren- 
controit  en  cet  endroit  un  autre  ca- 
nal commencé  par  Nécos,  &  conti- 
nué par  Darius  fils  d'Hyftafpe,  & 
alloit  fe  décharger  avec  lui  dans 
une  lagune  d'eau  falée  ;  au  fortir  de 
laquelle  Ptolémée  Philadelphe  avoit 
fait  creufer  un  large  fofifé  qui  condui- 
foit  les  eaux  jufqu'à  la  ville  d'Ar- 
finoé  ou  Cléopatris  à  la  pointe  du 
golfe  ,  où  eft  aujourd'hui  le  Suez. 
Tout  ce  canal  comblé  parles  fables 
étoit  devenu  inutile  dès  le  temps  d^ 
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=îî==î=  la  fameufe  Cléopâtre.  Ararou  ne  fut 
Constant  point  arrêté  par  l'ancien  préjugé, 
A  *  qui  fuppofant  les  eaux  de  la  mer 
Rouge  plus  hautes  que  le  fol  de  l'E- 
gypte ,  faifoit  craindre  de  leur  ou- 
vrir un  pafTage.  Il  fît  nettoyer  ce 
canal  &  le  rendit  navigable  ,  pour 
tranfporter  en  Arabie  les  bleds  de 
l'Egypte.  C'efi:  ce  qu'on  nomme 
maintenant  le  Khalits ,  qui  palTe  au 
travers  du  Caire  :  mais  il  ne  conduit 
que  jufqu  à  la  lagune ,  que  l'on  nom- 
me le  lac  de  Scheïb.  Le  refte  jufqu  à 
la  mer  Rouace  efl:  entièrement  com- 
blé,  quoiqu'on  en  diftingue  quelques 
veftiges. 

»- Amrou  jouiffoit  tranquillement  de 

An.  6^z<  f^  conquêre.  Un  Empereur  de  onze 
Confta''nc îm- ans  ,  dépourvu  d'habiles  minières, 
piore  l'afTif  n'étoît  pas  en  état  de  1  arracher  de 
tance  du  Se-  f^^  maîus.  Cet  enfant  effrayé  de  la 
Theoph.  p5^.  terrible  révolution  qui  le  laiffoit 
285. 284.  fgQi  fyr  le  trône  ,  crut  n'avoir  d'au- 
H\ji?Mifcl\*tYQ  reflburce  que  de  fe  jetter  entre 
^5?.  les  bras  de  ce  Sénat  devenu  fî  re- 

doutable à  fes  maîtres.  11  le  fit  af- 
fembier ,  &  après  avoir  relevé  par 
de  pompeux  éloges  le  courage  avec 
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laquel  les  Sénateurs  avoient  vengé  " 

fon  père  ,  &  affranchi  l'Empire  du  ^^^^^^^^ 
joug  honteux  q'une  femme  ofoit  lui  ^^^  '^.^^ 
impofer,  il  les  pria  de  fervir  de  gui- 
de à  un  Prince  orphelin,  fans  amis, 
fans  expérience ,  qui  ne  pouvoit  trou- 
ver d'appui  que  dans  leur  bienveillan- 
ce ,  ni  de  lumières  que  dans  leurs  con- 
feils.  Ce  difcours  propre  à  infpirer 
la  compaflîon  voifine  du  mépris  y 
plutôt  que  le  refpeâ:  dû  à  la  Majefté 
impériale ,  fut  fuivi  de  largelTes  qu'il 
fit  à  chacun  des  Sénateurs. 

Les  pertes  que  l'Empire  faifoit  en  xvr. 
Italie  ,  n'étoient  ni  fi  rapides ,  ni  fi  Affaires  di- 
étendues  ,  que  celles  qu'il  faifoit  Jiveif^.c.  71, 
en  Orient;  mais  elles  n'étoient  pas  ^^"^- ^'"'^c- ^• 
moins  irréparables.  Les  villes  man-^'^^'^^  Jg^"^]' 
times  de  la  Ligurie  faifoient  encore  Rubeus  hiji, 

partie  de  l'Empire.  Mais  Rotaris  ^^^Xd/'r^ 
roi  des  Lombards  ,  ayant  refufé  de  gno  hai.i.  ^. 
continuer   la  trêve  toujours  renou-  ^^^^s^^"-  ^^ 

.  ^    i  fin.  Duc.  Be^ 

vellee  depuis  trente-lix  ans ,  leren-nev.p.  ^j. 
dit  maître  de  Gênes ,  de  Savone  &  L^^*.^^/'„ 

J  1  J         •     î  ri       ^^g^  ai  Bar, 

de  tout  le  pays,  depuis  Luna  lur  les  Giann.    hifi. 
frontières   de    Tofcane  ,    iufqu'aux ''^^^' ^* '•  ^ 
Alpes  5    qui   féparent  l'Italie  de  la  /.  5. 
France.  Il  faccagea  êc  démantela  les  ^"'' 


4-  C.  6.  7. 
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-  places  5  il  fit  les  habitans  prifonnîers. 

Constant  L'exarque  Platon  étant  venu  le  corn- 
An.  'ô^z,  battre  fur  les  bords  de  la  Scultenne , 
p.Hj.  88. 8p.  aujourd'hui  le  Panaro  ,  près  de  Mo- 
51.  ^4.  100.  (Jéne  ,  fut  taillé  en  pièces  avec  perte 
DetiraAndqÀ^  huit  mille  hommes.  Cependant 
Benevent.  [q^  Lombards  de  Bénévent  s'éten- 
^-  2..  ijjert,  ^Q-gj^j  ^g  pjyg  Q^  pj^jg^  Aréchis  après 

Abrégé  chr.  avoir  gouvemé  ce  duché  avec  eloire 
T.  i.p.  iir.P^^^^^"^^  cmquante  ans  ,  lailia  pour 
il},  il  y.  fuccefTeur  en  641  fon  fils  Aion,  Ce 
*''^'  jeune  Prince  au  retour  d'un  voyage 

à  la  cour  de  Pavie ,  avoit  paiTé  par 
Ravenne  ,  où  1  Exarque ,  par  une 
perfidie  alors  trop  en  ufage ,  lui  avoit 
fait  prendre  un  breuvage  empoifon- 
né,  qui  affoiblit  fon  efprit.  Son  père 
le  croyant  incapable  de  gouverner 
fes  Etats ,  ne  lui  laifla  en  mourant 
que  le  nom  de  Duc,  &  confia  toute 
l'autorité  à  Radoald  &  à  Grimoald, 
C'étoient  deux  fils  de  Gifulf  duc  de 
Frioul ,  qui  après  la  mort  de  Tafon 
&  de  Caccon  leurs  frères ,  mafifacrés 
dans  Opiterge ,  s'étoient  retirés  à 
Bénévent ,  fous  la  proteârion  de  leur 
parent  Aréchis.  Aion ,  un  an  &  de- 
mi après  la  mort  de  fon  père,  fut 
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Efclavons  ,  dont  une  flotte  avoit  Constant 
abordé  près  de  Siponte  en  Apulie.  j^^^^  L^^ 
Radoald  fut  proclamé  duc  à  fa  place , 
&  força  les  Efclavons  de  regagner 
leurs  navires.  Il  fit  fur  l'Empire  de 
nouvelles  conquêtes ,  &  porta  Tes  ar- 
mes jufqu'à  Surrente ,  qu'il  afliégea 
inutilement.  Les  habitans  animés  par 
Agapet  leur  évêque,  fe  défendirent 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Ce  Duc  étant 
mort  en  647 ,  fut  remplacé  par  fon 
frère  Grimoald,  prince  aufïî  coura- 
geux que  fage  &  prudent,  qui  du 
duché  de  Bénévent  ,  s'éleva  fur  le 
trône  des  Lombards  en  662.  Il  n'é- 
toit  encore  que  duc ,  lorfqu'en  6^0 
il  tailla  en  pièces  une  armée  de  Na- 
politains &  de  Calabrois ,  fujets  de 
l'Empereur,  qui  vinrent  piller  l'égli- 
fe  de  faint  Michel  fur  le  mont  Gar- 
gan.  Ce  pays  appartenoit  aux  Lom- 
bards ,  &  cette  églife  révérée  dans 
toute  l'Italie  méridionale ,  étoit  un 
tréfor  de  pieufes  &:  riches  offrandes. 
Cet  événement  eft  fameux  dans 
i       l'hifloire  de  Lombardie ,  &  les  Hif- 
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=■  toriens  de  Naples  font  de  grands  ef-3 


ONSTANT  fQj.|.3  pQ^j^  difculper  leurs  compa- 
-An.  6az.  tiiotes ,  &  pour  rejetter  fur  les  Lom- 
bards mêmes  Todieux  de  ce  pillage 
facrilége.  Pendant  ces  mouvemens , 
Rome  toujours  foumife  aux  Empe- 
reurs 5  étoit  exempte  des  ravages  de 
la  guerre  ;  mais  elle  éprouva  un  vio- 
lent tremblement  de  terre ,  joint  à 
l'inondation  du  Tibre ,  &  fuivi  d'une 
pefte  très-meurtriere. 

■~ Rotaris  rendit  fon  règne  encore 

^^*  plus  célèbre  par  fa  légiflation  que  pat 
ïnftitution  ^^^  exploits.  Les  Lombards  abfolu- 
du  Code  ment  fans  Lettres  n'avoient  ni  loix 
om  ard.  ^dit^s  ,  ni  même  d'autre  hiftoire  que 
des  traditions  qui  paflbient  de  bou- 
che en  bouche.  Ils  ne  fe  gouver- 
noient  que  par  leurs  ufages.  L'a- 
narchie de  dix  ans  avoit  introduit 
des  défordres  ,  auxquels  la  fagelle 
d'Autharis  &  d'Agilulf ,  n'avoit  pu 
entièrement  remédier.  Le  droit  Ro- 
main croit  le  feul  connu  en  Italie; 
Rotaris  craignant  que  les  Empereurs 
ne  paruflent  encore  dominer  fur  fes 
Etats  par  leurs  loix,  établit  un  nou- 
veau corps  de  droit  par  un  édit  qu'il 
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fit  publier  le  22  Novembre  643.  Il  ^ 


y  fut  peut-être  engagé  par  l'exem-  Constant 
pie  de  Dagobert ,  qui  avoit  compilé  j^^^  ^ .  ^^ 
les  loix  des  Francs ,  des  Allemands 
&  des  Bavarois.  Rotaris  dans  fon 
code  ne  fait  aucune  mention  duDroit 
Romain  ,  que  les  Goths  avoient  con- 
fervé  ;  il  n'envifage  que  les  ufages 
&  les  coutumes  de  fa  nation.  Il  cafîe 
toutes   les  loix    précédentes.    Gri- 
moald  en  ajouta  plufieurs  en  66S  9 
quarante-cinq  ans  après.   Liutprand 
recueillit  les  loix  de  ces  deux  Prin- 
ces ;  il  les  foumit  à  un  nouvel  exa- 
men ,  &  y  fuppléa  les  articles  qui 
parurent  y  manquer.  C'ell:  ce  qu'on 
appelle  le  Code  Lombard,  qui  de- 
meura en  vigueur  pendant  plufieurs 
fiécles,  jufqu'au  temps  où  l'on  re- 
trouva les  Pandecfles  ;  &  même  après 
cette  découverte,  le  Droit  Lombard 
ne  fut  pas  entièrement  abandonné. 
Il  eut  aufTi-bien  que  le  Droit  Ro- 
main 5  de  célèbres  Commentateurs. 
Les  Normands  l'adoptèrent ,  lorf- 
qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  l'Italie 
méridionale.  Frédéric  II  qui  fuccé- 
da  aux  Normands ,  abolit  la  loi  des 
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"    '  '         Francs ,  &  conferva  aux  loix  Lom- 
CoNSTANT  bardes  toute  leur  autorité.  C'eft  de 

A      V.     ces  loix  que  dérivent  prefque  tou- 
An.   64Î.  T  j  D  • 

tes  les  ordonnances  de  ce  rnnce , 

qui  font  fuivies  dans  le  royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Le  Droit  Lom- 
bard eft  le  fondement  du  droit  Féo- 
dal en  ufage  chez  toutes  les  nations 
Européennes.  En  effet  la  forme  de 
cette   légiflation  donnoit  aux   loix 
une  conftitution  ferme  3c  durable. 
Les  rois  Lombards  y  apportoient 
de  grandes  précautions,  comme  à 
l'ouvrage  le  plus   important   de  la 
Souveraineté.   Ils   convoquoient    à 
Pavie  les  Ordres  du  Royaume,  c*eft- 
à-dire,  les  Nobles  &  les  Magiftrats, 
C'eft  une  queftion  qui  partage   les 
Auteurs  les  plus   célèbres,  de  fça- 
voir  fi  le   Clergé  &  le  Tiers -état 
étoient  admis  à  ces  affemblées.  On 
examinoit,  on  difcutoit  avec   foin 
chaque  article;  &  ce  n'étoit  qu'a- 
près une  mûre  &  libre  délibération , 
qu'on  s'en  tenoit  à  ce  qui  paroiflbit 
le  plus  conforme  à  la  juftice  &  à  fu- 
tilité publique. 

Si  l'on  en  croit  les  annales  Chi- 
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noifes ,  les  Romains  envoyèrent  en  - 

ce  même  temps  des  préfens  à  TEm-  Constant 
pereur  de  la  Chine.  Ces  Hiftoriens   ^n.  642. 
ne  donnent  à  Confiant  que  le  titre     xviii. 
de  Roi ,  &  font  entendre  qu'il  cher-  ConfUnt  eu- 
choit  à  fufciter  des  ennemis  aux  Ara-  fcn^s^^Eml 
bes ,  dont  la  puifïànce  s'étendoit  en  per-ui  de  u 
Orient.  En  effet,  ils  étoient  alors  4^^"//  Guf- 
maîtresr  de  la  Perfe ,  comme  je   le  c^"  hifi.  des 
dirai  dans  la  fuite  ,  &   Ifdegerd  im-^j^'^^vT*  ''^' 
ploroit  contr'eux  l'afliftance  des  Chi- 
nois. Le  Mahométifme  avoit  déjà  pé- 
nétré dans  la  Chine.  Le  Chriftianif- 
me  n*y  étoit  pas  non  plus  inconnu. 
Un    monument    trouvé    à   Siganfu 
dans  le  Chenfi ,  prouve  qu'il  y  ar- 
riv^a  des  Miffîonnaires  Chrétiens  en 
63^  ;  &  peut-être  la  Foi  y  avoit-elle 
été  portée  dès  le  fécond   fiécle  de 
l'Eglife ,  fous  la  dinaftie  des  Han  , 
qui  entretenoient  un  grand  commer- 
ce avec  les  peuples  de  l'Occident. 
L'année  fuivante  644 ,  il  s'éleva 
une    fédition   dans  Conftantinople.      y^v"^^* 
Théophanes  nomme  Valentinien  ce-  Révoice*  ap- 
lui  qui  en  fut  l'auteur.  Mais  je  foup-  p^'^^^- 

>    n  /v  17  1-     Theovh,  pag; 

çonne  que  c  elt  ce  même  Valentm  :8?. 

qui  s'étoit  fait  donner  le  titre  dQ  Hiji,  mifc,  u 
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'  "  Céfar.  Ce  qui  me  détermine   à  le 

^    C0K^STAKT^j.^-^g  ^  ^'^^  q^'il  ^■>^^  pl^^3    p^j.lg^  ^g 

An,  ^44,  ce  Valentin ,  qui  tenoit  un  rang  fi 
éminent  dans  l'Empire.  Son  ambi- 
tion fans  doute  &  fon  audace,  qui 
lui  avoient  déjà  fait  franchir  un  fi* 
grand  intervalle  pour  s'élever  de  la 
pouiïiere  jufque  fur  les  dégrés  du 
trône ,  lui  perfuaderent  qu'il  en  fe- 
roit  aifément  defcendre  un  Prince 
de  quatorze  ans ,  en  qui  les  talens 
ne  rçparoient  pas  le  défaut  de  l'âge. 
Tout  ce  qu'on  fçait  de  cet  événe- 
ment ,  c'eft  que  le  rebelle  fouieva 
les  troupes  ;  qu'il  fut  tué  par  ordre 
du  Prince  ,  &  que  les  révoltés  ren- 
trèrent auiîi-tôt  dans  le  devoir. 
XX.  Cependant  Amrou  paifible  pof- 

Othman  fuc-  fefleur  de  l'Egypte  ,    pouffoit    fes 

cède  à  Onjar.  a  \ir\      'J       ^  T\^'^  ^ 

Theoph,  pag.  conquetes  vers  1  Occident.  Ueja  mai- 
i84.  tre  du  pays  de  Barca ,  qui  eft  Tan- 

fjf  '  cienne    Pentapole   Cyrénaïque  ,    il 

CJrflrfo  f/iFf/- étend  oit  la  domination  des  Sarafins 
tum  yjç  jufqu'à  Zaveïla  fituée  à  plus  de  deux 
apudComhe  cents  lieues  de  Barca  vers  le  midi, 
h'  &  éloignée  du  Nil  de  plus  de' trois 

^JZ'iflrn'^e  cents  lieues  vers  l'Occident.  Les  ha- 
Çurio  hi^or..  bitans  de  cette  vaite  contrée ,  ap- 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LIX.  yoi 

portolent  eux-mêmes  au  temps  pref-  = 


critle  tribut  qu'il  leur  avoit  impofé.  Constant 
fans  qu'il  fût  befoin  de  leur  envoyer    ^^^^  '^.. 
des  colledeurs.  11  fe  préparoit  à  en-  ^^^^^ 
vahir    la    Tripolitaine  ,  lorfque    la  n. 
mort  du  Calife  fufpendit  le  cours  de  ^^^7%  , 
les  exploits.  Un  efclave  Perfe  irri-  hibi.  Or, 
té  contre   Omar,  auquel  il  s'étoit  ^f^^ '^'^.^'^r* 
plamt  de  la  dureté  de  Ion   maître  Or.  t.  z.pâ^-. 
fans  en  obtenir  iuftice,  le  perça  de  '"^• 

,      '      .  j    *       ■*    ,         M.  de    Gui- 

trois  coups  de  poignard ,   pendant  crnes  hijl.  des 
qu'il  faifoit  la  prière  du  matin  dans  ^"«^T.  i.p. 
la  Mofquée  de  Médine;  &  fe  dé- hJ/.  i/niV.  T. 
fendant  en  défefpéré  contre  les  Mu-  T-  xv.  pa^, 
fulmans  qui   fe  jettoient  fur  lui,  ip^^''^^^* 
en  bleffa  treize,  dont  fept  mouru- 
rent,  de    fe  poignarda  lui-même. 
Omar  ne  furvécût  que  trois  jours  ; 
&  comme  on  lui  demandoit  fon  avis 
fur  celui  qu'il  jugeoit  digne  de  lui 
fuccéder  ,  quelqu'un  ayant  nommé 
fon  fils  ;  Non  ,  répondit-il  ;  c\Jî  affe^ 
pour  les  enfans  de  Kettab  {  c'étoit  le 
nom  de  fon  père)  qu'il  y  en  ait  eu  un 
chargé  de  rendre  compte   â  Dieu  du 
gouvernement  des  Fidèles»  Il  fe  con- 
tenta de  nommer  fix  commiffaires , 
&  leur  donna  trois  jours  pour  déli- 
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-■  bérer  enfemble  fur  le  choix  de  fon 

^^^jY^""^  fuccefleur.  Ils  choifirent  Othman  , 
An.  644.  Q'J^  Mahomet  avoit  rejette  comme 
trop  attaché  à  fes  parens  ,  qu'il  pré- 
féreroit  aux  gens  de  mérite  dans  la 
diftribution  des  emplois  ;  &  la  con- 
duite d'Othman  juftifia  dans  la  fuite 
le  jugement  de  Mahomet,  Omar 
lailTa  aux  Mufulmans  les  plus  vifs  re- 
grets ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui  le 
plus  révéré  de  tous  les  Califes  chez 
les  Mahométans  Sunnites.  Il  fut  la 
gloire  de  fa  nation ,  &  le  modèle 
de  fa  fede.  La  Syrie ,  la  Méfopo- 
tamie,  la  Perfe  prefque  entière  juf- 
qu'à  rOxus,  l'Egypte  &  la  Libye, 
jufqu'aux  confins  de  la  Tripolitaine, 
tant  de  pays  fubjugués  fuffiroient 
pour  iiluftrer  la  vie  de  plufieurs 
conquérans.  Dans  l'efpace  de  dix 
ans  &  demi  ,  félon  Kondemir  hif- 
torien  de  Perfe ,  il  fe  rendit  maître 
de  trente  fix  mille  villes ,  places  ou 
châteaux;  ildétrufit  quatre  mille  tem- 
ples de  Chrétiens ,  de  Mages ,  d'i- 
dolâtres ;  il  fit  bâtir  quatorze  cents 
Mofquées.  La  fagefTe  de  fon  gou- 
vernement rendit  fes  conquêtes  fo- 
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lides  &  durables.  Le  bacon  d'Omar,  — 


I 


difent  les  Arabes  ,  infpirok  plus^^^^^^^^ 
de  crainte  que  l'épée  de  fes  fuccef-  y^^,^  ^^. 
feurs.  Ce  prodigieux  accroiflement 
de  puiiTance  n'apporta  aucun  chan- 
gement dans  fes  mœurs ,  ni  dans  fa 
façon  de  vivre.  Pauvre  pour  lui-mê- 
me ,  riche  pour  les  autres  ,  il  diftri- 
buoit  tous  les  Vendredis  l'argent  du 
tréfor  ,  comme  Tavoit  pratiqué  Abu- 
becre  ;  mais  il  régloit  fes  libéralités 
fur  un  principe  différent;  Abubccre 
avoir  proportionné  fes  largefTes  au 
mérite;  Omar  ne  confidéroit  que  les 
befoins ,  difant  que  les  biens  de  ce 
monde  ne  nous  font  donnés  par  la 
Providence  que  pour  fubvenir  à  l'in- 
digence, &  non  pour  récompenfer 
la  vertu  ,  qui  ne  doit  être  couronnée 
que  dans  Tautre  vie.  On  fait  de 
grands  éloges  de  fa  juftice  ;  jamais 
le  rang  des  coupables  ne  les  exemp- 
ta du  châtiment.  Mais  il  portoit  juf- 
qu  à  un  excès  de  férocité  &  de  bar- 
barie l'idée  qu'il  avoit  de  la  foumif- 
fion  que  les  inférieurs  doivent  à  leurs 
fupérieurs ,  &  il  en  donna  un  exem- 
ple terrible ,  n'étant  encore  que  par- 
3iuv:  . 
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y   '  ticuller.  Un    Mufulman    faifoit    un 

Constant  ^^^^^ig  procès  à  un' Ju^;   Maho- 

An.  ^44.  ^^^  jugea  en  faveur  du  Juif.  Le  Mu- 
fulman déclara  qu'il  n'acquiefceroit 
pas  au  jugement  que  l'affaire  n'eût 
été  revue  par  Omar.  Les  deux  plai- 
deurs vont  le  trouver  ;  ils  le  ren- 
contrent comme  il  fortoit  de  fa  mai- 
fon  ,  &  lui  expofent  le  fait.  Attm^ 
de^  un  moment  y  leur  dit-il;  &  il  ren- 
tre chez  lui.  Il  revient  incontinent 
le  fabre  à  la  main ,  &  d'un  feul  coup 
il  abbat  la  tête  au  Mufulman  :  Voilà , 
dit- il,  ce  que  méritent  ceux  qui  fe  ré- 
voltent contre  lafentence  de  leur  juge 
fouverain.  Les  Mufulmans  eux-mê- 
mes lui  reprochent  d'avoir  penfé 
quelquefois  qu'on  n'eft  pas  obligé 
de  tenir  la  parole  donnée  aux  infi- 
dèles ,  &  d'avoir  fait  mourir  plufieurs 
Chrétiens ,  malgré  la  promefle  qu'il 
leur  avoir  faite  de  ne  pas  les  forcer 
de  renoncer  à  leur  foi.  Ce  fut  lui  qui 
jetta  les  fondemens  de  Bâfra  à  l'em- 
bouchute  du  Tigre  ,  pour  ôter  aux 
Perfes  la  navigation  du  golfe  Perfi- 
que ,  &  la  liberté  du  commerce  des 
Indes  en  Arabie.  Cette  ville,  qui 

devint 
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devint  bien-tôt  célèbre ,   fut  bâtie  " 

en  trois  ans.  Cons^tant 

Mahomet  avoit  déjà  porté  fes  ar-  ^n.  6^<» 
mes  fur  les  frontières  de  la  Perfe.      xxi. 
Caled  envoyé  par  Abubecre  dans  Concuètc  de 
rirac  Arabique  ouvroit  par  fa  va-  les  MufuU 
leur  aux  Sarafins  l'entrée  de  ce  vafte  '^^^"^•. 
Royaume  ,  lorfqu'il  fut  rappelle  pour  Ahlparage. 
la  conquête  de  la  Syrie.  Omar,  lo'mTheopk.  vcg, 
d'abandonner  ce  projet,  le  poufla  fi  ccir.V^i;» 
vigoureufement,  qu'il  ne  laifTa  pref-  4?o. 
que  rien  à  foire  à  fon  fuccelTeur.Quoi-  u'^i^dêTsan 
que  rhiftoire  de  Perfe  ne  foit  pas  P'^gi  ad  Bar, 
proprement  de  mon  fujet ,  elle  a  eu  ^'>i/ç*jg/^ 
depuis  le  fiécle  de  Craffus  &  d'An-  bihi.  Or. 
toine  ,  tant  de  liaifon  avec  celle  des  ^^'  1%^'!^' 
Jxomams ,  que  je  ne  puis  me  dilpen-  Huns  T.  i.p. 
fer  de  raconter  fuccindtement,  quelle  l^\  ^^'  '^°'-* 
fut  la  fin  de  cette  puiflance  rivale  ,491.' 
qui  exerça  fi  long-temps  les  armes  "f-^*^^^"^  ^'^^ 
Romaines.  Pendant  que  les  remparts     *   '  ''. 
de  la  Syrie  tomboient  fous  les  efiforts 
des  Mufulmans ,  une  autre  partie  ds 
leurs  forces  portoit  le  fer  &  le  feu  fur 
les  bords  de  l'Euphrate  &  du  Tigre. 
A  peine  Omar  fut-il  élevé  à  la  di- 
gnité de  Calife  ,  qu'il  fit  partir  pour 
J'Irac   une  armée  de    trente    mille 
TomîXIL  Y 
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hommes ,  fous  le  commandement  de 
CoisSTANT  çj^^^  ^  ^^^  ^çg  l^^^^g  ^^  ^^  premier 

An.  é4^  fi^'c^^  ^^s  Mufulmans.  Les  Perfes  de 
leur  côté  réveillèrent  leur  ancien 
courage  ;  ils  firent  des  efforts  inouis 
pour  arrêter  ce  torrent ,  déjà  groflî 
par  tant  de  ravages  ,  &  l'on  peut  dire 
que  les  Sarafins  ne  demeurèrent  maî- 
tres de  ce  pays ,  que  lorfqu*il  ne  refta 
prefque  plus  d'habitans  pour  le  dé- 
fendre. La  première  bataille ,  auflî  fa- 
meufe  chez  les  Arabes,  que  celle 
d'Arbelles  chez  les  Grecs ,  fe  livra 
Tan  63  6  près  de  Cadéfie ,  ville  de 
la  province  d'Irac  à  Toccident  de 
l'ancienne  Babylone ,  dont  elle  étoît 
éloignée  de  vingt- cinq  lieues.  Rof- 
tan  le  meilleur  général  d'Ifdegerd , 
étoit  à  la  tête  de  fix  vingts  mille 
hommesl  On  fe  battit  durant  trois 
jours  avec  un  acharnement  horrible  ; 
fept  mille  cinq  cents  Mufulmans  y 
périrent  ;  mais  enfin  la  vidoire  fe  dé- 
clara pour  eux  ;  Se  Ifdégerd  qui  at- 
tendoit  dans  Modin  le  fuccès  du 
combat ,  s'enfuit  dans  le  Chorafan  à 
T-extrémité  de  fes  Etats, 

Modin  nommé  par  les  Arabes  Ma^. 
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daïn,  c  eft-à-  dire  ,   les  deux  villes ,  ^ 

réuniffoit  Ctéfiphon  &   Coque,   &^o^stant 
s'étendoit  fur  les  deux  bords  du  Ti-    j^^^  ^^^ 
gre.  Capitale  de  la  Perfe  fous  le  rè-      xxii. 
gne  des  Saflanides ,    elle  avoit  été  ï^'ife  de  M©- 
embellie  par  le  grand  Chofroës ,  &  '"* 
le  palais  des  Rois  pafToit  pour  le  plus  ~^ 

fuperbe    édifice    de  tout    l'Orient. 
Saad  viélorieux  ,  marche  vers  cette 
ville,  &  le  gouverneur  étant  forti 
à  la  tête  de  la  garnifon  &  des  ha- 
bitans^,  fut  en  un  moment  terrafTé  & 
fait  prifonnier.  Saad  lui  fit. trancher 
la  tête  au  pied   des    murailles  ,  & 
étant  entré  fans  réfiftance ,  il  aban- 
donna la  ville  au  pillage.  Les  Sara- 
fîns  trouvèrent  dans  le  palais  plus  de 
quarante  millions  en  monnoye  d'or , 
quantité  de  vafes  &  de  meubles  d'un 
prix  ineftimable.  C'étoit  ce  que  les 
révolutions  précédentes  avoient  épar- 
gné des  tréfors  de  Chofroës.   On 
parle  fur-tout  d'un  tapis  de  foixante 
aunes  en  quatre ,  tifîu  de  foie  ,  d'or , 
d'argent ,  &  femé  de  pierreries  ,  où 
toute  forte  de  plantes  de  de  fleurs 
étoient  artiftement   figurées   à  l'ai- 
guille. Les  foldats  l'ayant  dépecé  à 
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-  coups  de  fabre  pour  le  partager  en- 


Constant  ^-j-'eux,  une  feule  pièce  fort  petite 
An.  '^45.  ^^^  vendue  vingt  mille  écus  à  des 
marchands  de  Syrie.  Ce  fut  dans  ce 
pillage  que  les  Sarafins  perdirent 
cette  heureufe  ignorance  des  ri- 
cheffes  &  du  luxe ,  tréfor  plus  pré- 
cieux que  ceux  de  Chofroës  ,  &  qui 
fbrtifioit  leur  fanatifme  dans  le  mé- 
pris de  la  vie.  Ils  apprirent  à  eftimer 
l'or,  &  peu  de  temps  après  ,  Abbas 
fils  d' Abdolmotalleb  &  oncle  de  Ma- 
homet ,  laifTa  en  mourant  une  fuc- 
ceflion  de  dix-fept  millions  de  nos 
livres.  Les  filles  de  Chofroës  qui 
avoient  furvécu  à  tant  d'infortunes , 
furent  prifes  dans  le  palais  de  Mo- 
din  ,  &  envoyées  au  Calife ,  qui  les 
traita  avec  humanité, 
xxiii.  Ce  prince  Perfe  qui  avoit  pafTé 

B:itaiiie  de  ^yg^  Baane  au  fervice  de  TEmpire  , 
setoit  retire  a  ilmele  après  la  ba- 
taille d'Yarmouc.  Il  étoit  fils  de  Sar- 
bar  &  frère  de  père  d'Ifdegerd.  Loin 
d'être  touché  des  malheurs  de  fon 
frère ,  il  entreprit  de  l'accabler  pour 
relever  fa  propre  fortune.  Il  promit 
par  lettre  au  Calife  de  lui  foumettre 
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toute  la  Perfe;  où  il  avoit  des  in-  ■? 

telligences  ,  &  de  lui  livrer  Ifdè-  Constant 
gerd  ,  s'il  vouloir  lui  donner  des  ^n,  64c 
troupes.  Omar  eut  horreur  d'une  fî 
déteftable  perfidie  :  il  apprit  encore 
des  filles  de  Chofrocs  que  ce  mifé- 
rable  étoit  une  ame  bafle  ,  déjà  noir- 
cie de  crimes  &  de  trahifons.  Pour 
toute  réponfe  il  le  fit  mettre  en 
croix  au  milieu  d'Emèfe.  Il  envoya 
ordre  à  Saad  d'aller  chercher  Ifde- 
gerd  au  fond  de  fa  retraite.  Saad 
traverfa  la  Perfe  entière ,  &  fans  être 
arrêté  ni  par  les  montagnes ,  ni  par 
de  vaftes  déferts ,  auflî  infatigable 
que  fes  foldats  ,  il  atteignit  Ifdegerd 
à  Gialoula  dans  le  Chorafan,  défit 
dans  une  fanglante  bataille  tout  ce 
qui  lui  reftoit  de  troupes,  &  le  força 
d'abandonner  fes  Etats.  Le  Roi  fu- 
gitif alla  chercher  un  afyle  à  Fer- 
gana  dans  le  Turqueftan. 

Une  troifieme  bataille  décida  du     xxiv. 
fort  de  la  Perfe.  Roftan  ayant  raf-  sLlu'cn" 
femblé  tous  les  Perfes   en   état  de  Perfe. 
porter  les  armes  ,  s'avança  dans  l'I- 
rac  Perfique,  à  la  tête  d'une  armée 
innombrable,  Nooman  général  des 

Yiij 
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■-■  troupes  du  Calife  vint  à  fa  rencon- 

Constant  ^^^^  jj  f^  donna  un  furieux  combat 

An.  '6a$,  P^^s  ^^  Nahavend.  Les  Perfes  firent 
les   derniers    efforts   pour    foutenir 
leur  Monarchie  expirante.  Nooman 
fut  tué  dans  la  mêlée ,  &  les  Sarafins 
alloient  prendre  la  fuite ,  lorfqu'Ho- 
daïfa  un  des  principaux  officiers ,  s'é- 
tant  mis  à  leur  tête  ,  ranima  leur  cou- 
rage ,  &  malgré  la  valeur  opiniâtre 
des  Perfes ,   il    rompit  leurs  efca- 
drons  5  &  en  fit  un  horrible  carnage. 
C'eft  cette  journée  fatale  à  la  Perfe, 
que  les  Arabes  appellent  la  viEioire 
des  viEioîres,  Depuis  cette  bataille, 
les  Perfes  n'oferent  plus  paroître  en 
corps  d'armée  devant  les  Sarafins. 
La  prife  d'Hamadan  livra  aux  Mu- 
fulmans  tout    l'Irac    Perfique  ;  les 
villes  de  TAderbigian  ouvrirent  leurs 
portes.  Dans  ce  même  temps  Saad 
faifoit  la  conquête  du  Coufiftan  qui 
eft  l'ancienne  Sufiane  ;  il  ne  trouva 
de  réfiftance  que  dans  Sufe  ,  nommée 
Tofîer  par   les   Arabes.   Cependant 
Ifdégerd  réduit  à  l'extrémité  ,  im- 
ploroit  le  fecours  de  tous  les  barba- 
res du  Turqueftan  &  du  Mauéren* 


À 
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nahar.  Il  envoya  jufque  dans  la  Chine  === 
demander  l'afîiftance  de  l'Empereur  Constant 
dont  il  étoit  allié.  ^  An.' 6a,^. 

La  mort  d'Omar  &  la  retraite  de  xxv. 
Saad  lui  donnèrent  quelque  efpéran-  ^o"  à'mt- 
ce.  Il  revint  en  Perfe ,  &  s'enferma  ^^^  ' 
dans  Eftakar,  l'ancienne  Perfépolis  , 
ville  célèbre,  capitale  du  royaume 
fous  les  Hyftafpides,  &  dont  les 
énormes  &  fuperbes  bâtimens  paf- 
foient  parmi  le  peuple  pour  être  l'ou- 
vrage des  démons.  Mais  bien-tôt 
Abdalla  envoyé  par  Othman  ,  vint 
afliéger  la  ville.  Ifdegerd  ne  l'atten- 
dit pas.  Il  traverfa  le  dcfert  de  Car- 
manie  ,  &  pafia  dans  le  Ségeftan ,  où 
il  demeura  caché  près  de  cinq  an- 
nées. Son  defTein  étoit  de  fe  retirer 
à  la  Chine  ,  s'il  ne  pouvoir  tirer  au- 
cun fecours  des  barbares  voifins  de 
la  Perfe,  qu'il  follicitoit  fans  ceffe 
par  des  meflages  fecrets.  Enfin  un 
prince  Turc  nommé  Tarkhan ,  vint 
le  joindre  avec  fix  mille  hommes. 
Mais  avant  qu'il  eût  rien  entrepris , 
l'imprudent  Ifdegerd,  fier  encore  au 
milieu  de  fes  défaftres ,  le  congé- 
dia avec  hauteur ,  à  caufe  de  quel- 
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ques  paroles  peu  refpedueufes ,  dont 
Constant  j]  f^  t^noit   oflPenfé.  Tarkhan  irrité 
An.  ^4<.  ^^  ^^^  afifront ,  retournoit  avec  honte 
dans  fon  pays  ;   mais  étant  arrivé  à 
Mérou  ville  du  Chorafan  ,  fujette  de 
la.  Perfe ,  il  fe  joignit  au  gouverneur , 
mécontent  lui  même  d'ifdegerd,  & 
tous  deux   enfemble  allèrent  cher- 
cher   ce    malheureux  Prince  ,    qui 
avoit  encore  ramafle  quelques  trou- 
pes. Elles  furent  taillées  en  pièces  ;il 
échappa  par  la  vîtefTe  de  fon  cheval , 
&  étant  arrivé  au  pied  d'un  moulin 
aux  environs  de  Mérou ,  il  pria  le 
meunier  de  le  cacher ,  lui  offrant  pour 
récompenfe  fon  anneau  ,  fon  bau- 
drier &  fes  bralTelets  enrichis  des  plus 
rares  pierreries.  Le  meunier  qui  con- 
noiffoit  aulîi  peu  le  Prince  que  le  prix 
des  bijoux  qu'il  lui  ofFroit ,  lui  répon- 
dit :  Mon  moulin  me  vaut  quatre  dra^ 
chmes  (  environ  un  écu  )  par  jour  ; 
Jî  vous  me  les  donne^;  f  arrêterai  ma 
meule  (fje  ne  m^occuperai  aujourd'hui 
que  de  votre  fureté.  Tandis  qu'ils  fai- 
foient  ce  marché ,  furvint  une  trou-  ^ 
pe  de  cavaliers  Turcs,  qui  égorgèrent 
Ifdegerd  fans  le  connoître.  C'eft  ainfi 
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que  finit  en  6^  i   l'ancien  royaume  —^ 

de  Perfc.  La  dynaftie  des  Sallànides  Constant 
avoir  fubfifté  quatre  cents  vingt-fix   ^^11.  6/^$% 
ans  ,  ayant  commencé  l'an  de  J.  C, 
deux  cents  vingt-cinq ,  par  la  révolte 
d'Artaxerxcs.  Pérofe  fils  d'Ifdegerd 
fe  fauva  à  la  Chine ,  où  il  fiit  recon- 
nu pour  roi  de  Perfe  ,  &  fit  à  l'Em- 
pereur hommage  de  fes  Etats ,  qu'il 
ne  pofleda  jamais.  L'Empereur   lui 
donna  l'emploi  de  capitaine  de  fes 
gardes,  &  ht  pafler  enfuite  ce  titre 
à  fon  fils ,  que  les  Chinois  feignirent 
de  vouloir  rétablir  dans  fon  Roy  au» 
me.  Ils  le  firent  partir  avec  une  ar- 
mée. Mais  leur  defTein  n'étoit  que  de 
furprendre  les  peuples    du   Tibet , 
chez  lefquels  il  falloit  palier.  Cette 
rufe  ayant  réufii ,  leur  général  rame- 
na ce  Prince  qui  mourut  à  Siganfu  ,  ' 
fans  laiffer  de  poftérité. 

Après  la  mort  dTfdegerd,  cette     xxvi; 
horde  de  Turcs ,  qui  étant  venu  pour  ^*  ^^^^^  ^Z^ 

,      /-  .  .1         --Il  D^j^e  aux  Sa* 

le  lecounr,  avoit  achevé  de  le  per-  tafms. 
dre  ,  s'arrêta  dans  le  Chorafan  ,  du 
confentement  des  Sarafins.  Ils  fëur 
payèrent  tribut ,  embraflerent  îe  Ma- 
hométifme>  &  demeurèrent  fournis 

Yv 
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i.  aux  Califes  pendant   environ   trois 

CoNSTAî^T  cents  ans  ;  après  lefquels  ils  chaflerent 
An  64c.  ^^^^^  maîtres  ,  &  s'emparèrent  du 
pays.  Les  Sarafms  fe  mirent  en  pof- 
fefiîon  de  toute  la  Perfe.  Eftakar, 
Afpa  aujourd'hui  Ifpahan ,  furent 
pris  par  Abdalla.  Nifabour  capitale 
du  Chorafan  ,  ne  tint  pas  contre  fes 
attaques  ,  &  toute  la  province  tom- 
ba au  pouvoir  des  Mufulmans.  Ab- 
dalla ne  revint  à  Médine  qu'après 
avoir  bû  dans  la  rivière  de  Balk, 
Abu-Mufa  prit  la  grande  ville  de 
Raï  à  préfent  ruinée;  c'efi:  la  Rages 
de  l'Ecriture.  Il  foumit  tout  Tlrac 
Perfique.  Urhal  acheva  la  conquête 
de  rirac  Arabique,  &  de  tout  le 
pays  renfermé  entre  l'Euphrate  & 
le  Tigre.  Habib  fubjugua  une  gran- 
de partie  de  l'Arménie,  &  pénétra 
entre  la  mer  Noire  &  la  mer  Caf- 
pienne  jufqu'au  mont  Caucafe.  Mo- 
gheïra  pafTa  en  Cappadoce  où  il  fe 
rendit  maître  de  Sivas ,  nommée 
jufqu'alon  SelaJJe,  Cette  vafl^e  éten- 
duç|  de  provinces  formoit  feule  un 
^rand  Empire.  Mais  deux  (îécles 
après,  plufieurs  aventuriers,  Iq$  uns 
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Turcs ,  les  autres  originaires  de  Per- 
fe ,  enlevèrent  aux  Califes  en  dif-  Cokstai^t 
férens  temps  plufieurs  de  ces  pro-  ^^^  ^^j^ 
vinces ,  &  y  établirent  des  dynafties 
particulières  ;  enforte  que  la  Perfe 
divifée  en  plufieurs  royaumes  ,  ne 
fut  réunie  en  un  feul  corps  de  Mo- 
narchie ,  que  fous  le  règne  des  So- 
phis. 

A  peine  Abdalla  étoit-il  revenu  -r — — -. 
de  Perfe  ,  qu'Othman  ,  dont  il  étoit     xxvn  * 
frère    utérin  ,   l'envoya  gouverner    Alexandrie 
TEgypte.  Il  en  avoit  rappelle  Am- ''^p"^^.p^^ '^^ 
rou  ,  qui  après  en  avoir  fait  la  con-  enfuite  pat 
quête ,  fe  faifoit  autant  aimer  par  fa  i"  Muful- 
douceur  &  par   fa  générofiié ,  qu'il  Eimacîn. 
s'étoit  rendu  redoutable  par  fa  va-  Okiey, 
leur.  Le  Calife  eut  bien-tôt  fujet  de 
fe  repentir  de  ce  changement.  Ma- 
nji^^l.quift^çk  écé;battu  par  Amrou  , 
après  la  prife  de  Farma ,  vint  avec 
une  flotte  chargée  de  troupes  fe  pré- 
fenter  devant  Alexandrie.  A  la  vue 
des  vaifTeaux  Romains ,  les  anciens 
habitans  prennent  les  armes  ,  chaf- 
fent  la  garnifon  Sarafine  trop  foible 
pour  réfifter  à  un  peuple  Ci  nom- 
breux ,   ôc  ouvrent  les  portes  aux 

Yvj 
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"  troupes  Impériales.  Cette  nouvelle 

CoNSTAKT  poi-tée  à  Médine,  fut  bien-tôt  fuivie 
An,  6a6,  ^^^  follicitations  preiïanres  des  Cop- 
tes ,  qui  craignant  de  retomber  en- 
tre les  mains  de  l'Empereur  qu'ils 
avoient  trahi  ,  redemandoient  avec 
inftance  leur  prem.ier  gouverneur  , 
comme  feul  capable  de  les  défen- 
dre. Amrou  renvoyé  en  Egypte ,  fut 
reçu  avec  joie  par  Mocaucas  ,  qui 
joignit  à  (on  armée  une  multitude 
innombrable  de  Cloptes.  On  marcha 
vers  Alexandrie.  Les  Romams  fou- 
tinrent  les  attaques  pendant  plufieurs 
jours  avec  tant  de  courage ,  que  le 
général  Sarafin ,  irrité  de  leur  opi- 
niâtreté ,  jura  qu'il  abbattroit  les 
murs  de  la  ville  ,  U  Dieu  lui  donnoic 
la  viftoire.  Enfin  il  l'emporta  d'af- 
faut ,  &  fa  bonté  naÇbnrelle'p^»Stforte 
que  fa  colère  ,  épargna  tous  ceux  ^irîl^ 
put  fauver  du  glaive  de  fes  foldats. 
Il  bâtit  enfuite  une  mofquée  dans 
l'endroit  où  il  avoit  arrêté  le  carna- 
ge ,  elle  fut  nommée  la  mofqute  de 
*■  la  Miféricorde,  }AànuQ\  échappé  du 

malTacre  ,  fut  afïez  heureux  pour  fe 
rembarquer  avec  les  débris  de  fes 
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troupes.  Les  murs  d'Alexandrie  fu-  ■- 

rent  démolis.  Depuis  ce  temps-la ,  Constant 
cette  ville  dépouillée  de  toute  fa  ^j^^  '^^^^ 
fplendeur  ,  réduite  à  une  enceinte 
beaucoup  plus  étroite  &  remplie  de 
ruines ,  n'eft  plus  que  le  tombeau  de 
l'ancienne.  Elle  ne  fublifte  que  par 
la  bonté  de  fon  port ,  &  par  fa  fi- 
tuation  avantageufe  pour  le  com- 
merce. 

Le  Calife  n'avoit  renvoyé  Amrou 
en  Egypte  que  pour  reprendre  Aie- 


An.  647. 


xandrie.  Cette  gloire  appartenoit  a   Fnrreprife 
ce  8:rand  capitaine ,  parce  qu'Alexan-  '^^  ^î"^"h 

j   .  ^  .      .  I  '  '  ^  ^  mans  fur  1  A- 

orie  étoit  la  conquête.  Audi  des  que  frique. 
l'expédition  fut  terminée  ,  Othman  J'^^^"* 
remit  Abdalla  en  poileliion  du  gou-  2.8^. 
vernement  de  lEgypte.  Amrou  étoit  ^^^-  ^^^■f'^'  '• 
cependant    beaucoup    plus    capable  cûrio  hifî. 
d'exécuter  le    projet  que   le  Calife  ^^^'^'^  P- ^'« 
îQe,ditoit  ;  mais  la  prédilection  d  Uth-  j^i^^^  ^,.^j^ 
man  pour  fes  parens  ,  nuifoit  fouvent  '^-  >^xi-pag, 
au  bien  des  affaires ,  comme  Maho-  Âi^'^e' guz- 
met  l'avoit  prévu ,  &  la  faveur  d'Ab-  ^•^"  i-'if^-  des 
dalla  fut  une  des  caufes  qui  rendirent  ,^^^   *  ^'^' 
ce  Calife  odieux  aux   zélés   Muful-  m.  Cardonne 
mans.  Ils  fe  fouvenoient  qu'Abdalla^^'-^",^^P  ^    ' 
employé  autrefois  par  Mahomet  à's.  ^juiy. 
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"  mettre  par  écrit  fes  révélations ,  avoît 

Constant  encouru  la  difgrace  du  prophète , 
Am  647.  pouï  avoir  renoncé  à  riflamifme  9 
W(l  Univerf.  ^  ^^^  Mahomet,  après  la  prife  de  la 
T.  xr.  pag.  Mecque ,  l'auroit  mis  à  mort ,  il  foa 
408,  frère  n'eût  obtenu  fa  grâce  à  force 

de  prières.  Othman  devenu  Calife 
cherchoit  à  effacer  ce  crime  aux  yeux 
des  Mufulmans,  &  à  lui  procurer  des 
occafions  de  fe  fignaler  par  quelque- 
exploit  éclattant.  Abdalla  étoit  vail- 
lant ,  comme  tous  les  Sarafins  de  ce 
temps- là;  il  avoit  réuffi  en  Perfe  ; 
mais  les  fuccès  qu'il  avoit  eus  dans  ce 
pays  étoient  partagés  avec  un  trop 
grand  nombre  d'autres  capitaines. 
Othman  lui  deftinoit  la  conquête  de 
l'Afrique.  Cette  entreprife  fembloit 
être  facile.  Amrou  s'étoit  rendu  maî- 
tre de  la  Cyrénaïque ,  &  avoit  porté 
fes  armes  jufque  fur  les  frontières  dô* 
la  Tripolitaine.  Les  Arabes  avoient 
"  fait  depuis  peu  avec  fuccès  plufieurs 

incurfîons  fur  les  terres  des  Romains. 
Les  troubles  de  l'Afrique  offroient 
encore  une  occafion  favorable.  Le 
patrice  Grégoire  gouverneur  de  cette 
province  ,  s'étoit  érigé  en  fouverain  ; 
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]l  ne  reconnoiflbit  plus  les  ordres  de  "^- 

TEmpereur  ,  &  fe   rendoit    odieux  ^°^"*^^ 
aux  peuples  par  fa  tyrannie.  Othman   ^^^^  '647à 
réfoluc   donc    de    profiter    de    ces 
conjondlures  pour  étendre  Ton  Em- 
pire jufqu'au  détroit  de  Cadis.  Il  le- 
va vingt  mille    hommes  entre    les 
plus  braves  des  Arabes.   Il  prêcha 
kii-méme  cette  armée ,  &  la  Ht  par- 
tir au  mois  d'Oéiobre  o/^'j  fous  les 
ordres  de  Mervan  ,  qui  devoir  en 
remettre  le   commandement  à  Ab- 
dalla  ,  dès  qu'elle  feroit  arrivée  en 
Egypte. 
A  bdalla  y  joignit  vingt  autres  mille     ^xix; 

h,-,  •      1        '       j  r       Première  en^^ 

ommes,  qu  il  avoit  levés  dans  Ion  ^^^  j^sara- 

gouvernement ,  &  marcha  vers  Tri-  '"n^s  en  Afri:, 
poli.  C'étoit  l'ancienne  Sû^r^r^ ,  qui"^"^' 
avoit  pris  le  nom  de  la  province  ; 
c'efl:  aujourd'hui  le  vieux  Tripoli  à 
douze  ou  treize  lieues  à  l'occident 
du  nouveau  Tripoli ,  bâti  depuis  fur 
le  terrain  de  l'ancienne  ville  d'(Ea* 
Un  détachement  qui  devançoit  l'ar- 
mée, s'empara  de  quelques  vaiffeaux 
venus  au  fecours  de  la  place ,  &  ra- 
mena cent  prif  )nniers  auxquels  Ab- 
dalla  fit  trancher  la  tête.  Tripoli  fut 
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!^=  invefti  du  coté  de  la  terre  ;  mais  les 


Constant  5^j.2(jpj^  n'avoient  ni  flotte,  ni  vi- 

J\n.  647.  ^^'^^  »  "^  machines  de  guerre ,  &  la 
place  étoit  défendue  par  une  forte 
garnifon  jointe  aux  Berbers,  qui  fi- 
rent une  vigoureufe  réliftance.  Les 
Berbers  étoient  les  habitans  du  pays 
que  nous  nommonb  aujourd'hui  Bar- 
barie,  C'étoit ,   félon  quelques  Au- 
teurs ,   la   poftérité  de    ces  Chana- 
néens ,  que  Jofué  chafîa  de  la  Palefti- 
ne.  Selon  d'autres ,  ils  defcendoienc 
de  cinq  colonies  d'Arabes  Homéri- 
tes  5  qui  pafierent  en  Atrique  ,  fous 
la  conduite  d'Afrikm  fils  de  Kis ,  & 
petit-fils  de  Safi  roi  des  Homérites> 
&  c'eft  ce  chef  de  colonie  qui  don- 
na fcn  nom  à  cette  vade  portion  de 
notre  continent.  Ces  cinq  colonies 
fubfiftent   encore  fous    leur  ancien 
nom  ,  àc  font  maintenant  divifées  en 
plus  de  (ix  cents  lignées  de  Berbers, 
qui  habitent  les  uns  fous  des  tentes, 
les  autres  dans  des  villes.   Abdalla 
contraint  de  lever  le  fiége  ,  alla  for- 
mer celui  de  Cabèi  ,  nommée  alors 
Tacapé ,  &  fut  par  les  mêmes  raifons 
oblige  de  l'abandonner.    . 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LIX.  5*21 

A  la  première  nouvelle  de  l'irrup- = 


tlon  des  Sarafins,  le  patrice  Grégoi-    °\y*^'' 
re  avoit  raffemblé  cent  vingt  mille   An.  648, 
hommes.   Abdalla    n'en    avoit  que       xxx. 
quarante  mille  ;   mais   c'étoit  l'élite  ,,3^^^^'^*; 

J  -t  A       L  T         J  '      d'YacQubc. 

des  tribus  Arabes.  Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  dans  un  lieu  nom- 
mé Yacoubé.  Le  général  Sarafin  , 
félon  l'ufage  des  Âlufuhnans ,  en- 
voya d'abord  offrir  la  paix  au  Patrice , 
à  condition  qu'il  fe  rendroit  avec 
tous  fes  fujets ,  ou  Mufulman  ou 
tributaire.  Grégoire  ayant  rejette 
avec  mépris  l'un  &  l'autre  parti ,  on 
en  vint  à  la  bataille.  Elle  fut  fan- 
gîante  ,  &  dura  jufqu'à  la  nuit  avec 
un  égal  avantage.  Ce  qui  étonna  le 
plus  l'intrépidité  Sarraiine  ,  ce  fut 
la  fille  du  général  Romain.  Grégoi- 
re donnoit  Texemple  de  la  valeur; 
mais  fa  fille ,  éclatante  par  fa  beauté 
&  par  la  magnificence  de  fa  pa- 
rure ,  le  furpaflbit  encore  en  coura- 
ge. Montée  fur  un  cheval  vigoureux , 
elle  ne  ceiTa  de  combattre  à  côté 
defonpere,&:  par  des  coups  ter- 
ribles ,  elle  abbattoit  les  Sarafins , 
que  fes  charmes  avoient  déjà  éblouis, 
A  la  fin  du  jour  ^  Ofman  qui  C0m« 
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"  mandoit  un  corps   de   réferve ,  fe 

Constaiht  |;rQuva  derrière  le  camp  des  Afri- 
An.  6^S,  ^^^'^^^  >  ^^i  ^^  féparoient  de  fon  ar- 
mée. Les  Sarafins  rentrés  dans  leur 
camp ,  s'apperçurent  de  fon  abfence. 
L'inquiétude  étoit  mutuelle;  Ofman 
ignoroit  l'état  de  l'armée  Sarafine  ; 
Abdalla  craignoit  que  la  réferve 
n'eût  été  taillée  en  pièces.  11  fe  trou- 
va douze  foldats  d'Ofman  allez  dé- 
terminés, pour  traverfer  pendant  la 
nuit  le  camp  ennemi ,  ayant  Zobeïr 
à  leur  tête  ,  &  aflez  heureux  pour 
n*étre  pas  reconnus.  Ils  fe^  rendirent 
auprès  d'Abdalla  ,  &  leur  arrivée  ex- 
cita des  cris  de  joie  ,  qui  portèrent 
l'allarme  dans  le  camp  des  Afriquains, 
Ceux-ci  perfuadés  que  les  Sarafins 
alloient  fondre  fur  eux  ,  prennent 
les  armes  avant  le  jour ,  &  fe  ran- 
gent en  bataille  pour  les  recevoir. 
XXXI.  I^s  n'attendirent  pas  long-temps  : 

Aunes  com- dès  qu'Ofman  eut  rejoint  Tarmée  , 
*  les  Sarafins  fortirent  du  camp  ,   & 

Ton  combattit  avec  le  même  achar- 
nement que  la  veille.  Zobeïr,  fans 
fe  donner  le  temps  de  prendre  du 
repos ,  court  au  plus  fort  de  la  mêlée , 
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&   cherche  des  yeux  Abdalla  ;  ne  =f 


rappercevant  pas ,  il  retourne  au  ^o^'S^ant 
camp  de  le  trouve  afîis  dans  fa  tente.  ^^^  '^^^m 
Quoi  ^o/zc  r"  lui  dit-il ,  avec  une  no- 
ble hardiefle  ;  ejî-ce  là  le  pojïe  (Tun 
général ,  tandis  que  fes  foldats  font 
aux  mains  avec  les  infidèles  f  Ab- 
dalla lui  répond  que  fes  amis  Vont 
forcé  defe  tenir  renfermé  dans  fa  ten- 
te ,  pour  éviter  une  mort  ajfurée  ;  que 
Grégoire  a  fait  publier  dans  fon  ar- 
mée quil  donneroit  fa  fille  avec  ung 
dot  de  cent  mille  dinars  (  c'étoit  en- 
viron feize  cents  mille  livres  de  no- 
tre monnoie)  à  quiconque  ^  foit  Chré^ 
tien  ,  foit  Mufulman ,  lui  apporteroit 
la  tête  du  général  Arabe;  que  la  beauté 
de  cette  fille  ^  connue  des  deux  armées  y 
jointe  à  Vappas  d'une  fi  riche  dot  , 
tourneroit  infailliblement  contre  lui 
les  armes  de  tous  les  Chrétiens  ^  ^ peut* 
être  celles  des  Mufulmans  mêmes.  Eh 
bien  ,  reprit  Zobeïr ,  vene-^  au  champ 
de  bataille,  ^  faites  faire  la  même 
proclamation  dans  votre  armée  contre 
Grégoire,  Il  neft  point  de  Mufulman 
qui  n'aime  mieux  mériter  la  même 
récompenfe  par  un  exploit  glorieux  y 
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•  "  que  par  um  perfidie,  Abdalla  ftiivît 

Constant  fon  avis  ,  &  Grégoire  fe  vit  expofé 
,     •        au  péril  oii  il  avoit  jette  le  général 
'  Sarafin.  Ce   combat  fe  termina  en- 
core fans  décider  la  victoire.  On  fe 
battit  ainfi  pendant  plufieurs  jours  : 
les  deux  armées  fortoient  du  camp 
au  lever  du  foleil  ;  elles  combattoient 
avec  acharnement  jatqu'àmidi;  alors 
également  excédées   de  fatigues  & 
de  chaleur ,  elles  fe  féparoient  comme 
de  concert ,  à  defîein  de  recommen- 
cer le  lendemain. 
XXXII.         Ce  qu'une   valeur  obflinée  n'a- 

Défaite  des  .         >  ,-  .  «  ^  i>      i 

Afriquains.  ^^^^  P^  ^^^^^  '  ""  Itratageme  1  acheva  ; 
&  ce  fut  encore  un  confeil  de  Zobeïr. 
Une  partie  des  Sarafins  eut  ordre  de 
fe  tenir  fous  les  tentes  ,  en  état  de 
charger  au  premier  fignal;  &  le  refte 
de  l'armée  marcha  dès  le  matin  aux 
ennemis  ,  ainfî  que  les  jours  précé- 
dens.  Le  combat  fut  foutenu  de  parc 
"  Se   d'autre  avec  l'opiniâtreté   ordi- 

naire. Zobeïr ,  l'ame  de  toutes  les 
batailles  ,  prolongea  l'action  le  plus 
long-temps  qu'il  lui  fut  poflible ,  pour 
épuifer  les  forces  des  Afriquains. 
Enfin  les  Sarafins  fe  retirent  &  quit- 
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tent  leurs  armes ,  comme  ne  fongeant  ====s 
plus  qu'à  fe  repofer.  Les  Afriquains  //^^" 
accablés  de  laflitude,  &  brûlés  du  An,  648, 
foleil  de  midi ,  fe  mettent  en  mou- 
vement pour  défiler  vers  leur  camp. 
Au  même  inftant  les  Sarafins  cachés^ 
fous  les  tentes ,  fautent  fur  leurs  che- 
vaux ,  &  Zobeïr  à  leur  tête ,  ils 
viennent  à  toute  bride  fondre  fur 
l'ennemi.  Une  attaque  fi  brufque 
jette  la  terreur  &  le  défordre  ;  tout 
£e  débande ,  tout  fuit.  Grégoire  fuivi 
de  fes  plus  braves  foldats  ,  effaye 
en  vain  d'arrêxer  cette  fougue  im- 
pétueufe;  il  eft  renverfé  d'un  coup 
de  lance  ,  &  expire  fur  la  poufliere. 
On  fait  un  grand  carnage  de  l'armée 
Chrétienne  ;  ceux  qui  échappent  fe 
réfugient  dans  la  ville  de  Sbaïtla , 
abandonnant  leur  camp  aux  enne^ 
mis.  La  fille  de  Grégoire ,  après  avoir 
immolé  fur  fon  cadavre  plufieurs 
Mufulmans ,  eft  prife  les  armes  à  la 
main.  On  la  conduit  au  général  qui 
lui  demande  des  nouvelles  de  fon 
père  :  Il  efl  plus  heureux  que  moi^ 
répondit-elle;  je  Val  ru  mourir  en 
homme  de  cœur,  £r  moi  je  fuis  cap- 
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^tive.  Une  feule  efpérance  me  confole  r 


CohSTANTjg  pais  fans  doute  trouver  ici  la  mort , 

An,  64B.  ^"^  J^^  ^^  ^^^^  cherchée  dans  la  ha^ 
taille,  Abdalla  étonné  qu  il  ne  fe  pré- 
fentât  perfonne  pour  recevoir  la  ré- 
compenfe  promife  à  celui  qui  tue- 
roit  Grégoire ,  fait  venir  devant  elle 
les  principaux  officiers;  dès  qu'elle 
apperçoit  Zobeïr  :  Ah  !  dit-elle  en 
détournant  fes  regards ,  le  voilà  celui 
que  vous  cherche^,  Abdalla  ayant  de- 
mandé à  Zobeïr  la  caufe  de  fon  fî- 
lence ,  je  nai  combattu ,  répondit-il  ^ 
que  pour  ma  religion  ,  ^  je  ne  veux 
à^autre  récompenfe  que  Vhonneur  de 
V avoir  fervie.  Le  général  aufîî  char- 
mé de  ce  noble  déiintérefTement  que 
de  fa  valeur ,  l'obligea  d'accepter  les 
cent  mille  dinars ,  &  la  belle  capti- 
ve, que  le  fierSarafin  ne  reçut  qu'a- 
vec dédain,  malgré  fes  attraits  &  fa 
gloire, 
xxxiii.       Après  cette  vidoire  ,  les  Sarafins 

slralat  '^''  allèrent  affiéger  Sbaïtla  ,  nommée 
auflî  Sabtélé  &  Soubaïthala ,  félon 
les  diverfes  manières  de  prononcer 
les  mots  Arabes.  C'étoit  l'ancienne 
Sufetula  en  Byzacène ,  ville  opulen^ 
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te  ,  décorée  de  fomptueux  édifices  ,  ^ 

&  devenue  trcs-confidérable  depuis  ^o^^stant 
que  Carthage  avoit  perdu  fon  an-  ^j^^  ^'  g 
cien  luftre.  Elle  fut  prife  d'afTaut  & 
pillée.  Le  butin  qu'on  y  fit  en  or  & 
en  argent  eft  porté  par  les  auteurs 
Arabes  à  une  fomme  tout- à-fait  in- 
croyable ;  ils  le  font  monter  à  près 
de  fix  cents  millions.  On  en  préleva , 
félon  la  coutume ,  la  cinquième  par- 
tie ,  pour  le  tréfor  public.  Le  refte 
fut  diftribué  aux  foldats.  Les  cava- 
liers eurent  le  triple  des  fantafîins , 
un  tiers  pour  eux ,  les  deux  autres 
pour  leurs  chevaux.  Les  Arabes  ont 
toujours  fait  une  eftime  finguliere  de 
ces  animaux,  jufqu'à  en  conferver 
la  généalogie  avec  autant  de  foin 
que  la  leur  propre.  Le  peu  d'habi- 
tans  échappé  du  carnage  fe  réfugia 
dans  les  forterefTes  des  environs ,  qui 
ne  tinrent  pas  long  -  temps  contre 
les  attaques.  La  place  la  plus  forte 
nommée  Sfax,  ou  Sfakès  n'ofa  mê- 
me les  attendre  ;  elle  obtint  avec 
peine  &  par  des  inftances  réitérées , 
de  fe  racheter  du  pillage  en  payant 
trois  cents  livres  d'or»  Plufieurs  pla- 
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L  ces  prévinrent  leur  ruine  en  fe  foU- 

Coh^sTANT  jjiettant  à  payer  tribut. 
An.  648.       Zobeïr  dont  la  valeur  &  la  pru- 
XXXIX      <^ence  avoient  le   plus  contribué  à 

iisfcieciicnt.  ces  fuccès ,  fut  choifi  pour  en  porter 
la  nouvelle  au  Calife.  Lorfqu  il  fut 
arrivé  à  Médine  après  vingt  jours 
de  marche  ,  Otliman  aflembla  le 
peuple  dans  la  mofquée  ,  &  fit  mon- 
ter Zobeïr  dans  la  tribune  pour  an- 
noncer lui-même  ces  glorieufes  con- 
quêtes. Son  récit  fut  mille  fois  in- 
terrompu par  des  cris  de  joie ,  & 
des  adions  de  grâces  à  Dieu  &  au 
prophète.  Cependant  l'armée  Muful- 
mane  affoiblie  par  les  combats  & 
par  les  maladies,  ne  pouvoir  fub- 
îîfter  plus  long-temps  en  Afrique , 
où  elle  étoit  depuis  quinze  mois.  Les 
députés  de  la  province  traitèrent 
avec  Abdalla  fans  la  participation 
de  l'Empereur.  On  convint  de  la 
paix,  à  condition  que  les  Sarafins 
refteroient  en  polTeflion  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  conquis.  Ils  laiflerent 
des  troupes  pour  s'yi^^'^intenir ,  & 
retournèrent  en  Egypte.  Ce  fut  ainfi 
que  fe  termina  cette  première  ex- 
pédition ; 
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pédition  ;  &  pendant  les    feize  an-  '• 

nées  fuivantes,  les  Mufulmans  ne  fi-  Constant 
rent  fur  TAfrique  aucune  nouvelle  ^^^  ^^g^ 
entreprife. 

Pendant  quAb dalla  faifoit  la  guer-     xxxv. 
re  en  Afrique ,  Moavia  fils  d'Abu-  ennent  dans 
Sofian ,  gouverneur  de  Syrie ,  grand  J'i'ie  de  Cy- 
capitaine  ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  le  Tneoph.  pag. 
plus  célèbre  des  Califes  depuis  Ma-  ^Ss-  ^s^. 
homet ,  achevoit  de  foumettre  ^^^  nâ^'MifcJ. 
tiérement  cette  province,  où  quel-  19- 
ques  places   peu    confidérables  te-  ^^^t^^j^'  ^^a 
noient    encore  pour  les    Romains.  Or.  c.  ij. 
N'ayant  plus   rien  à  faire    dans  lo^ji^^'   .,., 
continent  de  la  oyrie  ,  il  pafla  dans  Or.T.i.pag. 
rifle  de  Cypre  avec  une  flotte  de  1°}^'  „  . 
dix-iept  cents  barques ,  ravagea  1  nie  t.  xy, 
entière,  &  prit  la  capitale  nommée 
alors  Confl:antia  :  c'étoit  l'ancienne 
Salamine.  Elle  fut  faccagée  &  entiè- 
rement détruite.  Un  peuple  innom- 
brable fut  traîné  en  efclavage.  Moa- 
via ne  quitta  l'ifle  de  Cypre  qua- 
près  avoir  impofé  aux  habitans  un 
tribut  annuel  de  fept  mille  deux  cents 
ducats.  C'étoit  la  moitié  de  ce  que 
cette  ifle  payoit  à  l'Empereur.  Mais 
Tome  XII.  Z 
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'.  cette  conquête  ne  fut  pas  de  lont^ue 
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jj^        durée.   Au  bout  de  deux  ans,  une 
An.  6-i8,   ^^otte   Romaine  chargée  de  troupes 
&  commandée  par  Cacorize  cham- 
bellan de  Conilant ,  chafTa  les  Sara- 
fîns   &    fe    remit   en   pofTeflîon  du 
pays. 
xxxvir.         A  la  hauteur  de  l'ifle  de  Cypre  , 
d'Aridcf '""  à  vingt   ftades  du  continent  de  la 
Syrie  &  de  l'embouchure  du  fleuve 
Eleutherus ,  étoit  Tifle  d'Arade ,  cé- 
lèbre dans  l'antiquité ,  quoique  peu 
confidérable  par  fon  étendue.    Ce 
n'étoit  qu'un  rocher  de  fept  ftades 
de  circuit,  mais  couvert  d'édifices 
fort    élevés ,   qui    renfermoient   un 
grand   peuple.  Des  Sidoniens  fugi- 
tifs avoient  autrefois  bâti  cette  ville , 
qui  avoit    enfuite   étendu  fon    do- 
maine fur  la  cote  voifine.  Gouver- 
née d'abord  par  fes  Rois ,  elle  avoit 
paffé  fucceiîivement  fous  la   domi- 
nation des  Perfes,  des  Macédoniens» 
&  enfin  des  Romains.  Moavia  l'atta- 
qua, &  fit  battre  les  murailles.  Com- 
me elles  étoient  à  l'épreuve  des  ma- 
chines ,  il  y  envoya  Thomaric  évé- 
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que  d'Apamcc  ,  pour  pcrfuader  aux  •; 
habitans  d'abandonner  leur  ville  aux  ^o^/'^'^^ 
Sarafins  ,  s'ils  ne  vouloient  ctre  tous  An.  648, 
paifcs  au  (il  de  l'cpce.  Les  Aradiens 
retinrent  l'évcque,  &:  reruferenc  de 
fe   foumetcrc.    Après    avoir    perdu 
un    affez  long  temps   devant   cette 
place  ,  Moavia ,  aux  approches    de 
l'hiver  ,  retourna  à  Damas  ,  fa  rcfi- 
dence    ordinaire.   Il  revint    l'année 
luivante  ,  &:  força  enfin  les  habitans 
à  (c  rendre  ,  à  condition  qu^ils  au- 
roient  la  liberté  de  fe   retirer  où  ils 
voudroient.  On  mit  le  feu  à  la  ville; 
on  en    détruifit   les    murailles,  en- 
forte  que  cette  ifle  demeura  déferte, 
Moavia  maître  de  toute  la   Syrie  , 
porta    fes  armes  au-delà   du   mont 
Amanus.   Bufur,  un  de  fes  lieute- 
nans,  entra  dans  l'Afie  mineure,  & 
ravagea  la  Cilicie  &  Tlfaurie ,  d'où 
il  emmena  cinq  mille  captifs.  Conf- 
tant  effrayé  de  cette  incurfion ,  qui 
ouvroit    aux   Sarafins   la    route    de 
Conllantinople ,  entra   en  négocia- 
tion. Le  fcnateur  Procope  obtint  de 
Moavia  une  trêve  de  deux  ans.  Gré- 

Zi; 
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goire  5  fils  de  Théodore ,  demeura  en 


ONSTANT  qualité  d'otage  à  Damas ,  où  il  mou- 

A     *    o  rut  trois  ans  après  :  fon  corps  fut 
An.  648.  '  ^  r^     n       •       1         *^ 

rapporte  a  Conltantmople. 
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